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AKTici;t !.•* 

M4k Société Nantaise d'^orticuliure , formée le 2i mars 
iHij a pour objet d encourager la pratiqne des difTé- 
rentes branches die la science horticole, et de contribuer 
à répandre, particnlièren^ni ilans le département de la 
Loire- Inférieure, les méthodes dont une saine théorie 
lui démontrerait les avantages. 

Aw. 2. 

Elle se compose : i.® de Membres-honoraires; 2." de 
Membres-résidants; 3.® de Membres-correspondants. 


— * — 
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AtT. 3. 

Lei Mtfinbres-lMiiioraîres sosf ceui auxquels la Société, 
rëimie en assemblée générale, » conféré ce titre. 

Les Membrcs-résidanls sont ceux qui, ayant été reçus 
SttÎTant les formalilés Touloes par larticle 8 ci-après , 
se conformeront aux conditions imposées aux Sociétaires 
par le présent B^glement. 

Air. 5. . , 

IfOs BfeàikresHc#rr0sp<ii|da9ts «oëtcéu des MefiEipiM 
de la Société , français on étrangers, qui n ont pas leur 
résidence dans le département de la Loire-Inférieure. 
Slls tiennent habiter le dt^p^^rteroent, ils deyiennent de 
droit Membres-résidants , sur leur demande, et dès lors 
aoumis aux charges imposées aux Membres-résidants. 

Ait. €. 

^ 

Les Membres résidants qui cessent d'habiter le dé» 
parlement de la Loire-Inférieure, deviennent de droit, 
snr leur demande écrite. Membres-correspondants. 

Ait. 7. 

Les Membres-honoraires et les Membres-correspon- 
dants , pendant leur séjour à Nantes , ont le droit de par- 
ticiper aux travaux de la Société; toutefois, ils n*ontque 
voix consultative dans les questions financières, parce 
qu'ils ne sont astreints i aucune rétribution. 
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Ait. 8. 

Pour obtenir le litre et le diplôme )de Membre-rësw 
dant ou correspoudani, il faut être prëseolé 1 ratsem- 
blëe générale par detix Sociétaires-résidaiits , et obtenir 
les deux tiers des suffrages eiprimés au scrutin secret. 

Ait.- 9. 

Les Damef peuvent être admises i faire partie de la 
Société, soit en qualité de Membres -bonoraîres* sott 
cQBune Membres^résidants où correspondants. 

Ait. 10. 

Tout Membre peut se retirer de la Sociélé , quand bon 
Iuiseml>lè; nuds les démissionnatres qui voudront rentrer 
dans la Sociéié', seront soumis aux règles imposées aux 
DouTeaux candidats. 

Ait. 11. 

« ■ 

L administration de U Sooiété est couftée i un Bureau 
et à on Conseil constitués comnie il ta être dit dans le» 

« 

articles suivants : ■ 

Ajit. i2*<* : 

Le B i wrBau aeci im pee e do mm. M e ubro s» sawir : 
i.« On Président; 

2/" Deux Vioe-^PréBÎdetttor 
3.^ Un Trétorfer^ 
4.* Un SecréiaM$ - . 
&.* Un 8ëoBéiaiM;.Adîotot. 
-Le S^cfÂMff» sera ehn^é' de la ifènte lieft Arebmt, 
pi le Secrétaire- Adjoint de la garde de la Bibliotb^]ue. 


Aat. 19. 

Lea Membres duLBoreaa devront , eo cas d'aliseiice»de 
riin ou de plosieors d'entre eux, se snj^iéer les ans les 
autres, çn suÎTaot l'ordre établi dansTariicle prëcédenl. 

Ait. t4. 

Le Conseil est Gomposié : 
t.*> Des Membres du Bureau; . 
2.'' Dee Membres du Jur? d'Examen institué en r^rta 
de Tartice 25 ci-après : 

Aa;r. 15, 

Dans les réunions d'Assemblée Générale ou dqConsfili 

les Titulaires, soit de TAssemblée Générale, soit da 

■» - • 

Conseil , sont an nombre de cinq f sayoir : 
f.<» Un Président; 
2.* Devx yice*président$ ; 
3.<^ Un Secrétaire; 
4 * On Secrétaire-Adjoint. 

An. 16. 

Les Président et Viee-Présidents du Bureau doTiennent 
de droit PuéeideM nt Fioe-PeésidbiMl de TAssMAMe Oé- 
néral et du Conseil. 

Le Secrétaire et le Seevéiaîre«-A<^nt du Burean de* 
\iennent de droit Secrétaire et Secrétaire-Adjoint de 
TAssemblée Générale et du CommL 

Ces Titulaires se suppléa les «w les antres dans 
Tordre eî^leielis kidif né; et« e»'eaa dabeewe de HmIs 


lêfl TttttUirei, le doyen à%%B des Membres présenU jfti- 
lide là BëOAkMi et #a neaine le Secrétaire. 

Ait. 17. 

Le Bureau e$t le représeatfut.de la Soc^té ; H doit 
teiUer ji ses iirtéréu et est spéeialenent ehaigé, par lor- 
gaue d$ ses Titulaires et sulfiuD^ leurs attributions res- 
pectives : 

1.® De convoquer toutes lès séances extramrdioairef 
du Bmao » du Conseil et. de liUseniblée Générale. 

2** Dis cGfTfespmidre avec /les Autorités et afec les 
autres Sociétés nationales et étrangèrea» 

3.® De tenir régulièrement la comptabilité. 

4.® De veiller à la eonserration des Archives et des 
livres » dont il secfi fait ioveniatra i la En de chaque ai^- 
née hoctsento » c est-à-dire la 31 aoAl an plus. tard- 

&.<* De faire exécuter les déciskos du Bomsu» du 
Conseil et de l'Assi^mblée Générale. 

6.<» De recueillir les votes tfl d en eenstaler le résultat 
dans les ébotiona deaes ■embraa ^ des Membree du 
Jury d'Biànssn. 

IJ^ Beamtnfr eur tontes inniièrss ant r e s qne esllee 
■pé n ist e m sutamih nÉ j es an Conseil en i rAsaeéMtoéM- 
nésnlé pnr le prébent Règlement. 

AxT. iS. 

An Conneil apparlieni le 4reit de status r en iferuier 
iaifsert, an matière d'intérêt g é nér al , sapf eenvei ans 
déHhértsiinns de la Snniéié eniito» penr les abîels qu'il 
jligera de la plus haute importance. 


L'As»emMëe Qéùén^ c > — t t èêê àeminêw en «d- 
misnton de candidnU* Canformënieiil à lait. 8 cUdettax, 
l'admii^sion ne peut avoir fteti <|a*à la majorité foripaot 
lefi deiii tiern des siiffraget exprimes ao' scrotiii se- 
cret. Les bonW blanebes sont pour radmiasion, lés 
houles noirs poar'le rejet 

Ait*. 20. 

Le Bpreao ae rémiit toates les fois qu'une alhire de 
son rosftort asige qu'une détibëraliào aeît prise. Ses Meas- 
hres son couToqués à domieUe. 

Aar. 21. 

Le Conseil se riuèit tons- les fvemiera dtasanchea de 
chaque mois , et tentes les fois qu^il se présente des af- 
de aoD Vesaert. . 


Les aéences ordinaiiiaa de TAseemUée Aénétalo ont 
lieu tous les dimanches , à huit heures et dasnie dit matin» 
ile^» le premier 4imaneho d'avil jas^nM pramier di- 
iMDchedeiiOTenlhre; et àwnl henreatanatoa p an m ia fs 
et troisièmes dimanchee de dmcon deo anirea moin. 

Ait. 28. 

TMte délihéralioA esl talide^ ai .eUe a été priae en 
l-éttiiion 4fe qnati^e* Membres poor les âffaineft ^aonremanl 
ka atlrilMiMis du Boreau-, en rénninn de nenf Memhras 


|N»lir fiellet ^itl tovi dtt wàiti du CiMtetl , oH qtit «oot 
sMflMtet Ml èétiimuBàiB ÏJkBmsmkïée Aétiénie. En cai 
de parlaga i égalité ém wiAm, celle du prétîdeM ière 
pr^pKiadëraBle. 

Dans le cas où rAsscmblée Générale «e trouverait 
dNnpaséé de «Misa de aeaf Heaibrefi, laa âffairea mket 
et déKIiéralîett setmA renvoyées i la séance svtvaiite , 
dans laqneile'il sera slaii^, q»el qu^ soil 1«? nombre des 
MradHPee préMBlp*; 

' "• Ait. 24. ■ 

Des commissions sp(^cîales sont nommées par le ba- 
reao pour les affaires ordinaires , et par le conseil ou par 
rassemblée générale pour les affaires d'an intérêt ma- 
jeor. Le Président de la réunion par laquelle la co|n- 
mission a été nommée, a le droil de participer aux tra- 
▼aiîi: de cette commission avec voix délibérative et 
prépondérante en cas de partage. 

Ait. 25. ' 

Un jury d'examen, composé, de nenf membres et de 
quatre suppléants choisis parmi les amateurs les plus 
instfoite'en ttéorie'et en pratique dans Tart horticole , 
dt'spéciafémeiit chargé de llilspection dés plantes ap-« 
portées' au marcbÀ an ilears par les jardiniers; de prendre 
nl»té As* là beauté et de fàbondance des produits exposés 
par -les côncarrrenls, et de désigner oèut d'entre eux qui 
iftérHSemf VTétre réébmpensés ou encouragea, 
'^è'-jur/ donne également son avis sur lés jardiniers 
pépiniéristes et sUrles jardiniers cultivateurs d*arbrés 


^ »^ 


trtt liera el dU lëgumei, aîmî fM4Hir les kapertalettit 
el let /pnipafaléttrt ie p i Mi tti éMMigèiM dhwt le éé^ 
|Mirte«M«l. Il Ml set rappeds Motivée m fcoiMli^ qai^ 
daoa le eat d avia différent de celai du jury» dem en 
référer ae cenaeîl» 

Le jury déaifiiera » dès le ceemiearwunt de Tanaée 
horlieelet le* eenoMMiiHit^ai deneat, daM'Ie eeitfeée 
raanée el aoi épeqnes lès pins 60ii«eMbke»^ieiter lee 
jardiae , tant des jardiniers que des avaleara q«i pims 
raient avoir des droits aai«iico«rageiiieiils de la SocMté. 
Ces tisites ne poarroal être laites par OMios de ivois 
membres. 

kn. 2«. 

Celtil des membres du jury qui r^oil le plue grand 
nombre de ?oii eto est le président ; les autres jurés le 
siipj^léent au i>esoin d*après le même ordre de pluralité. 
Le président du jury prend place au l^ureau a?ec le 
titre de deuiième fice-préside^. 

AiT/27. 

Lès 9opinations des membres, taol di| iMIrMM V^ àa 
jury, ont lieu pour trois ans.ïlles se^ font nf» lup^ It^ 
de tous les membres de la Société , admsée à. fM'un 
d^euK , liste sur l^^eUe il épet son tôle jMor <^4|ie 
emploi ou titre, et qn*il renyoie au bureaii fui e^ £sit le 
dépouillement. Les no^minations ont lieu, quel que soit le 
noinbre des votants et à la majorité relative. En caa do 
partailfe des voit, le pio9 9(é est préclamé. 
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r. 28. 

Il 7 aora tout ks ans Eiposition des produits 
borticoles bous la direction de la Sociétii; et, s'il j a 
lieU| une ou plusieurs fêtes ultërieuremenl fi^t'es par le 
conseil y seront oi^ànisées. Dans ces fêtes , des prix se- 
ront distribnës aux persoimes d^^;nëes dans Tarticle 25 
çi-de{iâns. Les npiembres du bureau et du jury ayant seuls 
droit de connaître les i|OB|iniitions aTant la distribution 
des prix i doii^ent jusque-li garder le pluf profond secret. 

Ait. Î9. 

Tout jardinier qui se pmnattrait de présenter au con- 
cours une plante d'ens p r tt , w sera exclu» et sa fraude 
sera pabliquement déyoilée. 

Ait. 30. 

La rétribution annuelle des membres résidants est 
fixée k dix fram^ pour b première ann^e» et i six francs 
pour chacune des autres. Il sera remis à chaque nou- 
veau sociétaire un dipiteM et un exemplaire du présent 
règlement. 

Le^ nonveatix membres qui seront admis postérieure- 
ment au !.*% m'ai ne seront pas assujettis i payer Tannée 
coufante. 

Ait* 31. 

W sera créé » s*il y a Ken , dans chaque chef*lieu d*ar* 
roiidissam69t, un comité de çorre^iMlaoca» do«t los 
membroi wmii !• iitri d« MiBkrei»réiidMiti dt U 


Soeiété » el taroiit tstujellis^ mi mènes charges et coo* 
dilions qne les membres demearanl k Nantes, Toutefois , 
les.trpis premiers membres composant chaqne comité 
d'ttrrmidbsement auront le titre de Membres fondatears* 
.et seront dispensés de la rétribution annuelle. 

Ait. 8Î. 

Pour faire prospérer la Société d'Horticulture , it sera 
créé un fonds de réserre» lequel sera augmenté chaqoe 
année par ladjonction des eicédants de recette de Teier- 
cice précédent. Le fonds de réserve sera administré par 
le bureau , et Temploi en sera déterminé par le cofiseiL 

Ait. 3f . ' 

Le présent Bêlement sera imprimé sous le ibrmat 
in- 8.', et fera le premier numéro de la nouTelle série 
des publications de la Société. 

Le présent Bèglement a été clos et arrêté en séance 
générale les 14 et 21 avril 1839, sous la signature des 
membres du bureau de la Société Nantaise d'Horticulture. 

• 
Signée Aug. Bauit f^Présidml; Li Sabt» /%e- 
Président; Hictot , premier Juré, 2.* ^icor 
Présideui; NvÀiin, Trésorimr; Nirtu-DiaMaii, 
Sécrétai fi HiftBii.iir, SevréUnn'AdIimnL 
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AETiGLES AammonHEu. 


Sor I« rapport d'osé Coamistion apëeial« , ehargëe 
à'exuwiOBT Ur proposition de M. Hubert, tendant k ce que 
la 8eei4té Kantaîse d*Hertlcnhare "patron! se les jennes 
jârdMérs en lenr délirrant des certificats de capacité » 
le pregr amp e sorrant a été adopté (séance \da 10 mat 
t«40): 

AlTlClB 1." 

I 

Dans le but de déyeloppeir le goût de rHorlicoltnr a et d en- 
eoorager les jeones gens à se livrer à Vëtude des diverses 
connaissances qui se rattachent à la cultare des jardins , 
des certificats de capacité seront délivrés , après etaroen, 
ans jeunes gens qui se destinent k la profession de jar- 
dinier. Les examens aordotiien chaque année » dans le 
courant de septembre. 

Abt. 2. 

. Vn Jbnry spécial, com pos é de neuf nMmbretf dent six 
pris dana le sein de la Société dVorticnhnre et treié 
dbeisia parmi les jardiniers praticienr, procédera a«x 
examens. 

> Aax. 3. 

Les certificats seront de trois degrés » en raison des 
connaissweff ae^ôiaet pur les jeunes |ardi^i^fr9 , p\ dfmn 
Tordrp luiTfiBli 


f .«> MUIlt. 

JJMDIWIERS LÉGUmiSTES. 
Les aspinuits i c« o«rtifi«at imvm^ réptodce aps qMs- 

du. soaftriol ; }.« I «ppbcaliôii dét éngrw m «pi «l mx 
dif^rsM cskmys foi pemreiil y 4m %il0s ; ^* 1m aMMr 
d a i—to ; 4.^ 1m cooipptl»» les cohcIim^ kar lorowlîotf 
et leur eipositioii ; 5.* riofloence des expositions sor lii 
diTerses Mtouss de sol ; 6.® les arrosements ; 7.<* la qualité 
des travaux opérée i la bêche ou i la pelle; 8.® l'assaiuis- 
semeut des sols ; 9.* les semis , leur prëparatiou y les 
mojens de hiter la germtiiatioD, raccroissement et la ma- 
turité des légumes I selon lés diverses espèces. 

X' DBOKÉ. 

JARDINIERS PÉPINIÉRISTES. 

Aux conaalseanceu iadiquées pour la prMÛer degré , 
les aspirants na certiftcfil du 2.« degré joindreal cetlee 
sur : t.* kt reproduoliea des Tégélanx par graina^f bou- 
tures y marcottes et|;reffes ; 2.' les plantations et la laiHe^ 
3.« les maladies des arbres , leurs causes et leur trai- 
tement; 4t® Tanatomia et la physiologie v^pétaias ; %.J les 
abris et ados, leur fonaalion, leur.iaSo»iii:a; V" la ri- 
oMta 0t U oanfarfitloa dai fruits. 


3.' DEGRÉ. 

JJXPiNISRS FLEVRIStES. 

Les aspirants au certificat du 3.* degr^ devront con- 
nattre en outre: 1." l'ëdocation des plates de serras 
cbaades et' tempérées, Teiposition et la disposition in- 
lérituire des serres, les procédés calorifères, la c«m- 
duile des biches et châssis, etc., etc.; *i.* la botaaiqae 
appliquée k l'h^riiculliire ; 3." les éléments de la géomé- 
trie et du dessin linéaire; 4." les niTelleiwnta et la dts- 
poûtion des terrains pour la formation des jardins paysa- 
gers; %." la j^anlalion et la dlspositioD des ari>rea- des 
diférses nature et grandeur. 

Kvt. 4. 
ïf ni ne sera admis aux examens, s'il n'est d'une moralité 
et d'une probité dHorlieulinrtf ■• 

Tonlant prendre que des hommes 

méritant l'estime 


Les jeunes gei irésenter aux exa- 

mens et jouir des avantages attachés aux certificats de 
capacité devront se faire inscrire an secrétariat de la 
Société, on mois avant l'ouverltire des examens. 

Ait. 6. 
Loi MrtiAotu itront MiTrtfa d«» It i^no* iol«ii> 
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nelle ; ila acrent ligiirfi pw les Membre.» dn Bnreio et 
ceux da Jurj spécial # et seront îoflorîla atir no regitlre 
déposé au secrétariat de la Société. 

Les noms des jeunes geos qui les aoront c^enat, 
•eroot publié». 

l£S MBMBHBS DD BDIVilI : 

Signti Aug. Bâmiat, Présiéent; Li Sat, A%v- 
PrëtUttnt; RicTOT, 2.* f^ica-Pr^sidêut; noiuB, 
Trétorier; Ifiriu-DMOTBiB, Secrétaire ,• Hai- 
NLiv, Secrétaire' ji if/oint. 
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ÉT4T DIÊT AILLÉ 


L'fiXPOSITION BE 1839. 


H. MALHERBE, phirinaci^D , au Chtnge, nm belle 

potée du Qiisia-Aoflrelis. 

M. HEABEI/f ff , deaz pot^ef de Çatceirfaire harlequio* 

- . * 

HEBBIÈRB, UHDim£R. 

EntiroB S60 potées^parmi lesquelles le ytitj a par tîca- 
lièteneiil reouirqité cellea dont les Boms' tuÎTent: 

Agroslmanm Bergeana — Aristek Major. — Arduinia 
Bispioosa* — Acrosticum Alcîcorne» aTecseï deox perles 
despalier. — Agapentos Foliis Yariegatus. — Bilbergia 
Goecinea. — Bilbergia Iridiflora.. — Boehaiorillea Spec- 
labile. — Billardiera Gracilis. — ^ Baiiforlia Pinifoliaf — 
Bauroma Abu. — Pelago Myrtifolip. — GIjaiitus Pa-- 
niceiit. ^i-^ Geméita 9 plusieurs espèces. -^ CTprrpedioni 
IniifM. -* Gfpripfdiv» TMttHiim« -^ Qotj\tém CImos* 


-. Il - 

cens. — Cotylédon Parmentierii. — Sodvm do Cjeboh. 

— Cbamierops Eicelsa. — Calceolaria Arlequina. — 
Calceolaria GraadifloM. -.- Oait GolimMia. — Dioelea 
Glyciooïdes. — Deotzia Scabra. — Dombeya Bri- 
trosiloo. — Dianella Gernlcf. »» Cactaty 30 belles Ta- 
riëtës. — Bryostemoo Bucclfoliom. — Eophorbia Splea- 
deD8. — Bophorbia Jaqainiflora. — EToninrat Argenleu?. 

— Erythriça Crista Galli. — Facbtia i pliuteors Ta- 
riëtës. — Gesneria Macroi basa» — Gesnerta Vertieillala. 

* 

— Gesneria Atroporporea. — Gesneria Bolboea. — 
Gesoeria Magnifica. — HoTea Celcii. — HoTea Purpu- 
rea. — Ixora Coccinea* — JasminiiDi Ligastrifolioai. — 
Jasminum Mollilloniiii. — Lyparia Spherica. — Ledie- 
Dantes OTata. -^ Liioodonim Taokerrillei — Lacbenîa 
Purpurea. — Lebretonia Coccinaa. — Licbois Ben- 
geana. — Musa Paradisiaca. — Mosa Commaois. -^ 
Pymelea Ligustrina. — * Pymelea Hispida. — Pymelea 
Foliis Variegàtis* — Pjmelea Deeossata. — Polygala 
Attennata. — Raphenia Retosa. — Rapbenia Glaoca. 
«^ Rbododeodrum , eUiq Tanéléa.-^ StaaMhilu.lfaêtt- 
latos* -^ Tropeaina Tûberoion. — Trop t a l» i» Posla* 
p^IliMB. — TerfceHk Gordata, -* Vorhapa TwidiaDa. 

YBTGIIEAU. 

Caiielîat, phiaiaura espèces. *-*•/ Peiai^onHiiii , ihis. 
collection. «» Ctflqpoiaria, plttsienrt. — INoemas, pla* 
siei^s. — Asalea, plusUttra. <— Gaclaia, i^oaiiiurs. — 
MododeodniQi I p|u«i#iirs. t- Faacbîa • itotieora. -^ 

Spi^.GciiiMlUIwa. "-^ Ibltotroj^iiH»! iia 1m» iiMdirt 
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Aioët , ptmUiira ««pèces^r-^ PeltTcanittin, urne cotise- 
tiqo. -^ -Rbododendriuii , uae colieclioa. — Une infiailé 
d'autre* ^tées. 

DAVID. 

Uoe collection de PelargoDiam. — Senecio Liliacina, 
très-beau. — Àzâlea, une colteçlion. — Polygala 6ran- 
diflora. — Delphinium Grandiflorum. — BpacrU Grandi- 
i^ra. — Fiçoïdes, plusieurs espèces. — Dioania, plu- 
sieurs. — -CIjantlius Punksens. — Bignonia Jasminoides. 
— S^befioa,, plusieurs* — ^.Bt une infifiitë d'autres potées. 

FORTUMBAU. 

Bosiers thë, une belle c'ottecfloo. — Pelargonium, 
une belle collection. .**-«. Camélias, une belle collection. 

— Mlimo^s, me belle collection, et d autres potéef. 

DIABP fiM. 
|itai«tu« lioM«t««, — Sotiart» nm coUedÎpo. 

BOYEB. 

Pelargonium » iine coBeétioii. — * Saxifrages, une col- 
If ction.-r- Kricas» une collection. — Camélias,, plusiecirs. 

* 

— PUntfs.gratsesy pltisieufrt* ~ Sperina;iia AfricaMit» 
un beau pittâ. 


MfiNARD. 

Polîifita Cordifoliâ. ~ DcuttU Ai^perifolia. — Vm 
coHeciioo d'Orangers. — Ftmeiet Dècassata. — Det- 
pkyoittoi Grandiflbrum. — Fuscèia Globosa. 

DIARD nkns. 

Pekirgooia», qd^ coHectioo. — Ficoldati piQtwurt. 

— Poljgala Sjppciosa. — FeoniaEdulis. 

MABIB. 

Rosiers y plasieors espèces. — Saiifrages, pinsîeort 

espèces. — Plusieurs aoires potées. 

• 

ARONDEL. 

CooTolfttlus, plusieurs. -^ PelargooiMin , plusieurs. 

— Orangers y plusieurs. 

MINIER. 

Calla OBtyopica. — Felargonium; plusieurs. -^Rosiers, 
plusieurs. — ^^Tamârii Indica. — Héliotropes et Cactus. 

TESSIBR. 

Daphné» (rfusiè'urB espèces — Magnolias, plusieurs 
Aqpèces. — - Cainéttas, plusieurs espèces. -^'Heniero- 
calius PUatagineus. 
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iBDQB. 

Peonia Arborea, d'une grande^ ,b«auUé. — Pelargo- 
QHun, une collection» — Yerbeoa, plusieurs espèces. 
— Fuschia, pluaif^n» espèces. — Cisl«s> plusieurs es- 
pèces« — Erica, plusieurs espèces. — - Azaiea, plusieurs 
espèces. 

r 

BtZICil. 

B^ioUnqûum, une Collectiou. — PeUr|;oniuiii » une 
collection. — Et beaucoup d antres potées. 

AUBÏR. . 

Orangers , «ne collection. -^ CiMilt de Madère. -^ 
Mëtrosideros y elc., ele. 

SAUVAiiET. 

Mimosa Ferox. — Passerina Villosa. — Cistus Bau- 
fortia. — Mimôsa Yerticlflata. — liednni. — Oraufrers, 
une collection. 

Plusieurs poïëes. " '^ ' ' 

babdaùv-lItout. 

Orao^f^rs , une jolie colieclioii. -r Pelafg^nimi) , UBf 
jolie collection. -^ Camélias , une jolie c<4kction. — Une 
grande qu^tit^ dautres potées. 
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BAHUàOD PiltMs. 

Une quant ïré de potées diverses. 

MIOUARD-GODILLOIf. 

Au moins 650 potées, dont od m peut se dispenser 
de nommer plusieurs : 

Pinus Palustris. — Briea Mnmmosa superba. — Iiia 
LongiQora. — Kenedia Nîgricans, et six antres espèces. 

— Çlematîlts S,peciosa. — Lupinus Puljphylius. — 
Cactus, au moins cent espèces. — Eutaxia, plusieurs. 

— Pimeiea, dix variétés. — Protea, huit espèces rares. 
Pelargonium , plus de quarante variétés , Stillidium 
elegani. -^ LtnmM^adrîfiUom. — CkÊÊmsj^fham de dix 
espèces. — Cinerària, liuit y afiétéi, suparbes. — Ifmimtûê , 
six espèces rares. — Thomasia-SolAnacea. — Polygala , 
plusieurs. — Caljstaohls'Lanceolata. — Lachnea-Eryo- 
cepbala, — Acrosticum-AIcicorne,— Erica, huit espèces, 
snperbes4 — Un groupe de plantes grasses de plut de 
cent. — GnaphaliumpCrandifolinm et autres espèces. -7- 
Asclepias, plusieurs. — Mimosa, dix espèces. -— Boâa- 
partia-Juncifolia. — FalwQa-imhricata. — Billardiera- 
Heterophilla. — Corjfriia-Bxcelsa. — > Olea , ptnsîfurs 
espèces. — ^ Astrapea-MoHis. — Lobelia, plusieurs. — 
Phoenix-Dactylifeia. . — Pas^^flora,, dix espèces. — Lam- 
bertia , plusieurs espèces. — Tristanitf-Nereifolia. — 
Gallardla-Picta. — Rapbnia , deux espèces. — llermania, 
plusieurs, -r- Melalenca, plusieurs espèces. — Cerbera* 
Mangha. — Bignonia , plusieurs. — Goodia-Lotifolia. -^ 
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Ardisia^GrenuUUi. — E«ipkorbi«-8pleDd«ii8. — INoania , 
dii espèces, r^ Ficus f ^ lasieert esptaes» t* Ardoioia- 
BispÎDosa. — Wesiringia , deux espèces. — Dîanella- 
Codrttlea. — Gliironia» quatre espèces.-^ Pultenea, deai 
espèces.— Combretooi pnrpnreuai.— Samolos-Littoralit. 

— Roelia» plusieurs espèces. — Selago, plusieurs, — 
liipparia-Spberica. — Araucaria-Brasiliensis. 

PeELIPPSAU. . \ 

m 

Diosma, une colleolioo. — Cbrysanlhemum , une col- 
lection. — Galceolaria, une collection. — Pelargooiuf»| 
une collection. — Peonia arborea , plusieurs variétés. 

— Puligala y plusieurs. — Fnschia , plusieurs. — Oran* 
gers f plusieurs. — Mimosa , plusieurs. — Verveine , 
[ikmenrs. -^ Bhodedendrinn f plusieurs. ^^ Bpacrb- 
Graodiflora» très-beaux pieds. — Azalées, plus de dix 
espèces. — Erica , plas de dni espèces. — Camélias « 
plusieurs espèces. — Pin^lea i pUsiourii espèces, <»- 
Ledum» plusieurs espèces. — Rosiers thé et autres. 


. I 
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EXTOSITION 1840, 


7 JUIN. 


i»e9»^ 


Plantes exposées par des Amateurs. 

M. DEGOMBLES. 

Deni Asclépias , une Gjpocmé poarpta , oti PelargoaioM, 
on beau Rhododendroio . un Âloês en ileor. 

M. MiUEBBE. 

Caiftîa* AnstraHs » av«c de «ooiUrelw^ «arcoUet; Cacl i . 
••r^Blatre» . 

M. BOISTEiUX. 

fin Cotylédon Cordifolinm , Irès^remarqQable. 

FRUIXâ, LÉGUMSS, FLBtJRS DS PARTBREB* 

Hblon GAKTàLou , précoce » exposé par M. Jictiani , 
jardinier» me de la BattUle, 66. 

Ghoux-flbuxs d'été , magnifiques » exposés par M. Bm* 
nelière , jardinier, place Saint- André. 

F&ÂisBS , Gbbisbs et Go&bbillb de fleurs variées , expo* 
séesparM. Arondel (Lonis), jardinier et Bonquclier, fne 
Crébillon. 

CoBBBJLLB DB BBNOJEICUI.BS , remarquables , obtenues de 
semis et exposées par M. Bahuaud-Litoat> jardlnk^r, cbeivlw 
de Vertou , k Saint-Jacques. 
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INSTBUMEKTS BAGBIGULTOBE ET B*HOiTI€lJLT(}RE. 

Ckabbits iBiiBB, eiposée par M. deBeatioez, dootenr- 
ttédecîD, ex-chirorgiefi-roajor da 23.' de ligne. 

PoMPB A JABDI9S, exposéc par M. Girard de la Ganterie, 
rne Kervégan. 

PImmtes divtrtt»- eatpoâééê pmr MM, le» 

Janiimien, 

DROfrAUD-OOUrLLOIf, 450. 

Belle collection de pelargonium ; iO espèces de kennedia ; 
14 fariétés de rhododendrum, épacris , bîgnonia, bananier 
eonnd sowi le nom de Musa; plnsiedrs palmiers , bpnapartia 
joneeà | rodochltonâ, erythrynes , cactus variés» passiflore»» 
«•genias; on beau strelitzia reginae en flear, annonas, pro* 
tea y araucaria , magnolias» mimosas» banktias» foschia 
falgens » styllidiiim , bentbamia fragifcra ; plnsieurs piiÉie- 
lees y eiCa» eic* 

BAHDAUD-LITOUT , 3§0. 

Belle et' nombrense coliection dcf pélargbnidni variés ' 
dl*flrânlgersi de liipfitis , de ganlénias; beaux kéliotropes; re- 

Bootnleii remarquables » etc.» etc. 

. • » 

VRI6NEAU, 250. 

C a U n cI tè n Variée de riiédodaBliram » de pelargonmm » 
d*«niéet 9 f erveints * aactopias « UNikoéias » ficoides » poil- 
gaba , dUieiia » eakéolaiffes » cioéraives , epaivjs - gran- 
dîflorat al^f elc« } 

PHELIPPPAV, aSO. 

CvUeetion AVurafigers ; qnekiaes cactus ; pliiakaMrs rosiers» 
pimelées » azalées / crassules » etc., etc. 


— 26 — 

OATID ,250. 

OrJDgert, rhododendruiB , chirottie, kenoedij coccinea, 
rosiers taries, héliotropes, ficoîdes variées, mininlus co€- 
eioeus, eitaéraîrès, erytkrynes^ knaatia, sljllidioni ; belle 
colieclioD dfl penées rariéw, etc. 

Acacia covspicaa t teroilfetm fAcicorne , aiftirœmeria 
psitacioa, blgnoiiU j a ai pîiiêiAB » id. q f ro fttla » tV/. Gran- 
diflora, baofortia pinifolia, borchellia capensis» clematis 
azoreâ de ran Liebold» colTea arabica, clyantus panicens , 
cotjledota parmentierii , cbamœrops excelsa, id. hamilis^^ 
cactQS chitkeosis, ûf, strigosus, id. alatus vera, id. frankii , 
id. lanocepbala, id. olfea, id. caereos seDilis, id, opantia 
seûilis, ûf. formosQSy id', excolptas, id. criniformis , tV. 
scopa ; cborizema manglesii , cjrtaDtkos odoros , dais co- 
tinefdia, dat iesla mimosoides, dombeya oivea,eriosthemDm 
baccifoliDin, eupacris campanolata, id. graudiflora ; enphor- 
bia splendens, id, Meloforttta, id. beipta^Miës; gesveria ma- 
crorhiza, id. toberosa» id. rertkilaU; foçbsia ffilgens 4»u 
Aiberosa , borea porpnrea , id. panoosa ; bibî^ciii fii|<^ri|^i^i, 
jenista racemosa , kennedia tricolor, inf, sterliof^ii, id. mjr-^ 
ricans ; maboniafascicalaris» id. aqoifolia; maranlhazebrloa, 
pbloxdrnmoiidii, proterargieiilea, id. meJlifera; proslran- 
iïm^ speciM iMtTa, pcMmwabîi^ba^ pkMlea dccMMtli, 
id* ligpiUriiui; salvi» patent» fléMQthtni pi«lfoU«> tm^' 
ti&zi» regîA», «</. jottcea; scottia timaiiivifolia, triip»oliuii^ 
tnberosom, id. tricolor, verbena twidiana, id. sftocl0ift«. 

«ËIlBtJX > 3«d. 

Pelai^oMsm variés , crasstttes , rhoéoAMidniMi , rodiea , 
erica , béliotropes , è^. , etc. 


« 

f 

BéM et AûAifrretite édfte^tott '&é camBltai, iTcinftgtr» , 
héllotrbpes , ^beiithaimia frâgifcn ; plitsfears pimétée* ,* etc. 

s ÇaU^onJ^ btt^u\ rpBhr^ .W»^» ça««liM« wMfS»- 

CAIMË^âftaiW, 170. 

* * vâM<ictîM»rMar^«iMe.i»*«a«lM'4e liMlt4ariNB, Atre 
iMKrit«aMk«M'g*«i9^ JwMm. 9t4eiita*MBt »|IÉiiaWf> 
chess variés ; pliisieors loniceca^ LcbiBYrçff oille) ; plosleors 
pins, et DolaiumeDt deux pins paluslris, agaves^ aloës» 

' côîfèttfen 'a^ofti^éfS ♦ etc. ; etc. • ' ' " '.*.«■. I 
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AROWjJHL iP99^) , 160. 

héliotropes, aloês en fleur, gardenij)^ ^Wt^Uc^i^'^.WP^fï » 
myrthesy etc., etc. 

Héliotropes, phloT, crassales, orangers yifolatfpèBrâai, 
réséda alba , etc. «^^ . .î -01 

Un beau pittosporum , orangers ^ camélias', peiargchbiaili ; 
deux espèces de psoMl^a-l^lB»'*. *iJ 

Orangers 1 azalées variées ; plusieurs genévriers et mi- 
mosas variés I diosmas, magnolias ; deux pins oymbroi etc. 


MAiD fiàits, 96. 

fitobiiM atkt, t9Ug§mimm, ctlcéoliint, ttof^lia 
tièt béM MpkbriMi iraaéilora , cwiialti , rotter* tarléf: 
^MlfaMcactM, «le. 

MBNABD, W. 

Oraai^tti, ptilaffsirim » bUint , cUimImi f«rveiaM 


MENORB&U (Pm»), 75. 

kMWI CMaéllM, «te. 

âVini, M. 

caciMy cn m « tet| «le. 


t 

JOSSB. 42. 

ailOftlAU , M. 

MyflhM, rwîMaet^ hé^iteocalM , ifMet 4i Ml# éi- 
neatiiMi, ele. 
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DISCOURS 


DE M. LE SAIÏT, 


TIOK-VBÉSIDBIIT , 


A LA FÊTE FLORALE 


DU 15 IVOI/XIIBBB 1840. 


Mbssibubs , 

rignorais encore, il y a peu de jours, que rhonneur 
de présider cette séance m*était réservé; il ne m^a donc 
pas été possible d'étudier un sujet digne de notre insti- 
tution, et digne surtout d'être traité en présence de cette 
imposante assemblée. Aussi, me bornerai-je à quelques 
considérations , dont Fexposé , grâce à votre indulgence , 
servira d'introduction à cette solennité. 
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En faisant remanier, en 1839, combien, jusqu en ces 
derniers temps, rhorticaltnre ayait été mal appréciée, 
puisque l'opinion presque générale maintenait , dans une 
position obscure , les hommes qui se sont adonnés à la 
pratique du jardinage, je ne négligeai rien pour con- 
Taincre ceux-ci que leur profession était et serait tou- 
jours Tune des plus distinguées aux mains des pra- 
ticiens qui en comprennent toute Timportance. Pour 
appuyer cette vérité par une citation sans réplique, je 
n'eus qu'à leur rappeler les noms de quelques-unes des 
célébrités horticoles nationales et étrangères , dont les 
travaux impriment à Tart qu'ils honorent un mouvement 
rapide, fréquemment signalé par des résultats toujours 
utiles et soutent agréables. 

Ces progrès continuels n'ont rien qui puisse sur- 
prendre, lorsqu'on réfléchit aux liens qui unissent étroi- 
tement rhorticulture aux principales branches des con- 
naissances humaines, lorsqu'on réfléchit surtout à l'ap- 
plication qu'on fait aujourd'hui de ces connaissances aux 
différentes et nottobreuses opérations qui se pratiquent 
dans les jardins. 

Je regrette vivement que le temps ne m'ait pas permis 
de développer cette proposition. J'aurais prouvé , par des 
faits aussi multipliés qu'irrécusables, à toutes les per- 
sonnes q^i, par préjugé ou par ignorance, contestent 
encore aux jardiniers instruits le rang élevé qui leur ap-> 
partient dans la classification professionnelle , que rkor- 
tiçulture se rattache, en effet, plus ou moins directement 
àla généralité des sciences d'application, soit qu'elle 1 eur 
rende des services « soit qu'elle en reçoive elle-même. 
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En cela » elle se trouve dans la même condition qae ses 
congénères: car, si on en excepte les liialhémaliques si 
utiles aux autres sciences , et dont elles ne reçoiTent rien 
en échange, nous n'en trouvons aucune qui jouisse d*une 
indépendance absolue. Toutes, au contraire, ont entre elles 
des relations intimes et fréquentes, et les secours qu elles 
se rendent réciproquement sont la plus puissante cause de 
leurs mutuels progrès. . 

Contemporaine de la création, Thorticulture a donné 
naissance à Tagricnlture , qu'elle a richement dotée en 
rémancipant y et qu'en mère tendre et afijdCHieuse , elle 
ne cesse de combler de ses bienfaits : car, si nos relations 
avec les autres parties du globe nous procurent chaque 
année de nouvelles richesses végétales ; les conquêtes ne 
passent dans le domaine de la grande culture, qu'après 
avoir été soumises aux observations attentives d'horti- 
culteurs habiles; aux recherches. et aux expériences ri- 
goureuses des savants. Les uns déterminent à qttelles 
conditions elles peuvent ôtre appropriées à notre sol et à 
notre climat; les autres en constatent les propriétés et font 
connaître avec précision les applications dont elles sont 
susceptibles. 

Cet énoncé suffit pour faire apercevoir les rapports 
qui existent entre l'horticulture , l'histoire naturelle , la 
chimie, la médecine, les arts économiques et industriels, 
l'agriculture, le commerce et la géographie générale. 

Les beaux-arts eux-mêmes n'ont-ils pas contracté une 
sorte d'alliance avec là science horticolturale? Le dessin, 
la peiâture, la sculpture empruntent souvent aux vé- 
gétaux de nos fardins les formes les plus gracieuses, leurs 
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ontemenU les plos beaux et les plus ?«riés ; là poésie, ses 
plus agréables inspiralieDs ; eafin, la musique » en s as» 
sociaut à la poésie pour chaoter les fleura » vieot aussi 
pajer par de délicieux acoenls son tribut à lliortiouUurel 

Si du conipioir du négociant , du cabinet de l*heaiflse 
de lettres, du laboratoire du saTant» de latelier de l'ar- 
tiste BOUS passons dans l'intérieur de nos salons , nous 
Toyons que Tun des principaux délassements des jeunes 
personnes qui s'y réunissent est encore un éclatant hom- 
mage rendu aux snaYOs productions de nos parterres 
et de nos bosquets I... Vous sayes tons , Messieurs, avec 
quelle étonnante perfection on parvient à imiter les 
fleurs les plus délicates !•.. L'illusion est telle que l'œil le 
mieux exercé est complètement mis en défaut, lorsqu'à 
une faible distance on lui présente un de ces obeCs* 
d'œuTre t 

Je me hâte de terminer pour céder la parole à M. le 
secrétaire-général chargé, par ses fonctions, de tous 
rendre compte des travaux entrepris ou exécutés pendant 
Tannée. Cet exposé, toujours fait avec méthode, clarté et 
élégance par M. Neveu^Derotrie , tous convaincra que 
la Société ne s'est pas ralentie dans son zèle. 8i , comme 
elle se croit fondée à l'espérer, elle atteint le bot qu elle 
s'est proposé , elle le devra particulièrement à la Meine^ 
dimt l'aeguste protection se manifeste tous les ans par le 
généreux envoi de médailles et de livres de choix; aux 
principales autorités qui , par leur {Hrésence à née fêtes, 
ne cessent de lui témoigner une vive et bien honorable 
sympathie; enfin, aux dames, dont l'eminressement touîoors 
croissant à se réunir dans cette vaste enceinte est pour elle 
l'encouragement le plus flatteur. 
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tiaMM^flMl ég aur és dan s h ûu tfi è t m àêê l a tt o y a tioa t f 
la pradence jointe à qnelqnes obstacles résaltani de son 
organisation même , lai commandaient cette réserve. 

Déjà f Messientis , nous toos jiTons fait connaître 
qo*ane Commissiin «spéciale âviitJ&técliargée de mettre 
les mesures réglementaires en barmonie avec la marche 
progressiye de la science et les nécessités de Tépoqae. 
Nous appellerons particulièrement Totre attention sur 
deux des dispositions du nouyeao règlement. 

La promise «si relflîv^ k la opéafiqi éen comités 
de correspondance; 

La seconde , au patronage que la Société se propose 
d'aeeorder aul Jeinies jardiniers. 

L'utilité d'étendre le cercle de son influence à tout le 
département f avait dopais long-temps été comprise 
par la Société d'Horticulture. Mais il fallait , avant tout, 
développer k Nantes même le goût des jardins ; il fallait 
créer au cbef-lieu du département une sorte d'entrepôt 
général des prodoits de rhorticulture. Aujourd'hui , Mes- 
sieurs , ce problème est Tésehi , et Nantes peut rivaliser 
par ses produits horticoles avec les villes les plus con- 
sidérables de France. Les diverses expositions » et no- 
tamment celle du 7 juin dernier ^ en font foi. Le inoment 
a donc paru opportun à la Société d^Horticulture , et» 
éor la propositien de son honorable viee-préeUbMi M. Le 
Sant» destîomités de eoirespendanoe ont été ftndé* dapa 
les prittcipaui cetttres de populatioii du dépa rt ai e i it , 
Ancems, Ohâteaubiiant , FiWnbcraf > Safenayy Obecande/ 
Les hommes les plue recommcâdaUes eeeontempseaaéa, 
de répondre à rappel de ki Soeiilé d^BUmicdllOTeiel de 
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s'assoeier à sf s. travaux dans chacone de ces Ipcalitës* 
Cette organiBatioii est encore trop réi^ente pour ayoir pu 
donner de grands résultats ; mais elle ne saurait manquer 
déporter bientôt des fruits précieux (1). 

Encourager les. jennes gens à se livrer à Tétude des 
conQAissances qui concourent àformef'le jardinier parfait , 
tel a été le bi;i^t d'une propositipn faite par M. Hubert, 


(1) Cependant , Messieurs , an rapport a été adressé à la Société 
d'Horticnltnre par le comité d'Ancenis j il est trop honorabTe poor 
le jardinier qnî eo est rdb|el, poar qae noua pmisioofr nom dispen- 
ser de Vins le faiir» coonlte* : 

« Il 7 a trèt-pen d'années , disant ItW- 1^ menibrea. dn coniité 
» d'Ancenis, qne Bené Epondry entreprit, sur une grande écbeile, 
» la cnltnre des arbres et des fleurs. D'assez nombrenx obstacles 
» semblaient s'éle? er devant loi ; sa fortanè était fort médiocre ; 
» le terrain qa*tl afferma laissait à découyert , Snr nne grande sor- 
» fa^, «ne twhe s^iaCeose. Il te «il k^Vcturf ave« ccAla pensée 
I» i|a^*nae volmlé peftéréMuite , on trM«U.aatldi|.e| «m gviiM* 
» probité pouvaient le conduire à son bpt» Le conrage de rbomme 
M n'a jamais manqoé an se al instant à son «nvre : les difficultés 
» furent surmontées. 

» Avec de très-faibles ressources , il a pu parvenir à créer un 
» vaste jardin ; la routine a été repoussée , les bonnes méthodes 
m Imeai adoptées, et dei eataia predmtininl .d'benreiix léMltftta. 
: M H99S apoA plfiisças à rappeler qn,e Aené ^pondipy siest attiré 
» Faffection et Teslime de tous ses concitoyens , et, si nopa avons 
n montré en lui un homme laborieux , nous devons dire combien 
» il est excettent père de famille ; il ne cesse d'entourer des soins 
» ks pins affectueux sa femme atteinte d'nne maladie chrêniqne , 
m'qm Tempèdie de seconder son mm* Malgré- celte afli||eante 
» position , ce ménage est heuieia., etnoKs le elteiM etikime. «ne 
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tendant à décerner à ceai qni en auront été jngës di- 
gnes, après des examens sérieux, des certificats deçà* 
pacité. 

Les atantagés résultant de cette institution pour les 
jeunes jardiniers sont incontestables » et les propriétaires 
eux-mêmes les apprécieront d'autant mieux, que ces 
jeunes gens se présentent volontairement aux examens , 
et que la Société d entend prendre ainsi sens son patro- 
nage que des hommes d'une moralité et d'une probité 
notoires. 

Le jardinage embrasse trois parties principales qui , 
chacones , demandent des connaissanoeft différmiles ; 

La production des légumes , 

L'éducation des arbres, 

La culture des fleurs. 

Aussi , la Société a-t-elle pensé qu'il convenait d'éta- 
blir» dans les certificats qu'elle. délivrera, trois degrés 
correspondant à chacune de ces catégories. Da- pro* 
gramme indique , pour chaque degré , les matières qui 
devront faire l'objet des études. 

Pour former le jury chargé d'exÀminçr les aspirants 
anx certificats de capacité, la Société d'Horticulture 
s'est adjoint des praticiens instruits, choisis dans cha- 
que spécialité. Ce sont, parmi.les jardiniers fleuristes : 
MM. Prosper Nerrière et Drouard-Gouyon ; 

Parmi les pépiniéristes : MM. Lefièvre père et Sau- 
vaget; 

Parmi les jardimers producteurs de légumes : MM. 
Pierre Brunelière et Bernard. 

Trois candidats se sont présentés cette année pour 
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subir les examess , et Mentôt ils todI receyoir lear titre 
de TDS maioB (i). 

L'administration du Jardin des Plantes de Paris ^ si 
riche en Tégëtanx de toute espèce , fait parvenir cha- 
que année ^ sur différents points de la France i des col* 
lecdons de graines et d arbustes. 

La Société d'Horticulture de Nantes n'avait point en- 
core participé à ces distributions. Sur la proposition de 
M. Hubert I une demande a été adressée k M. le Mi- 
nistre de rinstruction publique » dans le ressort de 
1 administration duquel 9e trouve placé le Jardin des 
Plantes. Appuyée par M. Dubois ^ député de la Loire- 
Inférieure^ la réclamation de la Société d'Horticulture 
a été prise en considération 9 et, peu de. temps après , 
une quantité assez considérable de graines et d'jirbustes 
^ été mise à sa disposition. Quelques collections cu- 
rieuses ont été cultivées a^ec soins , et des rapports 
spéciaux feront connaître k k Société les espèces et les 
variétés qui s'acconunodent le mieux de notre climat et 
de notre sol. 

Déjà une notice intéressante a été fournie par M» le 
docteur Delamarre » sur diyerses plantes légumineuses , 
au nombre de soixante-dix. 

Uise ainsi en rajqport avec l'administration du Jardin 
des Plantes de Paris ^ la Société d'Horticulture a l'espoir 


(1) L'on est M. Yiaod, jardinier an Jardin des Plantes; 

f 

Le second , HI. François Diard , jardinier , me Saint-Donatien ; 
Le troisième , flf . Bëranger. flous devons à ce dernier les ehoux 
booles qoi ont été eiqposës. - 
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fonde qu'a l'aveirir elle ne sera pas ottbUëe dans, les 
répartitions de plantes qae le GouTentement cherche à 
naturaliser snr le sol français. Noas en avons la preuve 
dans un envoi fait au mois de niai demieri par M. de 
Mirbel , d*on kilogramme de graines de pêganum hat^ 
mala f dont la réussite en France fourmiait à rindostirie 
un nouvel élément de prospérité. 

a M. Gabel , professeur de chimie à rUnivershé de 
s Dorpat, dit M. de Mifbe), a tro«vé on mojrmi facile 
» d'extraire des graines de peganum karmala^ plaate 
s indigène de la Grimée , nne teintvve rouge trës^soUde y 
» qui paraît de nature à pouvoir remplaeer la eoohe- 
» nille. Les renseignements pris è ce sujet ont eenfirmé 
» ce fait; mais M. Gabel n'a pas fait connsAtre son pro- 
» cédé d'extraction. 

» Le peganum harmala est une phntê vivacc qui ne 
» donne sa graine que la seconde année , graine ti;ès- 
» abondante qui mûrit au mois d'o^d>re ;- elle sof^orte 
» également le froid et les plus fortes chaleurs, fiiia 
)> croît de préférence dans les steppes de la CrimHéey aux 
» lieux ùii il a existé de grands villages et dont le sol a 
» été fertUisé par les cendr-es que les Tartares .y jetaient, 
» jointes aux déjections de leurs montons y et dans ceux. 
» qui sottt encore fréquentés par ces animaux, s 

La Société d'Hortteultorè s'est empressée d'adresser 
de ces graines sur les divers points du département où 
des essaiç de culture se font en ce moment. Nous au- 
rons à vous rendre compte des résultats Tan prochain. 

D'autres plantes non moins renmrquablesi importées 
de l'Algérie par M. le docteur de Beaunes o»t été cun" 
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fiëe$ à la Société d'HorticoIiure. Elles seront égalemeDt 
cultivées avec soin et vont enrichir nos productions hor- 
ticoles. On cite principalement plusieurs espèces de me- 
lons 4es environs de Bone., le chardon géant d'Afrique et 
quelques variétés de charmants liserons. 

M. le docteur >de Beaunea a de justes titres à la recon- 
naissance de la Société d'Horticulture. C'est à lui encore 
que nous devons de connaître le système de culture suivi 
par les Arabes et les instruments qu'ils emploient. Vous 
vous souvenez, Messieurs, de cette charrue qui attirait 
tous les regards , lors de la dernière exposition. 

Plusieurs antres envois ont été faits à la Société d'Hor- 
ticulture , qui les a reçus avec satisfaction. Entre autres : 
use espèce de haricots des Antilies, dus à M. Cornu, 
de Saïf tron ; des graines de Catalour Gombeau et dAu-^ 
bergmêéb la Guadeloupe, mises par lUt. Le Cadre père à 
la disposition de laSoqiété, qui regrette sincèrement de 
ne plus le voir coopérer à ses travaux ordinaires. 

Plusieurs espèces de haricots do Chili, des greffss de 
cerises nouvelles , deux figuiers noirs et .use belle col- 
lection de jaM^inthes , envoyés par M. Vassal , de Bennes. 

M. Vassal a bien voulu joindre à son envoi une no- 
tice curieuse sur sa méthode de cultiver les jacinthes, qui 
Ini permet de conserver peQdant un assez grand nombre 
d'années les ognons de ces .fleurs charmantes. 

La jacinthe, suivant M; Vassal, demande l'exposi- 
tion du midi ou de l'orient \, et veut être abritée du côté 
du nord, et surtout de Touest. Elle se platt de préférence 
dans les terres sablonneuses et riches , mais éloignées 
des couches; le fumier et le purin sont des poisons 
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pour elle. L'ognon doit être plante à cinq centimètres 
environ de profondenr,légèreinent incline vers lenord, 
avec la précantion de laisser aa-deasous an ~ Tide que 
les radicales remplissent promptement. Pour conser- 
ver les ognons, ajonte-t-il, respectez les flears. Pais 
il indique les soins employés par lui poar l'extrac- 
tion et la transplantation, soins desquels dépend, en 
grande partie, la conservation pour les années ultérieures. 

La Société d'Horticulture a cru devoir témoigner sa 
reconnaissance à M. Vassal d'une manière particulière. 

Une note intéressante sur la culture des jardins dans 
le département du Puy-de-Dôme, écrite par M. Speizer, 
professeur d'horticulture à •Giermont , sur la demande 
de M. Reynier, alors Sous-Préfet à Thiers , a été par 
ce dernier adressée à la Société. Le zèle de M. Reyïiier 
mérite les plus grands éloges , et la Société d'Horticul- 
ture s'est empressée de lui offrir, ainsi qu'è M. Speizer , 
le titre de membre-correspondant. 

Permettez-moi maintenant, Messieurs, de vous donner 
quelques détails sur l'exposition du 7 juin dernier : 

Convaincue de fimportancn d'appeler MM. les ama- 
teurs à concourir à l'exposition des produits dé Thorti- 
culture nantaise , la Société a fait construire une tente 
destinée à mettre à l'abri les fleurs que le soleil pourrait 
ternir, et les plantes de sençe chaude qui auraient pu 
souffrir de l'air libre. Cette innovation a été favorable- 
ment accueillie ; et, pour la première fpis, on a pu con- 
templer sur la Bourse des végétaux exotiques, des fleurs 
d'une délicatesse extrême , parmi lesquelles nous devons 
citer : des bananiers et des palmiers appartenant à M. 


— 43 ~ 

Drouard-Gou^on; dea caféiers, un cœreus senilis et 
plusieurs cactus rares « à M. Prosper Nerriëre; deux 
asclépias magnifiques et un bel aloës.en fleurs, à M. 
Decombles; un cactus serpentaire et un cassia australis, 
k M. Malherbe; un cotylédon cordifoUum en fleurs, à 
M. Boisteaux, etc., etc. 

Sous la tente étaient encore exposés : un melon canta- 
lou précoce de la culture de M. Sageran, dont nous 
aurons bientôt à vous entretenir; des choux-fleurs de la 
plus grande beauté « cultivés par M. Pierre Brunellière; 
une corbeille de renoncules remarquables , obtenues de 
semis, par H. Bahuaud-Litou. 

Le nombre des exposants s est élevé à 26, et tout fait 
espérer que Tan prochain , il $era plus considérable en- 
core. Le nombre total des plantes exposées a été de 
3,571 (1). 


(1) Noos ne devons pas oafaAier de téittoifoer paUiqneaiettt à IW. 
les élèf es da Collège Royal loale la recounÛMaoca de la Sbeiété 
d*HoTticiiltore , poor la cemplaisaiice qu'ils coi eae d'exéeolcr des 
morceaoi d'harmonie sar la Boorse , lors de respotitkNi.. 

Hoas devons les mêmes remercfments à BL. le ooloiiel do 20^, qoi 
s*empre88e de eontriboer à TembeHissenent de nos fêtes ;^lle8 re- 
çoivent de nouveaux ebarmes des moreeaox exéoatét par la musique 
de son régiment. M. le eolonel esl idié an^devanl des désirs de la 
Sodété, en Ini offrant encore la mnsiqœ poor la solennité qni nous 
rassemble. 

Aujourd'hui , Messieors , obus avons reçn de plusieurs points du 
département dies produits remarquables que vous voyea exposés : 

i.^ Des navets énormes, cultivés par M. Fleury, propriétaire- 
agriculteur , à Bellafie , commune de Malleville ; 
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Vous parlerai-je maintenant y Ilessieurs , du cotrrs de 
botanique appliquée à l'horticultare et du cours de tbéorie 
de la taille des arbres , servant de complément au co'urB 
pratique, professés avec tant de zèle et de désintéresse- 
ment par M. le docteur Ecorchàrd? Ce fut une heureuse 
idée que dlnitier ainsi les jeunes jardiniers aux secrets 
de la science ; de leur apprendre à se rendre compte des 
phénomènes si admirables de la végétation. A ses leçonts 
de botanique proprement dite et de physiologie végétale, 
M. Ecorchard a joint quelques notions d'un haut inté- 
rêt , pour les jardiniers surtout , sur la géographie des 
plantes. 

Les .efforts de Af. Ecorchard ne sont pas demeurés 
stériles, et les noms que nous allons proclamer attestent 
que les élèves ont dignement répondu aux soins que leur 
a si généreusement prodigués le maître. 

).• Ua eboQi «uavet et la pesanlejir de huit klla|^ai»mes , obtenu 
par M. Maisara, dePenC'Boasiaab; 

3.0 Dtf beau maïs, do In ,'é'éBOfBMS peamiea de Une y obteoas 
dans les man^ de Donges , par H. Vallée. 

PtoBîeurs fois , Messieort , Boàs avons appelé déjà votre atteatlen 
sar les produits de ces terraiii» , eondannés pendant on si grand 
nombre d'années à nne déselante siérililé. ^râoeanx desséohenieiits 
qoi s'opèireni; grâce an zèle de qneliiaes proprtétai^s, à la tète 
desqanh se tronve ptaeé M. IFattée , les mv^ de Donges vont être 
et sont déjà en partie livrés à la cultore. Ils renferment des élé- 
ments de riehesse qai toaraeront an pro6t de notre département. 
Des essais dans laealture do ebanvre ont été très-«aiis£aisants et ont 
fonmî , tout réeemnent , à une antre Seeiété roooMiea de décerner 
à m. YalMe nne prime d*4>ncoorageBMni« 

La belle poire placée suir le bnrean , et nommée la Bel/e Ange- 
vine , est dae à SI. Le François. 
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L'administration nanicipale a mis à la disposition de 
la Société d'Horticaitare un carré da Jardin des Plantes 
ponr faire des estais dé semis divers; ce terrain a été 
utilisé cette année conformément à sa destination. 

Le Jardin des Plantes de Nantes, si remarquable par 
son allée de Magnolias» la plus belle peut-être qui existe 
en Europe , s embellit et prend chaque jour dé Timpor- 
tance sous la direction de M. Ecorchard. Ce vaste éta* 
blissementy bien digne de représenter lliorticaltare nan<* 
taise, s'achève peu à peu et semble avoir pris à tâche 
de réunir, dans son enceinte, tous les genres d*étude dont 
les végétaux sont susceptibles. 

L'école de botanique , dont la création'ne remonte qu'à 
1836, est déjà curieuse par le nombre d'espèces utiles 
que Ton y cultive et dont Tétude est rendue facile au 
moyen de tableaux et d'étiquettes destinés à indiquer le 
nom des plantes en français et en latin , leur pays natal , 
leur nçj^e en médecine, dans les arts ou Téconomie do- 
mestique , leur classification d'après la méthode naturelle 
et celle de Linnée. 

On trouve au Jardin des Plantes des écoles de taille 
d^arbres fruitiers et d arbustes , de natoralrsation et d'ex- 
périences horticuUurales que les propriétaires de la 
Loire-Inférieure et des déparlements voisins . s'em* 
pressent de venir consulter. (Une qninsaine au moins de 
propriétaires de la Vendée ont suivi avec assiduité le 
dernier cours de taille.) 

Le Jardin des Plantes a été enrichi , cette année, de 
deux collections remarquables: i*** Celle de roses pro* 
venant des cultures de M. Vibert, le plus célèbre amateur 

3 
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d« France pour cette spécialité ; 2.* celle des. chrysan- 
thèmes, se composant de 202 Tariélés, due à M. Domi- 
nique Noisette. Cette superbe collection brille en ce mo- 
ment de tout son éclat; et, malgré l'abondance des pluies, 
maUieoreusement trop propre à la ternir , elle est une des 
plus belles qu'il soit possible de Toir. 

Le Jardin des Plantes possède encore , mais seulement 
à titre de dépôt, ua mjrte à petites feuilles, élevé par 
M. Chaillou, de Bpnssay, près Clisson, et parvenu à 
des proportions auxquelles aucun arbuste de ce genre 
n'était arrivé. 

Par suite d'une décision prise par la Société, le jury 
a dû visiter les jardins de MH. les amateurs et jatdiniers 
praticiens , afin de constater les progrès de l'industrie 
horticole. Un procès-verbal dressé à cette occasion porte 
que ces visites ont eu lieu dans vingt jardins et ont fait 
connaître les résultats suivants, savoir: parmi MM. les 
amateurs : 

i.^ Chez M. Robert, rue Montdésir : 

Un jardin uniqlie dans son genre à Nantes , a fixé toute 
l'attention du jury, tant par sa disposition ingénieuse que 
par la quantité de plantes curieuses qu'il renferme. M. 
llobert a su tirer parti, des moindres accidents de terrain 
et profiter de toutes les cireonstances pour multiplier les 
points de vue et les effets d'optique. C'est un modèle 
parfait de jardin paysager. 

2.® Chez M. Charles Mellinet père, rue de la Bastille : 

M. fliellinet est le seul horticulteur à Nantes qui 
se soit livré avec; un zèle et une constance au-deçsus 
de tout éloge à l'édacation si difficile 4e3 plantes ^xotiques. 
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Il a justifié le choix que la Société a fait de loi l'an 
dernier en' Ini dëcernaût la médaille d'importation. 

B.** Chez M. Sageran , rue de la Bastille : 

M. Sageran est le premier qai ait cultivé en gnnd à 
Nantes, et ayec un succès complet, le melon canlaloop, 
et la patate sucrée ou couvolvnlus ôaiàias.. 

4.® Dans le jardin de M/ Barrât, président de la So- 
ciété, le jury à remarqué plusieurs beaux camélias en 
pleine terre, des yuccas, des mimosas, uii "grand nom» 
bre de plantes curieuses dans sa magnifique serre , et 
notamment le grevillea drumendii, le jtisticia à fleurs 
rouges, etc., etc. 

Un compte particulier a été rendu sur l^s nonabreases 
collections de plantes de tout genre, cultiTées atec 
beaucoup de soin chez M. Ursiï».* 

Parmi les jardiniers^praticiens; le jury a prificipale* 
ment distingué l.*' comme fleuristes: 

M. Drouard-Gouyoii , dont rétablissement peut être 
assimilé à uû jardin botanique, par la quantité des es- 
pèces qu'il possède^ et dont la végétation est admi* 
rable. 

M. Prosper derrière, qui' continue de mériter la ré* 
putation qu'il s'est justement acquise. Entre autres plantes 
curieuses , que cultive M^ Nerrière, , le jury a signalé 
Teiistence d un mimosa scandens. 

M. Yrignaux, chez lequel existe une immense quan- 
tité de plantes en pots dont il orne chaque dimanche 1^ 
marché aux fleurs , circonstance sur laquelle je jury a 
particulièrement appuyé , en regrettant de ne pas vpn: 
Texemple de M. Yrignaux plus suivi par un grand nom*- 
bre d autres jardiniers. 
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Bf. BahuaiidxLUou , que nous avons déjà cité pour son 
beau semis de renoncales. 

Comme pépiniéristes : Le jary a constaté chez M. An- 
toine noisette une supériorité marquée. Depuis long- 
temps y H. Noisette aurait obtenu- les encouragements 
bien mérités de la Société d'Horticulture , dont il fait 
partie 9 si 1 ancien règlement ne s'était opposé à ce 
que les membres de la Société participassent aux con- 
cours. 

Cbez M. Lefièvre » le jury a surtout admiré son école 
d'arbres à fruits , qui ne laisse rien à désirer; et sa 
nombreuse coUectioi) d*arbres verts. 

Les pépinières de M. Sauvaget sont également fort 
nombreuses, et M. Desvaux fils a mérité de nouveaux 
éloges, pour son bel espalier de pécbors. 

Parmi les jardiniers qui se livrent spécialement à la 
culture des légumes 9 il en est un, suivant le jury^ qui 
l'emporte de beaucoup sur les autres; cesf M. Brune- 
lière Pierre, de la place Saint-André. Nous avons dit 
qu^à Texposition du 7 juin , les légumes ont excité Tad- 
miration. Leur n^oubre , joint à une qualité supérieure, 
dénote une intelligence peu commune de l^rt du jar- 
dinage. 

Après lui vient M. Nicolas, route de Qisson, dont 
la tenue est surtout xemarquable par son extrême pro- 
prêté. 

Enfin , nous devons encore mentionner d'une manière 
spéciale BfM.Gilet,à la Yille-en-Bois ; et Pointière aux 
Garennes de THermitage , auxquels le comité d'agri- 
culture du 6.* canton de Nantes a, tout récemment , 
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déeerné -ies serpettes d%oiiiieur pour les ser?iees qu'ils 
oot rendus aux cultivateurs par leurs semis de choui. 

Un grand nombre d autres jardiniers , nous pourrions 
presque dire tous , ont, cette année , mérité des éloges 
pour les seins quftfai ont donnés à leur culture. Nous 
aimons à citer encore MM. Portameau, François et Ga- 
briel Bruneau > Caillé frères y Phelippeati y Mabit , Des- 
bayes frères, Chauvin et Lepinay. 

Tel est , Messieurs , le résumé des trataux de la So- 
ciété d'Hoiiicoltare pendant Tannée qui vient de s'écou- 
ler. Dans une inéme pepsée , amateurs et jardiniers ri- 
valisent de zèle , et tous concourent au développement 
de l'industrie horticole qui, nous le répétons, a fait 
d'immenses progrès ; ils sont dus en grande partie à 
cette récijprocité d'égards et de compiaisances entre les 
producteurs et les consommateurs qui distingue la po- 
pulation nantaise. Ils sont dus aux bienfaits inépuisa- 
bles de Vangvste protectrice de la Société d'Horticul- 
ture, à laquelle nous sommes encore redevable^ des 
médailles fui vont être décernées ; ils sont dus enfin , 
Messieurs,, aux témoignages de bienveillance qui, chaque 
année , retentissent dans cette enoeinle , et à l'appel des 
noms des laur&its se manifestent par des applaudisse- 
ments. 
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DISTRIBUTION 


DES PRIX ET MÉDAILLES. 


PriTi dt honneur, consistant en une médaille <tor : 

M. Robert^Demangeaty amateur, pour rordônnance de 
80D magnifique jardin paysagiste.dela roeMondésir. 

Médaille ^importation : 

M. Sageran, amateur, pour sa culture des melons 
cantaloups. 

Pépinières. 

1/* médaille de platine: M. Antoine Noisette, jardinier; 
2/ médaille de platine: Bf. Epoudry, jardinier à An- 
cenis. 
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Médaille spéciale': 

M. Vassal9.de Rennes^ poar envoi de plantes et do- 
cuments dans l'intérêt de rhorticulture nantaise. 

Gnllure des fleurs, 

IJ' médaille d'argent: M. Vrignanz, jardinier ; 

2.« idem M. Bahnaud-Liton, jardinier. 

Culture des légume,s. 

1." médaille d'argent: M. Pierre Bruneliëre, jardinier; 
2.^ médaille dargent: M. ^Nicolas. 

Cours de botanique appliquée à l'Horticulture^ 

Une serpette d'honneur à M. François Diardi jardinier. 

i^^Pri<c: M. Henri Lefièvre ; 

2.« Prix: M. Berranger. 

Jccessit: M. Placier, \ 

\ ex oBouo. 
M. LefièTre jeune, ) ' 

Ont obtenu des certificats de capacité MAI. Yiaud, 
François Diard et Berranger. 
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I r I 


NOTICE 


SUR LA €ULTURE DES JACINTHES, 


PAR M. VASSAL (de Refifies) , 


miuiB-coiutroiiPAiiT. 


Les ognonâ de jacinthes sont de trois espèces , l."^ 
ceux de Hollande, 2.® cen&ilu Levant , 3.^ ceux da Midi 
de la France. Dans ces trois espèce^^ il existe environ 
2,500 à 3,000 variétés. 

L'ognon de Hollande dure moins (environ six ans) ; 
c'est la plus belle qualité, les hampes sont plus élé- 
gantes, la couleur des fleurs plus vive et les pétales 
plus grandes; mais ils sont plus difficiles à conserver 
que les autres ognons; et, pour les naturaliser, il faut 
beaucoup de précautions. 

Les ognons du Levant sont petits , les hampes courtes, 
les fleurs maigres et les feuilles étroites ; comme ceux 


— Sa- 
de HoUaode, ils nMiltipIiefii peUt II etl auBsi à remar- 
quer que y le plus ftouYent » les ognonsqui pmnenl ks plas 
belles fleurs sont ceux qui d^umeot le moios de cayeax* 

Ceux du Midi sont beaux 9 mullîpUeiit considérable^. 
ment, leshainpes assez grosses, les flears belles , les 
couleurs moins Tives que celles des <^ndxis de Hol- 
lande; mais ils ont Tavanlage d'être très-rostiqdes. v 

Les ognoDs autres que ceux de Hollande exieteBl jas- 
qu*à dix ans. Pour les forcer k donner des cayenx, il 
faut enfoncer » à leur, base » rea^la à 2 nuttiinètrea de 
profondeur 9 antant de fe» que Yim irent obtenir on 
cajeux. Il ne fant pas ainpser de c^te opéraUon » qni est 
nuisible » lôrsqne I^ob fait phi s de quatre iacisieDSw 

Les beaux ognena qui mnlliplieot peu ne se repro* 
duisent qu'en les mntiUBt a?ec lengle; anesi, les jar*- 
diniers n'e«if>l«yant pas ce. moyen 9 les perdent an bent 
de quelques années^ 

Leç ognons qui sont Teifdas dans le commerce, 
sont trës-sonvent irieux et dorent peu de -temps; c'est 
alors qu'il faut les çiatiler pour ne . pas les perdreu 

L'âge de l'ognon Se, coimalt par le nombre des tttni<- 
ques dont cbacu^e d'^iUes repcésente one année d'exis- 
tence. 

Nonobstant le dire]d^ plusieurs jardiniers et amalenrs» 
jamais jacindie n'a d^énéré; cependant , les con l e nr e 
plu9 ou moips vives se doivent i use benne ou nnuir 
valse culture » à une bonne on mauvaise exposition* 

La jacinthe demande re;ipQsilien du midi ou d« le^ 
vam^ elle veut ^tre abritiée du nord el surtont de Vetteei 
par un m^r oi| m carreiis. . * 
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Poor bien préparer la terre , il faut Tameublir , soit 
avec da terreao, de la cendre de lessiTe^ de la terre 
de décombres on de la suie; cependant» la terre bien 
fumée deax ans avant la plantation des jacinthes, est 
escellente.^ 

La jacinthe aime nn terrain sablonneux et pen hu- 
mide. 

Il fant planter l'ognon à 5 centimètres de profondeur, 
en inclinant tant soit pen la tête vers nord; ilfaotanssi 
iaire les trMs au |[^lantotr , le vide qui se trouve au- 
dessous de Tognon est bienldl rempli par les racines qui 
poussent perpendiculairement avec force et profusion, 
ne trouvant aucun obstacle. Si , au contraire , vous plan- 
tes en rayons, la terre sur laquelle est posé l'ognon ré- 
siste à la raeÎBe , et n'en est traversée qu'avec peine , 
en égard à la délicatesse des radicules , lorsqu'elles com- 
mencent à pousser. En me servant du plantoir, j'ai tou- 
jours eu de vigoureux ognons et de très-belles fleurs *, 
le contraire m'est arrivé , lorsque fai (tfanté en rayon. 
Il ne faut détacher les cayeux de l'ognon que lorsqu'ils 
bont gros et qu'ils tombent d'enx-ménws. 

Une autre expérience m'a encore bien réussi , la voici: 
J'ai planté à 17 centimètres de profondeur , j'ai laissé mes 
ognons quatre ans en terre sans les lever; au commen- 
cement de l'hiver, j'ai donné un léger binage. La pre- 
mière année, les fleurs ne furent pas très-belles, mais 
je fus récompensé les dernières années par des hampes 
élégantes, des fleurs larges et d'une couleur vive; en 
unmot^ c'étaient mes plus belles jacinthes, mais je n'ai 
point recueilli de cayeux ; donc , on ne doit consacrer 
& cette expérience que le superflu de ses ognons. 
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La jacinthe oe craint point rhirer, quelque rigonreu 
qa*il soit ; il n'en est pas de même des grandes chaleurs. 
Si une pluie abondante survenait et qu'immédiatement 
après il fît une grande chalenf, dans une heure on pour- 
rait être privé de toutes ses jacinthes, à l'esception 
des jeunes ognon's. 

Il faut toujours avoir soin de faire la chasse aoi li- 
maces y quand' la jacinthe est en bouton. 

Pour éviter l'étiolement des hampes, la perte des ognons 
et la pauvreté des fleurs , n'employez jamais de fnmier, 
évitez même de faire vos couches près de tos plates- 
bandes. 

L'horticulteur qui tient à conserver se ognons doit évi- 
ter avec soin de rompre les hampes : car en coupant les 
fleurs , l'ognon tombe malade et souvent poarrit p|ir lln- 
filtralion des eaux dans la plaie qu'on lat a faite , on par 
la trop grande chaleur qui le saisit au moment où la 
plaie se cicatrise. 

Quand les fleurs sont passées , et les hampes à moitié 
desséchéiesy arrachez vos ognons, exposez-les à l'air , 
sans trop de soleil, pendant quinze jours seulement. 
Cihoisissez pour Teictraction un temps sec, ainsi que pour 
la plantation y que tous ferez après les quinze jours expi- 
rés. Prenez garde de meurtrir les ognons en le» mettant 
en terre. 

Si, par hasard, il se trouvait encore quelques feuilles 
qui ne seraient pas assez desséchées au moment de la 
plantation, conpez-les à 25 miilim. au-dessus de la tête 
de l'ognon. Si vous avez des ognons blessés par la bêche 
en le,s iirrachant, exposez-les à un soleil brûlant, afin 


— Bé- 
dé faire cicatriser prompleineiit Qaioze joor9 sufitept 
pour la gnérisoB. 

Il arrive aussi quelquefois que » lorsque les fleurs coin* 
mencent à. passer» les mouches slntroduisent di^s la 
terre et déposent à la base de la hampe leurs œufs, d*où 
naissent des vers qui mangent les «^noos ; du reste , 
vous pouvez être certain que la jacinthe ne craint que les 
mouches 9 les vers et les limaces. Pour se préserver des 
imes et des autres » il faut: Pour les limaces, les cher- 
cher de dix heures du soir à minuit » et de quatre à six 
heures du matin ; à cet effet t Ton se sert d'une lanterne , 
et Ion continue cette chasse jusqu'à ce qu'on soit cer- 
tain f|u'il n'y ait plus de traces de cesanimnax, ce qui 
se connaît, quand les jeunes peustes ne sont plus man- 
géeSk On peut encore entourer l^s canons attaqués par on 
cercle de son ou de chaux pulvérisée, lorsqu'il fait beau 
temps; le son. s'attache aux limaces et les empêche de 
rentrer en terre ; la chaux les tue. 

Pour se garantir de la mpuche, il sofit de rempbr de 
terre le vidpquisefaitàm^surequela jaciathe seAétrit. 

Po^r guérir Up ognooe matsdes du chancre ou infec- 
tés des vers. Il faut les mûttre pendant vingt^qnatre 
heures dans une légère infusion de tabac ou dans une 
fprtei d^cti<Hi de suie . 
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■BBMBl 


EXPOSITION 


DU 30 MAI 1841. 


Instruments d^ horticulture. 

■* 

• * * 

ML Smuns-BEMLinni : Anso^oir tiMUô». 

M* Ab Scaonir : Coi^^asperg^a. 

M. iMiuii» £irbl«nlHar pbiee Delome t Trantplan- 


Objets d'art. 
H DuKAMin, coiiidUUr , Bi^afi'-Graiide-Riia : (ior- 

M."* Giufauir f PaMage du GomiMrce : FiMirs aiti- 
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Plantes damMeurs. 

M. CiiAiij(# SfixiiiWT; Ptlmer, laUni^ de CUiie, 
latania Chinéntift. -^ Adfliierf cimAre^ éttoyé, chamad- 
rops excelsa , de Chine . — Palmier y camérope nam , 
chamaerops hamilis , de l'Earope méridionale. — Pal- 
mier, Ghamaedorea schiedeanat de Tlnde. — Palmier , 
arenga saccharifera > de Tlnde. — Palmier , arec de 
rinde, chou-palmiste 9 arecarabra. — Dragonier para- 
sol, dracena umbraculifera 9 de l'Inde. — Palmier, cy- 
cas roToluta, du Japott» O i w e ul igo reflexa , de Tlnde. 
-^ Pandanus utilis , baqaois odorant , Tacona de Tlode. 

— Goffea arabica , caféier d* Arabie , café moka. — Bé- 
gonia semperflorens , des Antilles. — Brexia spinosa , 
de Madagascar. — Caladiam odoratam , caladion odo* 
rant, de l'Inde. — Acrosticum alcicome , fougère agros- 
tic à cornes d'élan , de l'Inde. ««- Fient «Hslfca , 
chouc de l'Inde. — * Bmaiiier t gi^s frnits ^ tonea (U'a- 
dMsfeafy de rindo, «^ Sniaiiier * spatea tMet^ lÉnsa 
rosea, de Chine. — Gaianga sAttfê> Mranil sribriin» 
du Brésil. — Bromelia ananas foliis Tariegatis , ananas 
à feuilles panachées , des Antilles. — Bromelia ananas 
Tiolacea, ananas à ^a fruits ,. de «Cayepne. — Yucca 
foliis Tariegatis, yucca à feuilles panachées, de l'Inde. 
-^ 6actM peiruflànus monstrtiosus , du Pérou. ^-^ ^c- 
tus melocactus, cactier à côtes droites, des AriffHes; 

— Coettos eoronatn* , eaétieé m»locaete vewMné , des 
Antilles. -^ Deux magnolia» fuseafi, de-iÉ^hihye>. -^ 
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Deux lididies aériennes , de ritalie/ — Rasselie aé- 
rienne^ rasselia jancea moltiflora de Vera-Crox. — 
Deux mimulas moscbatas , mimiile masquée , de la 
Colombie. 

H. GHÀiLLcm, de Bottssay : Myrte. — Gel arbuste , 
disposé en pyranfide, présente à sa base un diamètre 
de plus d'un mètre, et a de hauteur 1 mètre 50 cent. 
C'est un des plus beaux qui aient été enltivés en 
caisse. 

M. Dbcohb]:.cs : Galla asthiopica. — Asclepias cras*^ 
sifolia. 

M. RoBBRT : Bonapartia juncea. — Fuschia spe- 
ciosa. 


Fruits et légumes. 

M. Rbii^uxt (de Machecoul) : Cinq asperges pesant 
400 grammes. 

M. Sa6BRà]i; Melons cantaloups précoces* 

M. BBuniiÈiB (Pierre) : Choux-fleurs et nayets d'une 
grande beauté. 

M. BxRiTABD , rue Noire : Ârticbaux superbes. 

M. ÀBOJrnpL, rue Grébillon : Plusiei?ri paniers de 
fraises et de cerises. 

M. Phbuppbadx : Deux corbeilles de fraises cornues* 


Plantes diverses* 

ÂBoirnBL (Louis) : 100 pots en Bignonia , — ^et^ 
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Teines. — Melaleuca. — Calcëolaires. — Orangers. — 
Ficoïdesiet sortoat un Cactas specioaus greffé sur leSpe- 
ciosissimus » reniarqoable par sa dimension, etc. , etc. 

AaoBDBi. (Pierre) : 100 pots en Orangers. — Pe- 
largonium. — Grassules. — Ficoïdes, etc., etc. 

Bàhuav]) aîné : Une trës^nombreuse collection de 
camélias de la plus belle végétation. — Des Orangers. — 
Des Pelargonium. — Un Benthamia fragifera. — En- 
viron 250 pots d'une fraîcheur admirable^ etc., etc. 

Bahuaud-Litou : 450 pots. — Une collection très- 
nombreuse de Pelargonium, beaux et très- variés. — 
Des Cactus. — Des Gardénias. . — Des Camélias. — 
Des Calcéolaires. ^- Des Cinéraires. — Stillidium , 
etc., etc. 

BiziBB : 80 pots en Pétunias , plusieurs espèces. — 
Héliotropes. ^- Daphnées. — Jasmins , etc. , etc. 

BiTOU : 125 pots en Orangers. — Camélias. — 
Daphnées. — Rosiers. — Rhododendron. — Ecremocar- 
pus, très-fort, etc.^ etc. 

Clbbgbao : 70 pots en Azalées variées. — Une col- 
lection de Gardénias. -^ Des Magnolias fuscata de 
grande dimension, et surtout une Azalée blanche très- 
forte , etc. , etc. 

Dayii) : Environ 300 pots. — Une collection de 
belles Pensées. — r Des Verveines. — Des Pelargo- 
nium. — Des Melaleuca. — Des Cinéraires. *^ Des 
Calcéolaires , etc. , etc. 

DiAfiD atné : 130 pots en Bignonia jasminoïdes. — 
Rosiers variés et Kalmias. — Polygala. — Fabiana. — 
Clématite bicolore. — Billardierai etc., etc. 
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DiAitB jeane : 120 pots. — Des Schisanlas. — Des 
Calcéolaires. — Des Âspalates. — Des Héliotropes. — 
Un Hortesia japonica , etc. , etc. 

Drouabb-Gouilioit : Polygala. — Dracena aastralîs. 
Dypsacus pnnicaeus. — - Lycea juncea. — [Dattier. 

— Palmier cbamœrops hamilis. — Strelizia regin». 

— Bignonia capreolata. ^- Mëtrosidéros Tiridiflora. 

— Polygala. — Arocaria braziliensis. 

FoBTUMBÀU : Environ 100 pots en Calcéolaires. — 
Camélias. — Verveines. — Orangers. — Diosmas. 
Plusieurs variétés de Rosiers , etc. , etc. 

GàBORBÀU : 22 pots en Myrthes. — Bignonias. — 
Verveines. — Saxifrages , etc. , etc. 
" JossB : 80 pots de beaux Pelargonium. -— Des 
Crassules. — Des Verveines. — Des Cactus. — Des. 
Melaleuca. — Des Hemitomus , etc., etc. 

Mbbcux : Environ 150 pots, tous très-brillants, 
surtout les Pelargonium. — Les Melaleuca. . — Mimulus 
Cardinalis , etc. , etc. 

Mbhobbau : 80 pots en Azalées. — Pelargonium. 

— Cinéraires. — Orangers. — Magnolias , etc. , etc. 
MiniBB : 90 pots en Pelargonium. — Calcéolaires. 

— Azalées. — Fnscbia. — Deutzia, etc. , etc. 
PHJiLippBÀU : 250 pots composés de Lobelia. — De 

Diosma. — De Crassules. — De Cactus. — D'Oran- 
gers. — De Calcéolaires. — De Bignonias. — De Cam- 
panules nouvelles. — Des Clématites. — Des Protea. — 
Podaliria. — Deutzia, etc., etc. 

'IfBBBiftBB (Prosper) : Abutilon 'Striatum. — Alstras- 
meria Ptsitacina. — Alstraameria Pelegrina. -*- 


1 
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nantas Grandiflorat. — Billardiera Gracilis. — Cactus 
Macrodiscns* — Cycas GircinaUs. — Calceolaria Cis- 
triensis. — Eckianthas Qoinqaefloras. — EryoBlemam 
Baccifoliom. — Gesneria FIotU. — GesD^ria Yerti- 
ciUata. — Lilium LoDgiflorom. — Pjmelea Decussata 
Rubra. — Protea Argentea. -* 12 variétés de Rkodo- 
dendrum Arboream. — Salvia Patens. — VerbeDa, six 
variétés. 

RoYÉ : Environ 200 pots en Azalées. — Diosma. 
— Fuschia. — Pelargoniam et Rocbea , etc. , etc. 

TBxiBfi : 120 pots en Jasmins. — Camélias. — Ma^ 
gnolias. — Héliotropes » etc. f etc. 

YEioirtAU : plus de 200 pots d'une extrême fraî- 
cheur , surtout un Gaillardia semi-double. — Des 
Verveines. — Des Pelargonium. — > De9 Fuschia.. — 
Des Calcéolaircs. — Des Héliotropes. — Un beau 
Salvia Patens , etc. , etc. 
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DISCOURS 


VMIUIPCA 


PAR M. LE BARON DR SGHONEN, 


TtCt-M^miKllT , 


A LA SÉANCE SOLENNELLE , 


LE 7 KOTRMBitB UAÎ. 




Mbssibubs, 

Admis depnis si pea de tenps à ia faveur de faire 
partie de la Société Nantaise d'Horticulture, je dois 
m'effrayer du devoir que sa bienveillance m'impose aii- 
3ourd*hui dans cette enceinte , en labsence momentanée 
de notre digne et regretté Président, an sein d nne réu- 
nion si émioenle et si éclairée , où mes regards, etiles 
repottant sar mes honorables coHègnes, ne sauraient ren- 
contrer que des hommes épronvës ^ ptns Insttuits et plti s 
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capables que oioi, et où le sooTcnir récent de mon pré- 
déceaseor tient rendre encore ma tâche plus difficile. 

Je crains , Messieurs , de répondre bien mal h la con- 
fiance dont j'ai été honoré; malheureusement, le zèle ne 
peut suppléer le talent , et la meilleurovoienié , celle que 
nous exerçons sur nos facultés avec le plus d*énergie , 
essaierait TaineoMnt d'alteindro seule à ces qualités bril- 
lantes et recherchées da diseours, qui ne s'obiiennent 
ches quelques sujets pri\ilégiés^ qu'alors que de longues 
études sont tennes mûrir et mettre en ceurre dlieureusrs 
et rares dispositions. 

Messieurs , au milieu d« défeloppement des connais- 
sances humaines qui signale notre époque, un des faits 
qui frappent lu plus, parce qu'il touebo auxiotërôts du plus 
grand nombre , c'est Taccroissement et le perfectionne- 
ment de ragrieulture en France. 

Cette amélioration de l'agriculture , depuis plus d'un 
quart de siècle , Ta toujours en augmentant , et rien ne 
peut faire prévoir le moment où elle s'arrêtera. 

La progression est sensible : elle est appréciable pour 
le sarant , comme pour Thomme des champs , comme pour 
l'homme du monde. 

Partent les friches disparaissent, tes marais se dessè- 
chent; et les cbao^Ni anciennement cultivés, abandon- 
nant one pernicieuse routine, ont aujourd'hui, à laide 
de méthodes rationneHes, doublé leurs anciennes récoU 
tes, ou s'enrichissent de nouveaux produits, supérieurs 
à eeox qu'ils ont remplacés. 

De li| plus d'aisance ebcz les cultivateurs , une nour- 
riture plus abondante et plus substantielle > de meilleurs 
vêtements , un pécule plus arrondi. 
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Vous sentes, Messieurs, qu'on tel accroitsemest ëe 
bien- être doit so cMMMimiqiier rftpkknent ttmx autres 
classes moyeniies , et %éténérB méaie» avec \4m% d'avan- 
tage encore y à celle ééjà si favorisée dos propriétaires 
de bîens-fMde. 

Si neès rèmeirtens k des oanaidératî4«sd'ntt ordre plus 
élevé» c'est l'agrtcatiare qui a Ka s ent e la ce asas ere a al 
rindustrie; sanselle^ces dans antres saorvaafécottdaa de 
la prospérité pnbliqœ «a savralent eiîster : l'agrscnlUire 
livre ses productions primtliv^es en dehange d'anlraa pre- 
doits simples oo mannfaelorés, qae \mï rendanl aeadevx 
associés; de Tonion inijanede ces trois ferocs nMriees, 
de lears fréqnents rapports par des éokanges réolpro^ 
qties , décatile la paissano^ et la riobease des naMons, 

Or 9 les progitsde Tagricidlarey deal sens vasenade 
parler^ sont entièrement das à la aeèenof qne «ans 
avons mission expresse d'cnconrager elde répandre dans 
ce bèao déparleaseni : eer ihortieaitnro n'est aqtve eboae 
qtte l'art de diriger Tédacation de tontea les plantes ^e«h- 
noes , et de le porter à son pUis Ibaot degré de perfect i on. 

Dès rorigine, avant qn on pût donner à la enlmre Us 
nom de science , les premières rénaioned'honsases, ayant 
senti la nécessité d'assurer ravenir de leurs pins impé- 
rieux l>esoi»s, ont di^ natureUement cberclwr k mnHîplier 
la rrprodaciion du petit nemlMre de plaatna dant ils es- 
péraient tirer la nourriture et le vêtement; Il fallait à tont 
prix se prémimir contre la famine, et se préserver de Tin- 
clémence des saisons. Le, durent se horaerd abord leurs 
primitifs effsrts. Plus tard , l'expérience et l'observattan 
élargissant ensemble la sphère de l'horvienitare, la science 


— 70 — 

alors a pa a'oecoper aTacMiccèades oiayeos de satisfaire 
aittibeflOMis plus oonbrefia ^^m la «ÎYiUsalion réaervail à 
rhooMie pahaé saila k> nom ^s atirayant «le jouîssaaees. 
. Voilày MessianrAf Ifef sinnaaatrei^aat indiqua sans 
doute, mais doqs ne pouvons pas entrer ici dais tous tes 
détaîla qnm cofpggygfait «b aussi vaste suje4,ji'oiIà, 
ëtsa »i ■ • »••» las pmeifanx avanlagen résaltant du pro* 
girèa de la eaknre dea pJaalaB iiaueUes. 

L'astroductum «I i' aï a d l ifa tiei de UiiH^s les espèces 
da>fniitBet.des plaates polagArts dealinés-à Lorneineot 
de aoe -tables f ainsi qae la cailtm^* rimporUlioB et lac- 
olioaaMieii des-planles rafesei de^-flemrs indigènes ou 
eouitifaeSf fmaeseol la partie la fias spéeifle desëtodes 
de la Saeiétë Haniaîse ^ elle pevrraîs i à pvése»t*qne des 
Boesëlés 'd'Agffietillare et des Cooiiees Agricoles existent 
dans presfoa èaus.les ckefs-Ueua: de départiomeoN res- 
«rakidce là le caaole de ses travaux ; cependant ^ elle ne 
«églige. pointles nniherdiei et les èbeervattas^i}tti ont 
peotr ebieS/ledemamede^ la(gva*de e«lture, <ettous les 
jettfS'èUe se livre aveeb aséme- ferveur è des expérien- 
ces ideee^enfe^ 

FéiieitaiiaHieus, Messieurs ^ d'être, appelés à recon- 
nalêve 4|Me le. fslit delà aeienee hertkele , généralement 
répandu, paami nos oeoeitoyeaay s*aecr<eit encore chaque 
jeur davuiêtâgA^ ai de pouvoir eompler le prwii^r ma- 
ffi8twt4e aotre viUe au Dombre de pos plus habiles boni- 
ouUears ; saoh0«s4ui gré » au milieu do peu de loisir^ que 
hrilaiaeet^'sâa importantes fondions» d en consacrer la 
fdas^cadde partior à mahipHer «nos jonissaMes. 

La- spëoftlation y toujours à la piste des innovations, a 
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même tiré puni de ce noiiTeaii penchant : ce« Tastes eB« 
clos appelés tenues, autrefois si nombreux ft Ifanie», 
maîntenaot divisés en petis lots par des miir» qui tes 
silonnent dans toutes tes directiens , témiiignrnt aises de 
l'empressement que cftaenn met à Tonlohr pottëder, dm 
centre de la ville, un coin de terre, nnetreilto, powry 
cuttÎTcr des fleurs et des fruHs. 

Ici, nons allons encore rcmarqucrla sa^ pf éntyaiiee 
de radministratron municipale ifaris W ct^ors gratifits 
èi publics de fÂysiotogfe végétale , do botaMqiie et et 
la taille ralsonuée des arbres fVithiers, faits (ona les «As , 
avec autant de clarté que de dévouement , par M. le pro- 
fessenr Ecorchafd , et constamment sulvrs aVtcaasMtrîté 
par Une foule d'auditeurs et de pmtietens. 

Êes cours, habilement préparés et mis i la porlécr^Ae 
toutes Tes intelligences , sont en outre dn ]rtila ffê/Êà 
secours pour les nombreux amateurs imptovhéit disfétt 
horticole , justement effrayés des rccberchea pënSMèv et 
des études profondes auxquelles il faudraft eonsaerer 
bien des années avant de pbinroir espérer parvenir ft la 
connaissance th^oriqire .et pratique de llrortieultùre, et 
qui trouvent plus facile et plus sftr de fitiiser abondam- 
ment, aux leçons de nôtre savant et obtTgeamceHè^fie, 
les trésors de la science dont ils ont ainsi ébarfé les 
épines. 

L amour des fleurs et des jardins; en se mirMfnant 
à Nantes , eut bientôt créé dans cette gratide et bélh 
cité une industrie partictrlièro , dont Te prod^iitcit dkif- 
frcs se monte à une somme frès-èonsidérAfale , éima la- 
quelle fût se confond arec te denier dt Hi veiivii r cai^ 
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ce Irltiol I quoique TolonUire, se prélève éj;alemeiit sur 
lorg ueîllente. «eire-clieutie eonuqe sur Thonible pot de 
jf^amumf placé sur Tappoi d'une croisée. 

Il est iMitDrel et juste , . d'ailleurs» que cette ionoceute 
industrie profil/s ivoire les jpseias laborieuses de nos es. 
timablss îacdieUiprs , el deTie noe iiinsi la récovapense de 
leur intelligence et de leurs aoeurs, eo reyaocbe des plai- 
sirs /variés qulls ^ofia divmeot. 

InjépepdanM»wnt de» jouissances pbjr.siq^i^s et des re- 
nafedea préciauit q«i^ lliortioaltore procure à la Qi^ilisa- 
tioft» il esi. avisai des aTMlages pprensent.morau^ qu'elle 
loi appoite. . 

nieai-ce pas celte ^cîeace, mù^9^tei cps^oie les fleurs 
qn-elle se plali à tirer de. leur, obscurité naiiyei qui 
oansole dea amèrea déceptions de la Tie? N est-ce pas 
daaa son afsin- que rbomme de cabinet irpuye «ne sa* 
hilair#, diTeraion . i ses laborieuses , occupaitions , et la 
société toute iotifere , uo gracieii^ pi noyreau lien de 
eesfraternilé entrains mfobres dune ménie famille? 

Àqsai» ne i^pps é^oippe^ons-oi>tV8 p^s des nombreuses 
sjmpaUiies révélées autour de nous; ne. nous étonne- 
rona-nons pas que- tant de soUicîlude» tant de soins gé- 
néreua» entourent et protègent aTec- amour une institu- 
tion dwt les études copstanles sont dirigées vers le but 
le plus désintéressé et le plus pur ^ celui de concourir 
à rea^dee ^homose plus benreni. d^s la condition où le 
sort la placé. . 

Sons, anaooa & TOUS exposer ». Messieurs ^ comme par 
le pasaé » la •résultat des .trayaux de la Soc^^té nantaise 
d'Hortif nUfire piendant rinleryalle écet^é depuis, la.der- 
nière fête florale. 
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C'est i)n compte de famille qai voas sera présenté; 
en même temps , c'est aussi un témoignage ostensible de 
noire j;ralitude envers languste pKitecirice qui yeUle 
sur les destinées de la Société^ et dont la munificence 
sq déploie annuellement pour vivifier nos efforts et ac- 
croître ainsi notre reconnaissance par de nouveans 
bienfaits.. 

Hous devons encore la publicité de ce compte aux 
secours accordés si libéralement à la Société par le gou- 
vernement » sur la demande de notre député » M. Bil- 
lault ; à ceux obtenus également de la g^rosité du 
Conseil Municipal de cette ville, et même à lespoir qui 
nous est donné par le. Conseil Général du département, 
d*one subvention pour Tannée où .nous allons en|ser. 
. Les développements et les détails instructifs et c^i^ 
rieux çu*il renferme , sous la plume éléganle et facile 
de notre honorable coUègue, M. Neven-Oerotrioi ne 
sembleront pas étrangers, nous ain^^ns à le penser » à 
rintérêt toujours soutenu qui s'attache aux opérations 
de la Société Nantaise d'Horticulture depuis sa fon- 
dation. 

Cet intérêt est une dos récompenses les plus flatteuses 
de ses laborieux travaux. 

Enfin, Messieurs^ dans cette séance, et ce sera une 
jouissance vivement sentie par tous les membres de la 
Société^ partagée aussi , nous Tespérons^ par cette bril- 
lante assemblée , des prix d'honneur et des encourage- 
ments seront décernés, tant au nom de la reine , notre 
auguste patronne, qu'au nom de la Société Nantaise 
d'Horticulture > à ceux de nos horticulteurs dont les dé- 
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cooTertes et mène les tcntatiTes en oot été jugées le 
pins dignes. 

Il nous est bien dmiz d atotr h contracter cbayie an- 
née de nouveaux liens de reconnaissance envers les 
premières autorités de ce département et de celte ville. 
Ifous sommes certains de les retrouver toujours ani- 
mées de la même bienveillance et du même zèle, partout 
où il s*agit di stimuler de nobles , d utiles et de gêné- 
reux efforts. 

Comme un bouquet oriental > une loterie de fleurs 
exprimera mieux que nous no fourrions le faire, lliom- 
mage de nos remerciements aux dames dont ta présence 
est venue bonorer et embellir cette fête. 

M.' le secrétaire-général^ qui se distingue depuis si 
long temps par sa capacité, son activité infatigable et 
rétendue de sies connaissances , se chargera , comme les 
années précédentes , de vous donner lecture du compte 
moral annuel des travaux de la Société. 
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RAPPORT 


tVft 


LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ NANTAISE 


D'HORTICULTURE. 


QUÀTOHZlkHP ilVÉB* 


MfBSSIBtJâS , 

Chaque année, noiis TeDooi/en présence de cette 
assemUée^ élile de U popnlatiea de noire- grande cité , 
vous rendre ceoipte des travanx eotrepris f des réenUals 
obtenvs par Ift Seeiété d'Hortieultoni. Tenjonre tons 
prêtez one altenlion bienreilkinte à ùe récit, et toos 
témoignez de l'inlërét que tMs inspireM les effst ts len- 
tes pour le déi^eloppemenl d*ane indnatrie dont les pré- 
cieux afaotages ne sanmieQt tem «éfoqués en donte. 
* PernfteHezrnons de jeter ennore un cnup d'csil npide 
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sur les divers objets qai ont occapé les séances de la 
Société d'Horticttltnre pendant sa quatorzième année de- 
puis sa fondation. 

La première communicalion importante qu elle a re- 
çue est une note «tflisiique sur les Jardins de Nantes , 
due à MU. Taririn et Lefèvre. Ce document , d'un liaut 
intérêt , ne donnant pas encore nn chiffre complet , de 
nouvelles recherches vont être faites, et la Société ose 
comptfr sur le bienveillant concours de Tadininistra- 
lion et sur celui do M. Tartrin , pour lachèvement de 
ce travail important. Elle regrette que Télpignement de 
M. Lefèvre la prive de son utile collaboration. 

M. Hectot y dont le sèlo intelligent ne s'est jamais dé- 
menti, a fait plusieurs rapports sur différentes plantes 
adressées ^ la Société. Les principaux ont eu pour objet 
un nouveau camélia obtenu de semis par M. Ferdinand 
Favre , maire de Nantes ; nn aster également obtenu de 
semis par VLv Allan, évêque de Mèaux, que la Société 
s'honore de compter au nombre de ses membres corres-- 
pondants; enfin, plusieurs dahlias, aussi obtenus de semis 
par M. Jules Bruneau , jardinier, rue de Gigant. 

« Le camélia de M. Fentioand Favre, a dit M. Hec- 
» tôt , a une lleor parfiHiemeQt double, d'one belle cou- 
j» leur rose, agréablemotti striée 'ou réticulée, formée 
» de pétales ovales, arrondis à leur sommet, et riimi- 
j» nuam de grandcar en se rapprochant dn centre. Ceux 
j» jdn\»iKea soaS w peu chiflbwiés , mais ne dérangent 
j» pa& Tembrieaga parfait que fanqe la fleur. Dans son 
«enlior épanoiiissanwal , elfe alleiiil actuellement un 
n diamètre dehoil oenlimètres; vais elle deviendra plus 
n grande , le sujet étant faible encore et ayant fleuri la 
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» qoatrième smnée de âon semis. Les pétales se ren- 
j» Terseot un pen en arrièrv, à la fin de Tépânooisse- 
» ment ; oo remarqué quelques étamines au centre ; les 
» feaîlles sont ovales , moyennes et dentées, a 

Celle Tarlété remarquable sera un monument de plus 
de VkorticnUure nantaise. 

C'est ici , Messieurs , le moment de roils porter de 
quelques-uns des Iraranx et des succès de M. Ferdi- 
nand Favre : plein d'ardeur pour tout ce qui pottrait 
hâter dans notre département le développement dé Tart 
horticole, M. Ferdinand Farre fut un des premiers h 
se livrer avec une persévérance soutenue i Téducation 
et à la mohiplication des ptanles lea phis rares, et spé- 
cialement des camélias et des magnoHas , dc^t il avait 
deviné Tinfiartance horticole. Non content d*îtatroduire 
à grands fraîa les premier» camélias remarquables que 
rAngleterre possédait avant noas, il s'était pénétré de 
ridée que le moven de naturalieer sur notre sol ces pré- 
cieux arbustes étaif de les^ forcer» par des semis succes- 
sifs laissés à Vair libre , h s'acclimater sous une tempé- 
rature différente àfi celle où ils ont pris nirissance. Si 
un snccès complet n'a pas encore couronné près de 
trente années d'esaëis non Interrompus, pendant lesquelles 
M. Favre a vu se sufccédèr par ses soins trois généra- 
tions de camélias, Il est cepeiidant arrivé à ce résultat 
satisfaisant , qw des camélias pour lesquels la serre 
étaU indispensable, demeurent actuétlement exposés, 
sans en souffrir, à toutes les variations atmosphériques ; 
que plusieurs variétés, et notamment celle nommée anœ- 
mone-fioray conservent leurs fienrs aussi loug^ temps que 
les autres* 
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Ces triTaux , entrepris dans l'iiitéréi de la acieiice , 
trop loQg-teaups denearés ignoriSs, de v^ieni appeler sur 
M, Ferdioaiul Fane ratlentioii de la Saeiélé dlH«rii> 
cuilore. Us font mieux; resiorUr encore le Biériie de 

» — 

liDveolîoa de» superbes camélias le Litmanta et le 
Henri Favre^ si justemenl estimés des amateurs^ et que 
mus devonsy comipt celui dont parle le rapport ci*dessus 
de M.' Heetolj à Vhprticiilteur .distingué dont nous nous 
occupons, et dont nous no.pouToas citer en détail tons les 
Bonsfareux essais. Qu'il nous wX encore permis , .cepen* 
danu de signaler les semis de magnolias dont M. Favre 
possède la collection la fdus variée qui smi à Hantes, 
ses pivoines en arbre, ses ascleptas » clo« > eto. 

L'aster envoyé à la Société par MJ<^ l'évéque de Meaux, 
connu sons le nom dW/#r Meldanâis, est une fort *jolw 
variété dont la tige, s 'élevant k la hauteur de i mettre 
30 centimètres , est rougeâtre et un peu anguieiBsie , ac- 
compagnée de feuilles ovales» JaacéoUes., .alternes et 
sessUes , garnies d'un appendice mambraoeus et coriace. 
Cette p^nle forme k sept sommet un panicule- rameux 
de 66 centimètres de longueur, Ghague, rameau se ter- 
mine par un certain nombre de àeiirs pédonculées , al- 
ternes, accompagnées de btactéen. Xa corolle radiée, 
de 23 millimètres de. diamètro , est trè»-élég^te. Les 
derniers fleurons plapés , ii la eisctmféreaoa sont d'un 
pourpre clair à leur extrémlfé et plue blancs à leur base. 
Le centré est jformé de fleurons jaunent entremêlés d ai- 
grettes. 

Des nouveaux dablias obliepus par M. Jules Bru<- 
nean , un surtout estreosarquable. Sa fleur» très-double, 
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d ao diamètre do 9i miUiinèlref » est d*iin ronge foncé; 
elle est iinkrH)oée par gradation» les fleurons les plus lar- 
ges en dehors et diminuant de grandeur vers le centre. 
La majeure partie des fleurons sont d'un hlanc pur à 
leur eatrémité , ce qui donne i fcasemble de la fleur un 
caractère d originaUlé qiji ne sanrait manquer de la Csire 
recliercber. EUe a , di| rlBstCi bea»coop d'analogie avec 
la variété qui pvrte le nom glorieux de Ponialow:&kL 

Un rapport a été fait également sur une jolie variété 
de rose, obtenue par H. Herbelia, mais qni se rapproche 
des types déjà connps sous le nom de roses thé. De- 
puis plusieurs années, M. Herbelin se livre h la cul- 
tore des. roses avec beaucoup de succèa; on peni, à 
juste titre > le citer comme Tuo des amateurs les plus 
distiqgiiés de Nantes* 

La Société d'Horticulture a reçu et propagé, autant que 
les circonstances lont permis % un grand nombre de 
graines dont les principales sont: 

Des graines de melon d*cau d'Algésîras et de Pipan- 
gajre de la Gnadaioupe ^ données par M. Le Cadre 
père. 

Des pistaches de terre (aracAis ijfpogea), remises par 
M. Chaise, ancien membre de la Société d'Horticul- 
ture. 

Du froment de Smjrne , dit 6/é de miracle , cultivé 
par M. Aristide: de Granville^ qui a bien touIu en mettre 
une certaine quantité à la disposition de la Société. 

On froment Rich^Ue de tfgples ^ Tune des mejUeçres 
Tariétés connues en Europe, et que Ton sème indistinc- 
tement à lautomne ou au printemps » avantage inap* 
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prëciable. Kons irons Fespérance de Toîr'ces deux prë- 
cieases espèces se propager avec rapidtlé dans le dé- 
partement. 

VTne fort belle Tartété d avoine, cuhÎTéé par M. Pràdal, 
son s le nom de grande avoine nne (avena nitda major). 

Ainsi que Tons le disait tout à Heure notre honora- 
ble président , rbortlenltore et Tagricutonre se prêtent 
un motne! appui. La première fournit à Taiitre la majeure 
partie des végétani dont celle-ci s'empare ef dont elle 
dëTeloppo la culture au sein de ses vastes domaines, 
après les expériences faites par lliorticulteur avec pré- 
cision, quoique sur de petites quantités. C'est ainsi que 
la Société d'Rorticuhure , désirant être fixée sur la va- 
leur productive de quelques autres céréates , a eu re« 
cours à Tobligeance d'un cultivateur dont le talent et 
l'esprit d'observation sont tels, qnll ne saurait demeu- 
rer aucun doute sur le résultat des expériences. Mal- 
gré son désir de conserver l'anonyme , i^ous devons , 
autant par reconnaissanee que pour inspirer toute coii- 
fiancé aux agriculteurs ^ nommer M. Lamaignère. Sur 
son affirmation , nous recommanderons , avec la certi- 
tude d'être véritablement utiles à l'industrie agricole, 
Tadoption , pour la grande culture , de Yorge sucrion et 
de V avoine blanche de Hongrie. La première, cultivée 
dans un sol et par des procédés ordinaires , a donné un 
prodoit de 36 pour un; elle pèse un kilogramme par 
décalitre de plus que Torge ordinaire du pays. Le ren- 
dement de la seconde, en grain et entaille; a été du 
double de Tavoine dont la culture nous est babituelle^ 
quoique semée dans les mêmes circonstances. lions re- 
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greitoBs âe .ne pouvoir faire «onnatireUotttes k« autroe 
expériences de M. Lamaignère, a«i}uel Jnirè ilép«r^- 
ment j8st redie Table .de rkaporUiUon ^d« la lieilaïKive 

* 

Oj^angerG/obetXnvn», des mfÂïïmaae» et de» pki» prpdno» 
tivea qtie 'poaeéMle VAtigicAerrc. . » • - • 

Dea graÂaas de* iiiélik>t do JSibdf ia^eué^ lin de Riga-, 
coafiéi» à M. •Êhariea Pfeq^âlau-, ^Mé , hiM éléiaufc. 
ti^4e^.aT^ee.iiasui2oèsooaiple(^ : 

J)>em • tari^t^ Mfoui^Ê^àB de pr—mea Je ianre: aol^iié 
iaapofli&aa dam la dépmrieaneat: 1 une^Jâ fN)nnM-4»l6rM 
daaCiH'4tHièf€e»4ii4tti)4^fiar Ifi Jbe^nn'atad^UèPariÉ-y 
n'u evcore ,pro4ait auçiiA «réaiilMi; laelae, danlle^ea 
nous/.â^lrioj^OJDUf QSi. dua*ià M. Yaaatil^ de :AetMM|»9 
iaeaabr^,cQrr/9spaiida9t«i€etle.daraièreva*seDiUé'à'ia6«>«> 
ci(§té iinéi^itar d'fttre.jr^p8iidfii9»toa jnataaaadle tv-^KaKlé 
at^péiifiMKe «^t du p^andt MSibiéi de tfdMPcetaa-faleHa 
faorpi^^A.tpi r4çaUa;j^0Qliainat^. la Saeidté d'Har lèfi i if i fa 
sera ^n m^sDf'.e dM «dialriliQeft àl«kia.«e|iv de-sae^ao 
tioAD^if^d qui, eu déiiiferonl* . > : .j > • ' ■ •: 

Le,terrai,a mit ,pav radvftiséataraliiaii mmibifale ait 
di^posiM^uk ds Ja &i^44i4^ daas J^ laadût.^es Aaotoa, a 
été cçjlt^ anqéfK lr(te-iitUi»«(M^tiaiiipk)jé;..ël^^«ei}i$|g^rd, 
noua d|^yo»» . dû? ^UeiUHilHMK al. deài jrqagKciaaatfali â 
M. le diraclaur...dii.J#ffdia «doa. Plafilefi eft.:à iML Y*^<ls 
chafg^. de la çu\i\vB/^iiki jpleWfa»! Jar^tmar.» iqaaMfot 
jeuae eDcqre,^ a»(>i in baiftaiiir •de.^'i^itT»: dUEdle iqoé 
lui a. été cçiifii^^ j4Q.4ar4ii»i.dAft'Pblitei^ffa|;;iiei csikaqaé 
jour: on ain^ isuKo.H^ ii'.vw -aëlle JMlie odà^e «éa 
magnolias y sur. laquelle^ iaua Jea sana^ noosî- iiooa':{air* 
sons un plaisir d appelée ratteniioapablrque; l'admira» 
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ble colkolMMi de dury w théoies ; celle nen moine Im*H- 
lanle àt daUiai, etc.*. 

Les IraYaux de culture rBlre|iris dans le but de doter 
le déperleMent d*aeo iodottrie ioipiiriaote , ifai u*nd k 
prendre en France un grand déTelqipeaMnH , Tédiication 
det fera à soie., ne poufaient manquer d'inlér^ieer la 
Sociélé d'Harlîciillore. Qnfrlqaes eteais de cullnre et 
d*accUmalation da marier aTaient déjà ea lien aur phi- 
aîeiM» poinae , tana anccèa mariné , i|iieM}Qe dirigée fiar 
dea hawmaa ImiUIos ; teMea (nrenl les ptantaliona à 4a 
Haie«4llaiiéaa« en Sainl-llieiwe de Menl-L«c; cellei dea 
cammnnea de finerande, de Oorgea, eie. , rtc... M. Be- 
U<|ni^ f de Machecoul » instrnit par lêt tentaiÎTea de aea 
deraêciera, a eu, Inî anaai, rbenreaiie idée d'essayer 
les smnia ciâmmn moyen ptea certain d*arriver k la na- 
toraliaalion cnmi^èld des asAriers Uancs et roses; en 
eenaéfnanee « il a (ait Tenir dea graines de 9uiJtt et les 
a aemdes. Aajennd'lmi , il est pesaessenr de nombreases 
pépinières en très-bon état et propres k fournir déjà 
nna ihofidante nonrtitnee à une grande quantité de rers 
k soie. Les pmdnits de ses premières éducations ont 
éld ejipoaës k Baris et ont mérité à M. ReliquH des fé- 
UcitmimM mmqneUes la Sociélé Nantaise dVorticulture 
doit ajfpaier ses ékges et ses eneoiiragements , spécia- 
lemnns en ee qni concerne la ctiltore ratsonnée d« mû- 
rter. U ne novs appartient pas de prédire la destinée 
f ntann ds ripdnatrie sérieioole dans notre département ; 
mais naos faiaoBs des resax sincères pour que Ion par^^ 
Tienne à découvrir des procédés capables de neutrali- 
ser linfluenlite de notre climat) si nuisible aux vers à 
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soie» dftBt certaÎDe$ cMrcoiisl«iifi««, aioti que Tapi ^roiiTë 
nêliieoreaseiiieiil quelques éleveurs , celte «wée. 

Hetts sigaskrons ésoere à Toire alteoliea. ks semis 
de ssàriers imUic^ies 4e M. Ckuaiaux » de Saiad-Elîeue* 
de-Moot*Loç » auquel tiens de?oas U prepecsliea de la 
vigue de MsUoisie* 

A riu^italion de M* le sniuîslre de Va(rieoUiire et du 
O^^Mneree , plusieurs e^pdriuBfies sAt did £sllas sur les 
ddteloppeuseiile que piMiiraîl alieiudni » eeM aolfe cUvei» 
le pêtyfonmn /lucitoriiim r plasis de laquelle eu esl pur- 
Tenu à extraire uu buu« bleu, qui peul rîfâUeer atec 
lindif e. La Tëgéialleu n a rieu Uiasé à ddsicer dans 1 e»- 
sai fait au Jardin dès Pkotes , quoique dans une terre 
de qualilé usédieere; usais il a paru coUTUuaMu de cens- 
taler en/nsteie ieasps queHe quaslild de usatkee celé- 
rauie es peuTuil ebieuîr du poède ddieruliué de leuilks 
de pêljfim»m, Grtte ep d r a t ku leutc dausaquc, quoique 
diruufève unE Iraraiim, erdiuaifrea de k SueUlë d'Her- 
licuiluire , pcdseutait lflu ie fa is.héa«eenp d'iutërét, puiaqne 
Huyeriauce de la csikfire déil êife auiiordleuurfe à œlk 
du fëmllal eu pnnluit iiMbsIrkL Vue oeuiasisskn spé- 
eiukf ceuiposde de MIL lieelpl » Le fiaul fils et lioisau » a 
été chargée de cet eHameu. BUe a caniië à M, Mukan 
le soin des expérimentations » et usas lui devous, sur 
ce sujet ,> on rapport Irès-curkux que k Seeiété a cru 
devoir adresser à M. le ministre et l'agrîuullure. Nous 
n entrerons pas dans ks détails seieutMbfues donnés pat* 
M. Moisao avec une clarté remarqnabk; nuus dirons 
seulement que le produit a fourni 25 grammes d'indigo 
pour 2 kilogrammes de feuilles fraîches de pelygonom , 
c'est-à-dire 1 tt4 0|o de matière colorante. 


— 8 i ~ 

Enifi, mve dernièf e cemnraDlcaliofi , faîlc à I» Société 
d'HortictilHtre, a en ponr objet des frigmcnls kfistériqueft 
sur qifelqufs punitif tarifiez r^lnlWés b flf«ftkHlr^^ espèces 
d'krbreê fervsiiers €ulitT<^ du ^Frtmec, ^Ce\io {traire, 
écoiitéeaTceÎAlflrêty'a foirrni à IL Ifeeloi ro^caf^ion de 
rappeler combien il serait avantageas aux proprtdVftire^ 
de imiltipliêr les pfentaiions de no^oeeiilierir et de'aj- 
latifbe gliHidvleil%-e« fetmn du Jajidfi ; ce<^ arltres, 4'fiti 
bear» port, cn^isseiit Avoé ^ipidité «I (bnneiit qii b»i« 
trèt-ntile dans le» art*. 9en% sv^n, plantés par M. liectot 
lni-mdflM dans le jardiii de MM.* le«^ pbaraiactefis > ratî 
Parc Y à Naoles, atte^st^tt- 1 exactitude de \oci -obeerfa*- 
tîoae. 

L'esp<»atléaa dti 30 aial detniar a été , ewaifte «liés 
des attttéet pré«ëdeDtea y trè^-remafqttabVa far la noioAve 
et la tariclé dat plainaa. Yia^-^alf% fardèmeni pavtl- 
eiptis (M caM«mi à i>cftta ia4a»9tté. Lm Sacééié d'fiprt^ 
caftfire rengretia de ne pa«twir aaoordyr k ti>iia éfi^té^ 
ocpnpéasea, pafc^ ttma aht «kérètd dea-éiages paiMr la 
bMmé lu a wiu at la fralakeurdeaptantea.- qu'ils aoa espa- 
a^as. Bit eilMH datant oetlefcnllaiîla'aaic«bkéale8aoai6 
dea^ exposante 9 la Soeléié, leiria tM^fgnm^ , du «moiDa, 
riotdrét quVUa fcenr parte ; «a aoirt :^ 
MM. Aroailél y LaiicB , 

Armidel) Piarra, 

BabaaiKl alliée 

Biilia»awi Litaa , . . . . 

Sérier 9 


Bernard j 
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Jirii^ellière» d« la ptoc# Saia4-A94kr« , 

Diard jcttiM , 
, i>r0Oarcl*6»iiiil9fiy 

. M'naier > , 

Texiff ,,. , . , . 

. Vri^fnçaoâi. 
]Kuyssavi¥M ^u'iuo graaU.iMNiit^re ila4i4vieaîi«rdmt#<ii 
an laknit ei sm «èlo it«5^!iQi& Ifi S««ii^Ui <d'II<^rljçtilliHre im' 

4 ajoulçr beaucoup, de 1)00181 àc^iux^iû %k;noent d*ôir# 

Parmi MAL ks^œal^iirsi irois 0Bt e«{N»sé des {dMle^ 
d'^M^a»^ plu« eiiri&oç^ 4]ii'^Uo«.. éijUeiii nioûis «oiwva& ; 
ce sont : MM, Robert, Decomblcs et Charles iVfellincl 
père. Ce dernier snrtoirt a étaïé à nos ycnx tontes les 
ri^Jiesçes de la végdlalion de riDclc et des autres ré- 
gions de la lerre dont (e «climat contraste ic pjus aveo 
le nôtre. Yons avez gardé le souvenir, de ces banwkffs 
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à l'immense iNillIege , si {[racieiit et si imposant à la 
fois ; de cette ricjie collection de palmiers si bizarres 
dans la disposition de lenrs feuilles ; de ces agrostics 
de rindcy si différents de nos foogères, malgré l'ana- 
logie qoi les place dans la même famille ; de ces ananas 
si recherchés ; de ces caféiers dont le fmit fait nos 
délices ; de ces rasselies , de ces lobéKes , de ces mi- 
mulas musqués, plantes légères, injstérteoses, aériennes, 
comme le dit H. Mellinet, qui a su les isoler de la terre , 
à laquelle elles semblent ne plus appatlenir ; de bien 
d*autres encore qui ont mérité à cet hortienheur dis- 
tingué , il y a deux ans , le prix spécial destiné aux 
importateurs. L'exposition des plantes exotiques de M. 
Mellinet a été la première de ce genre que notre cité 
ait pu admirer, et la Société d'Horticulture s'empresse 
de lui en témoigner sa Tive satisfaction (t). 

A c6té de ces curieux végétaux d'un autre hémis- 
phère, tous a?ei pu reosarquer , Messieurs , d'autres 
produits de l'horticulture , qui , pour être nés sur le sel 
nantais, n'en avaient pas moins un mérite réel : je toux 
parler de ces beaux légumes du jardin de M. Pierre 
Brunellière, de la plaee, Saint-André , avee lequel aucun 
autre ne peut jusqu'à ce momei|t rivaliser, pour Thitel- 
Ifgenoe de ce genre de culture ; de ces liiagniliques ar- 
tichauffsf de M. Bemsfrd, de la rue Ileire ; de ces énormes 


■•-ïf 


(t) Vue grande médaille de bronze était destinée à Bf . Charles 
Melfiiief , eemme amatenr $ aiaîs efle a été refosée par cet borti* 
eultenr. 
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aspergea prortmanl do jardin de^ Bl* ReHqiiet , de Me* 
checouL 

Hou» ae de¥o«t pes^oeMier do M eril umner les «ie« 
loes eesudmps préeeces de M. Sëgeren , lès keHeé 
fraises et les cerises de MM. Arendei i«t PkéHppeiiaK. 
Deas nisli w Meu is iÊtmreanx pour rhorlieelNire oac ëgiH 
leweaî «Hîré 1rs regards : l'ea est >e ees^^s mqmryw àt 
à M. de Sckensn, tice-présMeai de la SecWlé ; l'adiré 
est rarresoir namaié/ de linveviion de M« Fh i l i p ^i e * 
BeaeKeui. 

Le e*àpe*asperges est «a eeoteali denté Mgèreosaét 
rocolirbéy et dkpoeë de asaaièiv à ne pas blesser la pette 
de Vasperge ni les asp erge s e«rtrenMOies« ceepaM de 
bas en ka«t , et ebétesent arec prieisîmi à la aaaHr qui 
io dirigew Ce cMtéae ert sorteel araatiigeiiK daee lee 
loeaKiée où lee pallés sent à pe«t de fraraedeér dan 
le 9id. 

Ii*arro8oir naotats est desliné è peiifeer des arrese* 
meets seiticrraffils, et è faire parreebr i ia a rtd iateweiit jes- 
qn aux ^pengtoles radievlaires les secs et l'befiiridkd pn»* 
prêt au dértéeppeincnt de la Tégétaliee. I)n^ rapfiert 
adressé ati non d'one emMoèssbe s pëelate è la Seeiéti' 
Royale AeadéNNqiie de Naates, fiiii eonaÉtim loue les 
araiiCages ipee pnfsente leniploi de eei etilé iestrnawift , 
aTaatages eonsiaiés par des expérieiieés réitérées mr éem 
Tégétatu de toëte naiere , arbres forestiers , arbl^es ftei* 
tiers , tigvYes , légumes et Sears. Les engrais liquida V 
Intrednits par ce moyen jusque so^vs les raofaids, on^ 
Bianifesié la peissanee de leef aeiion en dttnmiot atiï 
arbrer «ne écerce plvs Hase , ne fetffNuge plittf britlant; 
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aulf friiils» et*«tslégfii]iës féiÊ^ loFdieft-phis iMveloppées , 
11D coloris plus vif f une saveur plus agréable. 

•M. Aâsefaaey iiepUaillier Mr la -plaee Dalonne^ a /ga- 
ktfl«ét etpoMf des trani^lailloirs dedtf or^M gMadears, 
déni Vii|ilflé:Dr sailrMl>êtrtf oéntësiée. Quoi^pic ^eelte in- 
v««li<ni'Oe>MiftpM MurrcUe, les ptfmiieaeimciitti ap»- 
porlë^ perM'-AstetaiaiBérkeDi des ékiçes.qve'U Seeaéié 
d'èkrticelUire- Be fail' un vfaL filaîsir de UHr^dresser^ 

Toet fils (|iî se rattache à la- cukofe en à Feraetneni 
des jardins, tout ce qui peut contribuer d*unc taeeière 
ylaaiee eseins'direole .à'dévekspper If ^stii de lWrU4lul- 
lare^ a des droits mn eticoo re^ y cm s de Ja Sooiéld.« Aesst 
a-î|-alkr^« a vee. r eeea aa ie saacf ptjsricars gemrs d^ndiii* 
Iffiff senif rsfiser deeontr^aer ^ eogmoatef l'iméfét qa'ios^ 
pnieet slisjeipottlioos /ea^ j appertealikors prodiihe re* 
aiei1|oeUèsv De ;ce^ nesabre eai éké les eofbeUles îârdi- 
nières do M.Durassier , Basse-Gfande-Rue, à Naolès, et 
lee Aevs ertîAe^Hee de M.^^ Gsdrie. 

On "geAl eaqiiÉS préside A «la. fabrîcalien • ilaces 'eoiv 
beiUes* dlé g aal e s f deat la Datera ^ si biearro -daiie. sœ pr»- 
diiotkiii3 , sOmUe avoir faiAtoas les£iai4;el,.Ti6i]»dcTon6 
leidîf e > Biris itiâ0te.aa<ykmeffNri dejailcafli'enice geiii%^. 

^RLf^f Geériere^uttairk prMhsiptilelDe«lidènsaeirflelire,â 
ioMiec «le- aaiare, e^ eto n'esi {Tdai se» jeeâwlre e^érite ; 
ase«ad'aiHKeS|iiefuiaail«eririèrs i leor taagÎDatiearCtMiii 
des Aeorst tfès7beUes.0aps d^e(e > .mais doot le ^jpe pfi-* 
nûtjf a a jaiaais existé ; ss wUai>les âo tableaa^doaf parle 
Horace an c.éiiuia.*i>eeaoQt.de^oa ^is^ /?e^ii^|i6r;eapeat 
dirs alors que M l»|il ^sl ddpessll .sans a^reiiétéafteial. 
Qu'en jdlte les yeQftf^aaçoniraîret sur ce. ^areiaat«oa«^ 


— 89 ~ 

méliya, sur cq joli rofierrdaJ4 les •.origimux* sooâ das à 
rboiticulture uantaUe,» •( Von reiK)ABaUra tout !• teleal 
de rartislê 4dDs la parjhitM ii)MUUaa.€lii muriàki^ . 

Gpmiqe ks a^péea préfj^d^nivsy.apa CooMiiUai«atpé« 
ciale» ch^isi0 parmi les mdsjn-es. du.]«r]r» « vifitéb» 
jardins^ Si^ d^os la ma^QUre. parUa, 4tiUf d» p#$«« t 
constaler do .progrès bien remarqnables , «lie ia,ta dà 
moins avec plaisir que les tenues conlinuent d'être bien 
cultivées, les pépinières, dirig.^es atec soin et intelligence, 
les bâobes, châssis et serres, pourvus d'un grand nombre 
de plaol^qoi fef«ttl,A» fti gl iimpB y r o c hai n, t^'^mraient 
dumarobéaux Èm^mJ « * ^ 

'Im CHHMleri» 4e l'horliolillaré: dem \é «rati^einMI 
é4aiià||Bi^ d^fO,tOG^f. il 7 jr fi«« H'aiioéMi evoiff»; 
s'éjlè^ aR|j(lfr<ttiiH'àfiè» do 700^000 fnCe rétatait*mJ 
ipeojB4%' tend: tf^iiei teftjoiir» • s^aMMflvé , el s'mI dévël<i|ipé 
soii8.rU3ia«#fi«M 40 Uf société -d*AQnic«kut«. ' 

Peu de p6^ii(H^tt93f dmà& le» dépArteoMsts qu| miH 

scttej iiefièvHP) t S^uvaget «I Qe»f aux. 

Parmi les jardiniers fleuristes, MM. Jules Efmmtm'y 
P«o»per/ K^ri^ve ».DreUii94-.G#«ill>eii> AalMÉiiid /ftiàflil , 
Ferittappaa^ Vi^ÎM^Xr i'bf li|»peabx, G^t, Drad, ^iard, 
Caiilé el Cîabr«il BnioosHieeplMMMat d'ecyniper «he phic^ 
h«norAbkf Fbsietiv» 9tMe9f denC ft.euHwp 'est «otue 
iaiporUMHe f «uéiHtetti eepcndem a««it des élegea : ce 4SonC 
MM. ActadeU Mtfaereaii, Bit^, Cierge»«, Bl^aier, 
Mioki^^ Be^, .Texier, frabettÉU et ia damé Menei». 

Le nombre des jardiniers produdtemv delé^uHes t'esi 
accMi^el cégeÉlre de «ahlAre etibelii pfB^^èCTB tpà a 
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fait k« frogrèt les plof «eiisiblcs. Après M. Pierre Brii- 
mHMm, éê\â fiu^e Saint- AvA-é, que nèus atons déjà 
cilé comflM veMifH eff prcmère' HgM , le jnr j s'est pla 
à «|;9irter les teiioes de MM. Bernent , me If olre ; Cas- 
s«rd| rooie de Oissoe; IVkolas; La Lande; Coftineau; 
B r t nH t l re , de la me de la Poiidrièfe ; et Léchât » routé 
«e Maeoeeee i # 

FIVITS It LiêVMti BXFOSÉS. 

Hews mé tous «thhs pottft evcere fmrté dés beaot pro- 
duits exposés deTant tous, et qui eut attiré tes regfiM^s : 
ïnm cet le fc eti e f te Or m mfê G hié^ de M. LeaialgBère. 
CeHe citmMile à été ovltHée jpar M. WUKaMi Derrien. 
Ces^oaroties protlenoeat dit jardi* de M: WlMani Mo- 
reavv Ces lee gti as W t te t w es eeoe «ni été, edrrseées par 
M. Joseph PetHi da la celmnttM de Sait- M el Maie ; elles 
pèsent diaovMf 8 kUaf^fUBOMS. Hee's detoAs à M. 6a- 
i>riel Leehal» de la laêese eeitMKiiie de Seiiil''llerhlaijv , 
ces beaux narpts dent I espèce est cullitée dans la 

■■y A ^ _ 

V VWW* 

B'âatrés hetleraTes, plus belles encore, proTtenneiit 
des enllneee de M. Vallée dans les asettaltf die Denjg^s. 
G*est h ini qnapp<nrt l enne nt anast ces antres eatets et 
ces nMgnifiqwei épia|de niaïa. Lee soins donnés far M. 
Vallée è rassninîsaeasent et ii la «sise en telen^ des fer- 
raîaa leorbnnx , si long*teinpe stériles et méprises , ne 
san tnisnt w m n q oer de ftaer raileniîen des cnHiTateurs , 
ainsi qne de radasinisiralion. 

Le jardin de M. Lonia MABareaUi de GkanleDfiy, a 
produit pes épormes pommef de terre. 
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Vous* tdmireréz éfritmeel, llMfiettrt, lètf9ite%, 
dites d» Ben-CMlieB d'BapagM 9 eapciétt par M. Ber- 
nard « jarëiiiMry ranta da Ba aaai » al avirtaut laa da«x 
poires momtnieaaea dtt jardin dé M. CamtmWBê de 
Fajard, praprîéfaive> tieax chami da GavMai» : allas 
sont de l'espèce dka Balaaa Qftiâ f al ég a l ant m Tolmna 
les plna bellas pairna aannnes. 

M. le Pn>?t8enff en GoHéga Bayai a Tawhi cantribnar 
aussi à l'embeilMiieaienl da naa fêles. Chaaan da mmm sa 
souTiant da la omsîqae mililaira aaéan léiii wrec tant d'an* 
seaible snr la tborse* an» datt» dtn t i è ffes aapasitiaos» par 
MM. les dlèiras da GdM^. Las soins donnée par M. 
Jallian à ta a i es ka parties da ae préoian x étaÛîsnawaiM , 
qoi ao^iart sans in nma une anpériarilé lamamu a Me 
sons tons las rkppaHa » sa sanl étendna jasqa'an jardin. 
Yoas pauirea en jnfar par las bellaa poirea da aetia aar- 
beille plaaéasnr la ikêraaa » al dont M. la Pravésènr a ftnl 
hommage à la Saeiété dHerticnlInra. Raoa la priaos d'an 
recevoir ici toits nos renercienienfs. 

Noos deirans h M. DèconsUéi h belle sange plaoée 
près la laUa da Secrétaire t et à M. Dijaa, uil baan ebon-* 
naret de Kan. 

ConforméMent à ^en rftgl ewe n t , la S o f. îél é dTllenical^ 
tare a dû précéder, catle année, % Téleelian des noareaax 
titalatref,padri:«emeeda IMl è 1844. MM. La Sam et 
Nnaud n'a jam pas aaaaplé les fooetiana^i leur ont été 
conférées 01 i|v ils ani pi^éoédenMnanl si bian rèss plies > la 
borean , déinttlT«nenl cansliiné , esl Mmpasé de : MM. 
Aogiiste Barrât y Président; daSèhanan, Viee-Piéaldenl; 
H^balkr, TrétoHer^BUMiothéoèita ; IfatCtf^Darcflriay 8e<^ 
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créi^U*; Pêraiii S«eMiaif««Adjobil. Les' membres du 
Jorf.sflAt : ^M. B«clot ^ jpMOMr'Jiiréiet dmtiènie Vice - 
Préikltat; Befinit^Dupare^ Bedcrt; DecoMbtos, Ursin y 
ViSi Ut^Um mf KoHeWe , .Momuii H Mvberc. 

Jurés^ jupplénMlaîrcs » MM. ViDoe^ Lvtovriftetix , Lo 

L'aD dernier, je tous fis «OBoalIre ki créaillmi des 
Goorfféft ik «Mnrs^piioriattoe an €li«f>*UMi do clfeicfin des 
surromàmstikmn^^ ai i'isflsmiGcr <}ii'ila dlaii^ appelés à 
eBeroev mr les pfsgpè» de TlioriiealHifo. VéjA^Qii jar- 
diiiieF«d« I wreadt a— «i cât 'd' Ahoeiw s «a diàliiigiMitt dWe 
iiimtèr^ pftvlicalière ; oe aaalliettréiix'â s«ccoabë de[Hiis 
coÊkrn éfqi^f ai an perte • été -yirtmKnaâ aedrieu Par les 
sifliâa ém Gmnilfà é'k^^tmm f et spéciateaaMit fme ceilx do 
M Gr^lloatt » 6p«»*Plréfet> dont le lèie et le dëvoQement 
so»l a^deaav» d»^ Ipirt éiagpe , ^b graad ua ï ufe re de grai- 
oea. vart^» #iif été Mslrtftuécs v ^el khr prep a g aiion' ne 
saurait aiaeqaer de dowier bwattft les réa^itlîite Ipspkts 
salisfaisaDts. 

KiKts fievana è' M. Gmmi, FrfésMeat d» Oiàmitë de 
PaiflUiwflrfy bi cannai siancé dcn» Ifaraul -ft^aèav^aables 
faits par M. Bizeiil , jardinier ail Plessix» evSfiin^Vlaiid , 

qii p<ia«Ma «meéllabliavaaagnvAfn® dt) dtblia^, 

fiaftnyirftl'. Gaâllel > Prëstdeintdn'tnbtiiialde^aTanay, 
se biaM'^aiiu. h&ua appreildfe'. lea ment des barliaalteurs 
d«F siai arrandiasaneiil^ qai',^ ebaipc jeilr, s*cfiareent 
d'dcoreilrarla cerèka dey fwito ttaawena hortitfeles, et le 
néfnftrc despikinlea le» pfaM enfieuarvei les pUis. agréa- 
bbeJBfons'citerôna apéetafcaledt MM. Pbuinior*, flasian 
et narayUiii Delfavf , iMénarA pèreet M.«^ D'Aigi»nié. 
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qai , s'étânl pl«O'4ifiMâJe:tti0nt afttadié à Vééweiilioti d«i 
arbrot .fiBÎIiikrfl y Ji mis tfftsita«t ém' M% que à» tA^t' & 
démantiMr t«S' lasMcttlrs ftmeédé* de iiMIa, «I'4cii89imto 
et db iikiblaltMi y qiid>sMvUaiiiil îpiDAsrlieMMWifp tf%»i«i- 
ticiiUears 4^ smi arrtodûsMMttt.' * - .t 

M. GttîUat luHi» fait ««(iëivff qM léft [MPt^çrès «erotif ra:- 
pîdts dèas l'k>rimUtiir0f9^.<MMhie4« 4ft néme CK)llègiKi, 
rend rhomme meilleur, et pour laquelle le Créateur Beél^ 
ble BOBS ^«îr tmis 4f«thiép.* 

Je dêf MÉA'Oi^oie rajÎMifl'Iiéî rpm\P-êiréj Mcfcjtw t w , 
Toiia.«BlE«tewr éiyharM>6a^t1l»rtte«étu»<s <»<i' J<tMi g 
meBts .q«*aA» |Nr0CMM| j^i'esprHy ai}»rè» ^)«i eé^ufiMlMn 
sérîenaèf •imdet^dit^caUtMtf j# d#H-|«i« ^tv» twcifre 
soii wQwemoà 88f}*l« vdiom h *€•• JouISMnveea ai^pnreif , 
si doii^csL, d^ia|Ti#'«kfMiMey i iiitt é ii d» tôiij<inr§» < f Bto - 
saïUe '19$ d» jpAot «»'pl«é lÉiMtiK' Afj^ttfêiéér^ Mihi'qîte 
Toita lCpfiNsBAr«i^^ i^# lobwcttli <te «itmb rm'Bàékè fuk 
sa propre «»{iiFleiii»6? Je m^én foMM d'««l«e ^e#t«||to 
l'eiiipressefBfnt aMo kf»«t4iwtr a-vtwwi nF »ymM* >f»<rimH 

à la ctiliqrai4e»âMrè, <|ue i'MfseiMtké éaÊmM 
bre d«s aMnlMito de itrSMélé li'HwiiaiHwii» tgo^ia 
multiplication rapide des JMsditeanicItti^ (hf Staaiem^ qlie 
le àéseiiofpemfmÈmÊÊmemw^4»^9ommmtmthmÊi^aèm^Men- 
reose, IkâsMWs, la «bé. q«i a 4Mfr d«àneÉr «n ■i;Mble 
et sïwàkh^èwsmfU: •mfmoM^M9mtêiiib\rm^mtim^kk 
jcrémiioméà Ut êm^éêé M'UmtA'm^iymmà JïMtès météte 
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ttti0 iîU«tî«iip#rlaalM. Ai^sé, teai riiiiBWiml» Bardkaax, 
Orktoat » BliMy #«l narché mu* ms traces. Gtt eicMple 
4flPAé Rir Wa»iiit «tl «• liliie ib flmn à ajovtor à tout 
À*jmW^ é$Êê m^TB eM a ki érmà d Mre ién. Vo«i8 «Tes 
tons cottlrilNië à ce bnUaal Mieoèe» dent k gloire te 
«n^lM» MT !#•!# te pêfmkÊmm e» fénécal» ai , «■ parti- 
eiilipTy MV ke Wigittrata ^ni Tm teit eeipreMer de 
Hftêm h plM Meattillaal appui i iMrtea les eaaMprises 

iMttas. 

Des teaoifBages boo éqwvafaea ém ajrapailtte aont 

imw i^mw «a aè)e lU la •S^Mé A'HeilkvlÉire un 
iw n t f al aUiMH, el tei iapeaar dea def«ka à t'ao>aw|ili8- 
aMMAl daiyU «tt» M.Ci|ittira pat, êar eMa emiiprend 
k kiBla y oi M » dt a* Mnaiaâ. A aea reaaMreaa , aoa- 
1MI9* inawgiiiwtaa , pia l gr é ka da»a qM daif m ki ac- 
awMbf &• IL k B aii t > aa» Mfvala pvoêéclrîce , M. le 
Minifti» da l'apJMItvra. h 4m cnaMmaraa a bilNi iroula 
i()fmir «A« MdMieilioa» awrla 4amapda4a li> Bilkuit. 
44|HMd dfi i<pirti(Ma»t. U SocMié d'HarlicaMiire ne 
faMail Mafiv paèa d» ytiapiaïaiBl «s pka ékfyeDt 
«Blaaprtia; ai ait dkpMa k a^; i aa i p a, k raoaaMdaaance 
daa Maalak M aaft «afinae , ^ il aaaa aail permia en 
MÉla nk— it< da loi aft rdièérar TespiMaka , a» nom 
df k Sadéli dlHaMBoadIwa. 

■a«a «dRaaaaaa mm MaiAlahk iMManM, mom awins 
aîMè» , à M . W SMlpètp , daoâ k lèk lalaiigable a 
4aaftlailpaMr Hw a lk al aaie aanta ïa e * Cfatib ki «pienoos 
dav^aa d*av«lr paitifip< aas diatrikuhaa fahaa par le 
Jardiû des Piaulai de Paris ; c est loi qoi a obtenu de 
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Honseigoeur Tévéque ^ Mefkfi^ ço jo'U asier dopl iioui 
vuQS avons fait la description ; c>sl lai encore t^at , Aé- 
yeloppaot deTaot le conseil- municipal , atec cette énefr- 
gie de conTictiop qœ tous lui.coanaissez .^us ^ la né- 
cessité de seconder p^ir une allocation le« iraTaun c^e la 
Société d'Horticulture ^ en a obtopu un Yote t^^orAU m»i 
îosquici avait été ajourné par des circoAstances ÎQipé- 
rieuses , malgré les instances réitérées de Qf- 1^ NMi^ 
de Nantes et du président de la Société , auiquels noas 
devons aussi tous nos remercieaaents. 

Un des principaux attraits de nos fttês est dû encore 
à M. le colonel du 72.* qui , alkmt au devant des désirs 
de la Société y s'est empressé chaque fois de lui offrir 
le concours de la musique de son régioaent. Nous ne 
présumons pas trop en nous disant rinterprète des sen- 
timents de gratitude , non-seulement de la Société d'Hor- 
ticulture , mais de toute la population qui se presse dans 
cette enceinte. Le 72/, créé dans dos murs, emportera 
tous nos regrets; nos vœui raccompagneront partout, 
car il est nantiis^; et lorsque le bruit de ses éiploils 
retentira jusqu'à boos , nous serons fiers de sa gloire. 
HAtons-noua de lerminer ce rapport • Messieurs ; nous 
sommes impatients de vous faire conn4)tre les noms des 
horticulteurs , assateurs ou jardiniers qui ont paru à la 
Société mériter plus spécialement ses suffrages. Déjà 
vous en avea deviné quelques-uns. Dégagé de tonte in- 
fluence ^ le conseil de la Société , en portant son juge- 
ment, a fait abstraction des personnes et dé lenr posi- 
tion sociale ; toutefois , il a été heureux de rencontrer , 
dans l'un des lauréats, un magistrat auquel > k tant d'au* 
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ires titres, la* Sociët^ dîlorticiiltiiré aurait touIu pou- 
voir tdnnigDer depuis long-temps toute sa recop nais sauce. 
If mis espérons , Messieurs, que vous applaudirez aux 
ddfci^ions de la Société. Elle attache le plus haut prix 
3r totre approbation ,' qui doit être pour les lauréats 
ienx-mômes la plus flatteuse récompense de leurs cf- 
forts y êf't le plus' puissant eticouragement pour se livrer 

a aautrcs travaux. 
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DISTRIBUTION SOLENNELLE 


DE MÉDAILLES, 


LM 7 HOVIMBII 1841. 


m p 


Prix d'honneur. — Méfiaille dCor» 

M. Ferdîaaod FaTre» Maire de Namesi poar ses 
soins dofinés à lai^climatatioo des qamé)ifts et ses nom- 
breux se^is > dans lesquels il a obtenu des Tariétés très- 
remarquables. 

Cuiiure amëhorëe en êoia genres. 

IJ' Médaille d'argeui: à 9f. Jules Brnneau, jardi- 

nier , rue de Gigaot ; 
2.® Médaille d argent : à M. Mabit , jardioier. • 

Mentions honorables. 

MM. l^Brcière (Pro^per)^ Drouard^GoiiilloUy ont con- 
tinué de Rkériter. les éloges de la Société dHorticuliqre. 
Il en: est de même de MM. Bahuand-Litpu, Bahuaud aîné., 

i^Ulct, François Bruneau^ Diardi Josse et Biton. 

3 
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Culture des légumes. 

M. Pierre Brunellièrc, de la place Saint* André, a 
vaév'wé cette annéd encore la prciiiièrc Mëdailh.*; mais, 
l'ayant obtenue l'an dernier , hi Sociëlë d'Horticnlture 
ne peut que proclamer sa supériorité bien marque^ sur 
tous les autres producteurs de légumes. 

l/« Médaille : M. Beinard , jardinier , rue Noire. 

2.* Médaille : M. Cassard , jardinier, route.de dis- 
son. 

Mentions honorables. 

MM. Cotlineau ; Nicolas ; Bi'unellière , de la rue de 
la Poudrière. 

SXP08ITI0V DU 30 MAI. 

^ MHlmltes desèinéês auat jardiniers. 

1;^< Médaille : M. David, à Saint-Donatien; 

2/ Médaille : M. Fortumeaii, au Bois-des-Cunlées , 

spécialement pour sa belle culture de rosiers. 
3.* Médaille .* M. Phiélippe«iis , rue Saint- Yves. 

Méritions honorables. 

MM. Yrigneaux ; Bahuand-Litou ; Arondel , Louis ; 
Arondel , Pierre ; Diard aîné ; Diard jeune ; Bahuaud 
aîné; et BizenI , du Plessii en Saint-Yiaud^ 

Culture spéciale dans le département: 

Une médaille de bronze à M. Reliquet , de Machecoul, 
pour ses soins donnés à racclUnatationdu mûrier blanc 
et rose. 
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Mention honorable. 

M. Chuniau , jardinier à Saiot-Etienne-de-Mont-Ldc , 
pour se3 semis de mûrier multicaule. 

Objets ttart, 

yne médaille de bronze à MJ'^ Guérin y passage du 
Commerce , pour ses fleurs artificielles imitant la nature. 

Une médaille de bronze à M. Dnrassîer, Basse-Grande- 
Bue y pour ses corbeilles rustiques. 

MenHons honorables. 

M. de Schdnen , pour le coupe-asperges de son in- 
vention. 

M. Phelippe-Beaulieux , pour son arrosoir nantais. 

M. Anselme y ferblantier , place Dolorme , pour ses 
transplantoirs. 


NOTES HISTORIQUES 

SUB OCELQtTES-UHES 

ESPÈCES D'ARBRES FORESTIERS 

CDLTir&ES BR FBIHCB (1). 


Acacia vufgaire (Bobiuia psctido-acacia). — Ce bel 
arbre a tSié cullivti en France el haluralisi' par Jean 
Bobio, en ItiOO, edms le règne de Henri IV. Le nnm 
de Sobinia, qui lui a été donné par Linnée ,' est un 
hommage recdii à Jean Bobio par le premier botaniste 
d'Europe. 


(I) Qnelq Des -unes ùe ces a»\ei soûl extraites de VÏIeràier Fo- 
restûr, de J.-B. Dnchcnie, 
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Bou/eau, — Le bouleau ^ -quoique originairo de France, 
compose une immense partie des forêts du Nord de 
TBnrope. Bernardin de Saint-Pierre tronve dan? les- 
Irôme blancbcnr de son écorco , un acte de préroyance 
de la nature, parce que la blancheur, en réfléchissant 
les rayons du soleil , adoucît I*âpreté de la températtiro 
des climats du INord. 

Sourdain&oti Bovrgène (Rhamnos frangula). Un édil 
de 1709, remis en TÎgneur par un arrêté du 25 fruc- 
tidor an 11, interdit la coupe et lemploi de ceitu es- 
sence, autrcnu*nt que pour la fabrication dé la pondre. 

Buis^ (Btixus semper TireoB). — Varenne-Fenille dit 
avoir dompté 243 couches ligneuses sitr une tranché do 
huis d environ 21 centimètres d'épaisseur, et ce mor- 
ceau n*était pas entier. 

Cèdre du Liban (Lari;i cedrus). — Le éèdre est ori- 
ginaire de TAsie Mineure. Selon la plupart des Toya- 
gcors, les forêts de cèdres du Liban sont presque en- 
tièrement détruites ; mars il en- existe encore d'immenses 
forêts sur le mont Aman et le mont Taurus. Suivant 
M. DesfoiFilaines , il peut acquérir jusqu'à 33 mètres d'é- 
lévation^ et 12 mètres de circonférencer A la description 
qu'en adonnée Mattbiolc , il ajoute que la eedtia, suc 
résiîienx prodrift par le cèdre , servait à embaumer les 
corps, et que, pour cette raison, on la nommait e^ri? des 
morts. 

Châtaignier (Castahea vesca). — L'histoire du châtai- 
gnier présente des singularités remarquables : suivant 
Pline,. il est originaire de la S^rdaigne, et c'est pour 
cela que les anciens donnaient à ses fruits le nom de 
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glands sardes. Tool porte à penser q«e le châtaignier 
prédosDinail autrefois dans la Ganle sur toutes les au- 
tres essences. Quelques auteurs prétendent que les bois 
de Montmorency i dans lesquels on trouve un grand 
nombre de châtaigniers mutilés par les siècles , senties 
restes des immenses futaies de châtaigniers qui cou- 
Traient le sol de la Gaule parisienne. On cite lexemplê 
suiTant du prodigieux doTeloppemeat que peut acquérir 
le châtaignier. Jl existe encore sur le mont Etna un de 
c^s arbres, dont le tronc , creusé par le temps , est assez 
vaste pour avoir permis à un berger d'y construire une 
habitation pour lui et son troupeau. Cent hommes à che- 
val peuvent facilement, dit-on, se mettre â l'abri sous 
ses branches. 

On attribue la destruction de la majeure partie des 
futaies de châtaigniers, en France, au froid rigoureux 
qui régna en 1709. 

Chêne (Quercus robur gloraerata. — Pedunculata. — 
Villosa). Ces trois variétés sont celles que Ion rencontre 
le plus communément dans nos forêts. 

H. Chevalier cite un chêne, abattu en 1800, près 
, Saint- Just, département de TOise, qui fut payé seul 
1500fr. , en raison de se& énormes dimensions. Il en 
eiiste encore un, /dans la forêt des Ardennes, dont le 
tronc « plus de six mètres de circonférence^. M. Plot , 
dans son histoire naturelle , mentionne un chêne du 
comté d'Oxfort , en Angleterre, dont les branches avaient 
18 mètres de longueur , ce qui donnait à larbre un dia- 
mètre total de plus de 33 mètres. Il ajoute que 4000 
personnes pouvaient se mettre à Tabri sous ses bran* 
cbes. 
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Ray dit avoir vu co Westpbalie un chénc de 43 
mètres d élévation , el dont le tronc avait plus de 10 
mètres de circonférence. Enfin, suivant Si. Chevalier, 
il existait en Bobémc un chêne qui fui ren\ersé en 1747 
par un ouragan lerriblc ; son âge était dVnxiron 500 
ans. sa hauteur, de 33 mètres et la circonférence du 
tronc, de 15 mètres. Pline attribue au chénc une lon- 
gévité presque illimitée : il dit que Ton voyait de son 
temps, auprès de la ville dllium, des chênes plantés 
par Ilusi fils de Tros , qui donna son nom à la fa- 
meuse ville de Troie, nommée plus lard Illium , du 
nom d'Ilus. 

Kous possédons encore en Pranco un chêne dont 
l'existence remonte à la plus haute antiquité, et que la 
piété a transformé en une ch.npelle dédiée à la Sainte- 
Viergç. Il est situé dans un cimetière , à Allouville , 
bonrg du département de la Seine- Inférieure. Nous de- 
vons à M. Isidor Lebret , membre des Sociétés d'Agri- 
culture et d'Horticulture de ce département, quelques 
renseignements sur ce précieux monument de la vé- 
gétation : 

« Tout porte à croire, dit-il , que le chêne d'AUou- 
» ville a au moins ^ept à huit siècles d'existence; il 
» a onze mètres de circonférence et trois mètres soixante- 
» six centimètres de diamètre. Il est peu élevé et se 
n termine par un petit clocher en bois, pour garantir 
» sa flècle, dont reùrén^itéful enlevée par la foudre , 
» il y a un siècle. On a pratiqué au rez-de-chaussée, 
D dans son intf^rieur, une chapelle dédiée à la Sainte- 
n Vierge. Tous les attributs de notre religion y «ont 
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» représentés; la messe y est célébrée irès-soaTent, et 
» le Dien des chrétiens est adoré dans le temple Té- 

« 

• gétal d'AllooTille , sons la loôte d*Hn fcnillage épais.» 
On éprouve un sentiment de respect et de recaeille- 
ment indéfinissable en assistant, aux mystères sacrés, 
célébrés dans un cbéne dont le tronc, creusé parle temps, 
a survécu anx orages qui Tont battu pendant huit siècles. 
Que de touchants souTenirs se rattachent à ce chéue 
antique ! Image du monde, dont les peuples naissent et 
disparaissent comme ses feuilles emportées par les vents, 
et qui subsiste au milieu des ruines de tant de géné- 
rations ! 

Chêne-f^ert (Qnérçus ilex). — Pline parle d'un chêne- 
vert qui existait sur le Vatican, et dont lancienneté re- 
montait au-delà de lorrgine de Rome. 

Chêne- Liëge (^\xtxQ.\x% suber). Duhamel rapporte que , 
dans le grand hiver de 1709, presque tous les chénes- 
liéges cultivés dans l'Italie, la Proyence et le Langue- 
doc , périrent de froid. L'emploi du liège , pour faire 
des semelle» de souliers, n'est pas nouveau: «Les dames, 
» dit Matlhiole, s'en servoyent en leurs pantoufles et 
j» pianelles, en hiver; tellement qu« les Grecs, pour 
» sornetter les dames empantoufléé^, les appeloyent es- 
» corces d'arbres. » 

Comouifhr mâle (Cornus mascula). -^ Cette espèce 
paraît susceptible de vivre des siècles. M. Bosc cite un 
Cornouiller qui sert de bornage à deux propriétés, dans 
la forêt de Montmorency, dont rexistencc , constatée par 
de vieux titres , remonterait à plus dé mille ans. 
Erable. — Cette espèce offre des particularités assez 
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curieuses: une variété, cultivée au Canada sous le nom 
d'érable à sucre (acer saccfaarinum), fournit une li- 
queur sucrée très-abondante , dont^ suivant les mémoires 
de M. Gaultier, 200 litres peuvent produire cinq Jiilo- 
grammes de sucre, estimé à l'égal du sucre de cannes. 

Un trou pratiqué k un érable à sucre, du côté du 
sud, peut donner quatre litres de soc à l'heure, depuis 
la mi-mars jusqu'à la mimai. Des expériences rappor- 
téespar M. Bs^udrillard, et faites en France et en Alle- 
magne^ prouvent que le sycomore (acer pseudo plalanus) 
fournit également du sucre, mais dans une moins grande 
proportion que Tacer saccharinum. 45 litres de sève 
de sycomore produisent de 5 à 7 hectogrammes de sucre. 

Frêne, , — On attribue au frêne des propriétés assez 
étranges. Pline dit que les serpents lont tellement en 
horreuri qu'ils préfèrent passer au travers du feu que 
sur les feuilles du frôn'e , et déclare en avoir fait lui- 
même lexpériènce^ Le suc dû frône est, selon lui, un 
remède assuré contre les morsures de ces animaux. On 
trouve dans un ouvrage du père Schott , jésuite , inti- 
tulé: loco séria naturœ et ariis^ une notice sur les 
propriétés merveilleuses du frêne: a Le bois de frêne, 
n porté sur soi et touchant la peau ^ guérit la coli- 
j> que , le cours de ventre et les bistériques ; il arrête 
» les hémorragies et toutes sortes de pçrtes de sang, 
I) étant tenu dans la main ^jusqu'à ce qu'il soit échauffé. 
» Il empêche que la gangrène ne se mette dans une 
j» plaie, et la guérit promptement, si on râpe de ce 
» bois dans de Teau froide et quon en lave le mal 
» pltisienrs fois par jour. En temps de maladie con- 
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B tagîease, une ciiîlierée de sucdefréno, bue à jeun, 
» met en état de ne craindre ni les fièvres pourprées 
» ni même la peste. Ceux 4|ui craignent d*élre cmpoi- 
» sonnés , n nnl qu*à boire avec une tasse faile en bois 
» de frêne: le poison y devient sans force et sans ma- 
s lignite. En cas de poison, il n*yaqo*à boire du suc de 
» frêne 9 c'est on puissant antidote contre toutes sortes 
» de venins. Le suc de frêne éclaircit la vue et la for- 
» tifie , pourvu qu'on s'en lave les 3[eoi soir et matin, 
j» Ce même suc, bu le matin, guérit les douleurs de 
» reins, fortifie le cœur et abat les vapeurs. Ce suc , 
j» mis chaud dans les oreilles, guérit la dureté d oreille , 
B la surdité qui nest pas invétérée, et les maux inlé- 
» rieurs doreiHe. Le suc de frêne, bu le matin, gué- 
» rit les maux de la rate , la pulmonie , Thydropisie , 
û ceux qui sont attaqués de fièvres' malignes, de la petite 
9 vérole et de la peste. Dans les grandes douleurs dç 
B tête, un linge trempé dans ce suc bouilli avec autant 
B de vin et appliqué sur le front, calme la douleur, o 
Selon Matthiole et Dioscoride, les bestiaux empoisonnés 
avec des feuilles d'if, trouveraient un contre-poison dans 
les feuilles de frêne. 

Genévrier (J^uniperus communis). — Pline rapporte 
qu*Annibal fit construire le temple de Diane , à Ephèse , 
avec ce bois que Ton regardait comme incorruptible. 
On dit que la porte de la basilique de Saint-Pierre, à 
Borne , a été également construite en genévrier, et qu elle 
a duré plusieurs siècles sans éprouver d'altération. 

Hêtre, — Il existait autrefois daps le territoire de 
Tusculanum une forêt de bêtres consacrée à Diane. Les 
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Latins avaient pour cet arbre one gi^aade vénération » 
et son bois était préféré à tous autres poor la fabrica- 
tion des vases sacrés qui servaient aux sacri6ces« 

Marronnter (OEsculus hjppocastanum). — Le marron* 
nier est cultivé en France depuis le commencement du 
XVII.<' siècle. Il fut apporté de Constant inople. Afatthiole, 
dans ses Commentaires sur Dioscoride,. donne aux fruits 
du marronnier le nom de châtaigne de cheval ^ que les 
botanistes ont conservé dans la nomenclature latine. Ce 
nom vient de ce que les Orientaux étaient dans l'usage 
de faire manger des marrons d'Inde à leurs chevaux , 
comme remède contre la pousse- Parmentier dit que Ton 
extrait, des marrons d*Inde, une fécule qui peut entrer 
daos la panification, mêlée avec de la fécule de pommes 
de terre. Elle est très-blancbe et renferme de lamidon. 
La cendre de marron dinde contient beaucoup de po- 
tasse. 

Mélèze. (Larix Europea). — Quoique le mélèze d'Eu- 
rope naît pas la force et la durée du cèdre du Liban, 
on cite des exemples remarquables d'incorruptibilité de 
ce bois. Il sert,, dans la Savoie, le Briançonnai s, le Va- 
lais et la Suisse, à la fabrication de ces cabanes pitto- 
resques, de ces chalets délicieux tant vantés par les 
vojageui[s. M. de Halsherbes dit avoir vu une de ces 
cabanes, dans le pays de Vaud, constmile depuis 250 
ans, et dont le bois était encore très-sain. On emploie 
le mélèaie, avec un grand succès , à faire des échalas 
pour la vigne. M. Boissol, auteur d'unpuvrage sur ta 
nav^aiion du Rhône , dit tenir de quelques proprié- 
taires du Valais , que lenrs pères ignoraient l'époque à 
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laquelle tes dchalas de lenrs yigûes aidaient été plantés. 

Noyer, ( Juglans regia.) — Ce bel aAre , an dire de 
Pline , a été importé de Perse en Europe. Chez les 
anciens peuples, lors des cérémonies de mariage, on 
répandait des fruits de noyer dans la maison, an bruit 
des instruments et des chants d'allégresse. Le motif de 
cette coutume paraissait être de mettre sotis les yeux 
des époux, au moment de leur union, des emblèmes 
multipliés de soins maternels et de conservation que 
Fon trouve dans la structure du fruit de noyer reTÔlii 
d*une triple enveloppe. Toutefois, le traducteur de Pline 
assigne à cet usage une antre origine puisée dans le 
nom de gtaensy par lequel on désignait le noyer on son 
fruit, lequel nom signifiait y^u. Il pense que, par là, 
on voulait indiquer qu'un homme, en se mariant , re- 
nonçait a tout amusement frivole , et qu'en devenant plus 
grave dans ce nouvel état, il se dé'touait entièrement 
aux soins do' son ménage et de sa famille. 

Orme, (Ulmus campestris laiifolia.) — Il existait, du 
temps des Romains , une forêt dormes en Souabe , de 
laquelle on prétend qu'est venu le nom de la ville d'DItn, 
qui' semble dérivé du mot uîmus, nom latin de l'ormeau. 
Plino^ dit qu'un orme étant tombé près de Tautel d'une 
déesse sur lequel ii penchait, se releva subitement de 
lui-même, et fleurit lout-à-coup. 

On voit dans quelques campagnes des ormes plantés 
par l'ordre de Sully , et qui ont conservé le nom de ce 
ministre. ' Leur existence remonte à plus de 200 ans.. 

Peuplier» — Parmi les diverses variétés de celle es- 
pèce, le peuplier blanc de Hollande ou Ypréau e«t le 
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seul qui' pri^senta quelqaes. singularités renmrqnables. 
Selon quelques auteiirs, et notamment Brosanolus» Avi- 
ccnne et Sérapio^ cites par Dioscoride, et, après lui, 
par Maltkiole , la i^ève gommeqsQ ou cambium de cet 
arbre preduit Vambre, On. nommait autrefois celte sub* 
slauce larmes dorëes^, La Mythologie Us atlrib.uait aux 
pleurs . des HclUades , filles du soleil > métamorphosée» 
en peuplier* blancs, après la mort de Phaéton, leur 
frère. 

Pins. — Linnée affirme que , dans la Laponie y.lapii| 
sylvestre peut vivre au-delà de 4Q0 ans , qvjoiqu'il at- 
teigne son plus grand développement à 80 ans. Sairant 
plusieurs auteurs • et notamotieni Duhamel et Chevalif r « 
la culture du pin- sjlvi&stre est Tune des plus avantA-; 
genses qiie puisse adoptej: un propriétaire. M« Chevalier 
raconte qu'un propriétaire çle la .ChanQ|>agne ayant fait 
semer en pins un terrain crayeux , dont la valeur bmi^ 
s'élevait pas au-dessus de 800 francs, ep tr^^ifa^t dans 
dix ans, plus ^ de $0,000 francs. 

Platane. — Pline dit que le platane d'Orient fut ap- 
porté de par de 1^ la ^r Ionienne , pour orner le tom- 
beau de Diomède. Tous les grands d'alors recherchaient 
cet arbre , et on Icstimait à tel point , qu'on Tarrosait 
avec du vin. Il existait en Lycie un platane d'une di- 
mension extraordinaire, auquel Xercès fit présent d*une 
couronne d'or. Il était ^devenu tellement énorme , que 
son tronc, creusé par le temps , formait une grotte de 27 
mètres environ de circonférence , dans laquelle le consul 
Lycinus Mutianns fit donner un feslin pour dix-huit 
personnes. On raconte que, dans les branches d'un autre 
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platane » CaKgnla fit également donner un repas à quinze 
personnes y qui s'y troayaient fort à l'aise. 

Pommier. — L'origine de la greffe des pommiers re- 
monte, selon Pline, à Appins, de la famille des Clan- 
dins. Après lui, Matins , faTori de Cé«ar, etManlins, 
s'acquirent une liante réputation dans ce genre d'in« 
dustrie. « Ces nouTolles espèces de pommes , ajoote-t-il , 
ff^ont pars moins immortalisé la mémoire de leurs inven- 
teurs , qu'auraient pu le faire quelques fameux exploits, n 
Tant il j a qu'il n'est si petite invention qui ne puisse 
procurer de la gloire à son auteur. 

lY/Ani/. — Dans quelques pays, on donne au tilleul 
le nom àe iUlei on tilloL On croit que c'est de cet ar- 
bre qu'est Tenu le nom de Chantilly, parce qu'on y 
remarquait autrefois beaucoup de tilleuls, et que l'on 
désignait ce lien sous la dénomination de champ de 
Hftei dont on a fait, par corruption de langage, Chan- 
tilly. Ce qu'il y a de certain, c'est que Ton trouTO en- 
core une grande quantité de tilleuls dans les communes 
entironnantes. 

E. NEYEU-DEROTRIE. 
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EXPOSITION 


DU 15 MAI i84â. 


Instruments (C horticulture (i). 

M. Bi L4 CabtiiiIi rue Kerregan , 22 : Deux pompes 
k jardias de l'eotreprise des ponapes françaises. 

M. Gaitst» f^blamieri fjuai Jeao-Bart : Vases en zinc 
poor jreceToir des fleurs coupées. 


(I) 9a laahrai^Balierral > h issiisHtse its plMtos , psulaBi le 
nom de Préparateur Maiam^u»^ ioreaté par M. Xoam, ëiè? e aa 
pharmacie à Nantes, détail dire eigiosé, et ne Ta pat été par oobli. 
MoQS noas empressons de réparer cette omission en Tannonçanl dans 
ce compte-renda. (ffoiê du SêûNiaifê). 


— U2 ~ 


Plantes ePamateurs. 

M. DEqOMBlBS : f ln^iciii^ f^I^gciiiuin. — Azalées. 
— PoUgala. — Fuchsia. — Rhododendron. — Grand 
cactus speciosus; — Id. serpentaire y parfaitement fleu- 
ris. 

M. RoBBRT ; Aroearia exeelsa. — lèubarde. — '■ Cac- 
tus senilis remarquable , ainsi que plusieurs autres va- 
riétés curieuses. 

M. Dijoo : Deux pots d œillets de Flandres et un très- 
beau réséda. 


Fruits j légumes et vases de fleurs. 

M. FoBTiEB, amateur: Un paquet de très-belles as- 
perges obtenues dans son jardtin » rue des Oiitettes. 

M. Bbbnabd , jardinier , rue Tfoire r fin paquet d'as- 
perges fort belles. 

M. Fagbot, de Machecoul, fermier de M. Reliquet : 
ft>*f l iyi e t etmânntmt^ eènt M(Mrg«» «wgaîftqiwss pesant 
éfnsetnblef'7 kilogrammes 750 gramme^. 

M. BarNBiiLlÈRE 9 jardinier, près la place Saint- André: 
Un panier de très-beaux choux-fleurju 
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M. Aboudbl (Lonis) , rne Grébillon : Des poires et 
des pommes parfaitement conservées ; des cerises et des 
fraises de primeur; plasieors yases de flears. 

M. YiAU y jardinier en chef dn Jardîn des Plantes : 
Deoxyases de flears. Le Jardin des Plantes a exposé, 
en outre, environ vingt plantes en pots très-remar- 
qaables. 


Plantes diverses. 

n OTA. — Chaque espèce indiquée était représentée par 

un grand nombre de variété. 

AtoHBBi. aîné, roe Créhillon : 250 pots. — Cactus 
variés. — Renoncules de semis. — Mahooias. — Pen- 
sées. — Ficoïdcs. — Orangers. -^ Azalées. — Pittos- 
porum. — Bruyères. — Bosiers» — Crotalaria purpurea. 

— Diplacus punctatus. — Mimosa microphylla. — PI- 
melées. — Cassia tonientosa. — Eutaxia myrtifolia. — 
Musa. — Styllidinm. •— Fuchsia corymbiSora. — Fabiana. 

— Malva. — Elychrisum prolifer. — Mimosa cordifo- 
lia. — Bhododeiiidrpn. — * Calcéolaires. — Kalmia an- 
{jnstifolia , etc. , eie. 

Aboubil jeune, à St.-Donatien : 150 pots. — Peu- 
s«$ee, variées. — > Rhododendron. — Cinéraires. — Dios* 
m|i. -*- Erica. — CoroniUes* — Kennedia monophylla. «-« 
Orangers. •— Pittosporum^etCf etc» 

4 
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ÂvBiiî, ptès rÉperomiiërc : 80 pois. — Beaux Pelar- 
goDium. — Diosma. — Erica. — StjUidinni. — Piltos* 
porum. — Delphinium azureiira. — Pivoines , etc. » etc. 

Bahuaud aîné , à Saint-Jacques : 2^ pots. ^— Nom- 
breuse coUcclion de Camtilias. — Rhododeodron. — 
Magnolias. — Mimosas. — Pelargonium, etc. 

Bahuavd-Litou, à Saint- Jacques : 360 pots. — Belle et 
nombreuse collection dépensées. — Pelargonium. — Pi- 
voines. — Virgilia. — Gilia tricolor. — Rhododendron, 
etc. , etc. 

Bézier, rue de Goutance : 70 pots. — Pittosporum. 

— Erica (superbe). — Miraulus. — Calcéolaires. — Co- 
ronilles. — Diosma. — Azalées. 

CxBEGBAU , près les Folies-Châiilou : 100 pots. — Gar- 
dénias. — Camélias. — Azalées — Rhododendron rotun 
difolium , etc. 

Datid, à Saint- Donatien : 300 pots. — Exposition de 
pensées remarquables. — Pelargonium de semis. — Ver 
Teines. — Diosmas. — Calcéolaires. — Dclphiniuhi azu 
reum. •— Rosiers. — Pirtielées. — Camara. — txiy. 

— Crassules. — Celsia urticîfolia. — Eupatoires. — Fi 
coïdes. — Kennedia , etc. , etc. 

DiARD atné y à Saint-Clément: 160 pots. — Ancolie d i 
Canada. — Diosma. — Verveines. — Fabiana. — ' Azi: 
lées. — Pivoines en arbre. — Etychrisnm speciosiim« — 
Diplacus puniceus. - — Fuchsia. — Salvia patens. — Kciî 
nedta. — Polygaîa. — Pensées. 

DiARD (François) , à Saint*Donatien : 80 pots. — Pcn 
Bées» — Holteya Japonita. — Sangei» (plusieurs belle 
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variétés). — Cinéraires. — Diosina. — PtUosporiim. — 
Polygala. — Cistes. — Rhododendron. 

DiARD (Pierre), à Saint-Clémenl : 70 pois. — Azalées. 

— Gorteria. — Pensées. — Œillets. -— Delphinium. — 
Piltosporum. — Verveines, — Rhododendron. — Ro- 
siers. 

FoaTCMEAUy au Bois-des*Coulées^ 250 pots. — Belle 
collection de rosiers. — Rhododendron. — Pelargonium. 

— Polygala. — Cinéraires. — Diosma. — Azalées. — 
Verveines. — Slillidium. — Piltosporum. — Pimelées. 

— BilUardiera. -*- Daphnés. — Pivoines, etc. 
Gabobbau , à Versailles : 50 pots. — Pittosporum. — 

PivoîoeSr — Myrtbes. — Diosnaa, — Saxifrages. 

Joss£, à la V ille- en-Pierres : 80 pots. — Bruyères 
Donvelles. — Diosina. — Epacris. — Pelargonium. — 
Rhododendron. 

Lépinais, rue Pétrarv|ne : 70 pots. — Pelargonium. — 
Calcéolaires. — Diosma. — Polygala. — Pimelées. — 
Crassules. — Pittosporum. 

Mébard, rue Monldésir : 100 pots. — Slillidium. — 
Delphinium. — Fabiana. — Calcéolaires. — Pimelées. — 
Verveines. — Siphocampilos bicolor. — Diosma. — 
Rochae^a. — Lechnauliia ericoides. 

Mbreux fils f bas cherhin de Saint-Donalien : 200 pots. 
-^ Rhodoilendrun. — Pelarg^onium. — Rochasa. — Fu- 
chsia. — Cinéraires. — Azalées. — Coronilles. — Ver- 
veines. 

Ménobbau (Jean), chaussée de l'Entrepôt : Orangers. 

MÉnoBEAU (Jules), rue des Olivettes: 120 pots. — 


— 116 — 

Azalées. — Bhododendron. — Poljgala. — Palargonium. 

— Rasselia. — Calcéolaires. «— Gorooilles, — Diosma. 

— Erica. 

Méhoibau (Pierre) 9 rue Noire : 150 pois. — 
Lauriers roses. — Pelargonium. — • Mimalas. — Co- 
ronilles. — Pivoines en arbre. — Rhododendron. 

HiifiBR f bas chemin de Saint-Donatien : 100 pots. — 
Yerveines nouvelles. *— Stillidium. — Diosma. — Cal- 
céolaires. — Azalées. — Rosiers. — Rhododendron. — 
Eupatoires. — Pelargonium. 

Nbkriè&b , rue de la Bastille : 120 pots. — Collection 
variée de plantes exotiques rares et d*one grande beauté. 

Pbsnbau , à Barbin : 70 pois. -— Pelargonium. — 
Casses. — Orangers. — Pivoines. 

Phéuppbau y rue Saint-Yves: 200 pots, -r— Pivoines 
en arbre. — Azalées. — Fuchsia. — Gorteria Rigens. 

— Polygala. — Kennedia. — Rhododendron. — Pelar- 
gonium. — Verveines. — Camélias. 

Redor (Joseph), rue Koire: 110 pots. — Pelargo- 
nium. — Crassules. — Phlox« — Azalées. — Rhodo- 
dendron, -r- Mimosa. 

RoYERi rue Miséricorde: 100 pots. — Pelargonium. — 
Diosma. — Verveines. — Pittosporum. — Rocba&a. — 
Stillidium. — Gallardia. — Pétunias. — Crassules. — 
Camara. — Rhododendron. — Cistes. — Diosma. — 
Pimelées. 

SouiARD, près Miséricorde: 60 pots. — Lauriers à 
fleurs doubles. — Pelargonium. — Fuchsia. — Mimulns. 

— Verveines. 

Vrigheaux , à Rarbin : 300 pots. — Belle collection 
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de Pelargoniam. — Azalées. — Rhododendron. — Ca- 
mara. — Diosma. — Galcéolakes. — Fuchsia. — Ciai- 
tODÎa. — Pensées. — Polygala. — Sedum. — Mimosa. 
— Kalmia. — Petonia. — Cistes. — YerToines , etc. 


Des plantes importées de la Belgique, par la Société 
d'Horticulture y ont été distribuées , à titre de récom- 
penses et d*encouragements , aux jardiniers exposants , 
dans Tordre suiTant : 

Prix. 

l.<* M. Prosper Nerrière , pour la collection la plus 
nombreuse de plantes rares. 

2.® M. Yrigneauxy pour la collection la plus nom- 
breuse de plantes de la plus belle floraison. 

:^.*^ MM. Bahuaud-Litou , Fortumeau , Phélippean , 
pour le plus grand nombre de plantes exposées. 

4.<^ M. Bahuaud atné, peur la plus nombreuse collec- 
tion de camélias exposés» 

5.® M. Dayid^ pour sa belle et nombreuse collection 
de pensées. 

G.*' MM. Arondel (Louis) , Diard (François) » pour 
la yariété des plantes exposées , dont plusieurs sont 
nouTelies. 

7.<^ M. GlergeaUy pour sa belle culture de gardé- 
nias. 
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Encùurafements. 

MM. Menciix fils, Diard aîné, Arondcl (François), 
Ménorcau (Pierre) , Ménoreau (Jules) , Bedor (Josaph) , 
Bojer, Ménard, Minier, Aubin, Diard (Pierre), Lëpi> 
nais, Josse, Gaboreau, Bézier, Pesneau^ Soulard , 
Ménoreau (Jean). 
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A LA SÉANCE SOLENNELLE^ 


LB 6 NOYBMBHE 1849. 


Mbssibubs, 

Est-il dans toutes les langues un mot qui^plus que celui 
de fleurs, éToqiie spontanément de gracieuses, impres- 
sions ! Quel poëte n'a chanté le printemps? Quel peintre 
a cru pouvoir tracer des scènes de bonheur , sans. mêler 
à de frais ombrages des gazons émaillés et des bosquets 
de roses! 

Chez tous les peuples , les fleurs se sont alliées à de 
douces ou nobles sensations. S'agit-il d'une fête , partout 
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la jeane fille tresse des guirlandes pour orner ses cheveux 
et son corsage ,- jeune épouse, à nos autels, elle posera 
^nr sa tète la couronne d'oranger ; jeune mère , elle pa- 
rera de fleurs le berceau de son enfant ; et rinimortelle , 
sur la dernière demeure , atteste les tendres regrets de 
ceux qui restent et se souTiennent. Une fleur est an 
gage d amour , est nn^ souhait de bonheur. 

Dans ses solennités , l'église chrétienne mêle les fleurs 
à ses nuages d'encens. Chez les prêtres de rantiqnité, les 
fleurs entraient dans tous les mythes. Les bosquets dlda- 
lie, le culte de Flore, l'Aurore aux doigts de rose, toutes 
charmantes allégories , nous disent quel hommage ces 
peuples poétiques rendaient aux fleurs. Que de Ters en 
leur honneur! Citerai-je Dion, Moschus, Théocrite, 
Anacréon , Tibulle , Virgile , Horace ! 

Chez ces peuples , où les premières récompenses des 
Tertus ciTiques, où le prix d'une .victoire, avaient été une 
couronne de chêne, une branche d'olivier, les acteurs 
n'apparaissaient sur le théâtre que couronnés'de fleurs ; 
parmi eux , point de joyeux festins sans des fleurs sur le 
front des convives , des fleurs au fond des coupes , sur la 
table du banquet ; des fleurs sur les parquets , sur les 
tentures. Voyez leurs mosaïques , écoutez leurs auteurs ; 
comme le dernier raflSnementde la volupté, ils nous ont 
transmis la mémoire des ct)ucbes jonchées de roses de 
l'habitant de Sybaris. Qui ne connaît les luxueuses villas 
des anciens Romains : ces maîtres du monde le mettaient 
à contribution pour embellir leurs jardins. 

Au moyen-âge, la culture des fleurs se réfugie , comme 
les sciences, comme les débris des beaux-arts, dans 
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les cloîtres , ces poëmes de pierres que nous onl légués 
des siècles religieux: là elles durent consoler le céao* 
bite pieux, en mariant aux frôles colonnettes, aux arceaux 
monotones , leur éclat et leurs parfums. 

Les hordes cpii envaUrent lempire grec héritèrent sur 
ses ruines de lanioor des fleurs. Qui ne connaît» dans les 
légendes de TOrient , les amours de la. rose et du ros- 
signol 9^1e langage symbolique ? 

Avec le retour de la civilisation , reparaît chea nous 
le goût des jardins: Timmorlel Lenostre dessine ceux de 
Versailles, tandis que les Anglais empruntent aux Chinois 
lart de copier la nature, et de resserrer, dans un es* 
pace , ses caprices et ses beautés natives. 

Non contents de nos richesses Tégétales, nous en avons 
demandé de nouvelles à toute la terre. Depuis Vasco de 
Gama jnsqu'aox navigateurs modernes, que de plantes 
ont pris tour à tour rang de naturalisation dans nos par* 
terres et dans nos serres! Il serait aossi impossible de 
suivre ces innombrables imporutions, devenues d'ailleurs 
siDaciles depuis Tiogénieuse découverte de Ward, le bo* 
taniste de Calcutta , que d'énnmérer les noms de tous lès 
bienfaiteurs à qui nous les devons. Il suffira de citer les 
Humboldt, les Bimpland, les dOrbigny , qui ont si ha- 
bilement exploré l Amérique du Sud; Jaoquemont, qui 
a traversé l'Inde avec lant de courage... ioforlaaé 
Jacqoemont î 

Et toi, dont la tombe est encore ouverte , illustre cir* 
cumnavigateur , à qui doivent tant tontes les branches de 
1 histoire naturelle , malheureux Dnmont d'UrvtlIe , ton 
souvenir poitrra-t*il jamais périr! 

2 
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Aujoord'hQÎ , avec les progrès de la botanique borti- 
cukarale, le goût des leurs s'est géaéralement répaudu; 
toutes les Tilles éclairées ont, à Tiexemple de Nantes, 
créé des sociétés florales. Aujeard'luii » finlroéttetioo 
d'onnooTeau végétal, la prodoctioD d'uoe variété neu- 
Telle, sont presque un motif d'orgueil ou de dépit natioual. 
Vous parlerai'je des sommes énormes que les ^Holkodais 
ont données pour une simple tulipe ; vous cHerai-je les 
serres des Russes et celles des Anglais, ce ppincîpal 
luxe de leurs riches demeures. En général, tous les 
peuples du lïord^ chez lesquels le printemps est si ceurt^ 
ont dû cbercber à prolenger cette douce saison : ni peines, 
ni soins , ni sacrifices de toutes sortes n'ont éU épargnés 
pour tromper la nature. 

Si je voulais m'étendre. Messieurs, je vous ferais 
envisager combien la culture des Seurs se rattaebe à de 
hautes considérations morales. Sans remosler à Dio- 
cléticn, qnt refuse la pourpre dans ses jardins de Sélt* 
oonte ; sans mentionner ces vertueux Romains qni de la 
dictature retournaient à leurs obàisfps, et guidaient le 
soc de la même main qui sauvait TÉtàt; de nos jours, 
dans ces cataclysmes qui ont boaleversé notre soi^été , 
que d'hommes puissants soudainement déchus , q«e de 
guerriers tombés avec la gloire impérissable de l'empire, 
ont trouvé dans la culture des fleurs une consolation à 
de grandes infortunes! Les plus grands génies ont aimé 
les fleurs: Goethe et Rousseau, l'auteur de Faust et 

» 

celui d'Emile, ont été de grands botanistes. 

En effet , Messieurs , est-il on spectacle plus digne 
d admiration., une étude plus attrayante que celle des 
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acieocet naturelles ? &raodeitr et simplicité dans l'en* 
semMe» variété infinie dans les détails , tel est le cachet 
qne le Gréatenr imprime à ses œoTrcs , et c est dans le 
r^ae végétal qoe ce sceau est le jf»(us profondément mar- 
qué: la natnre semble s*y être joaée d'elle-même. Depuis 
le Pr&tœoceusy ce conferve utricolaire, jusqu'à XÂdaU' 
sonia» afogëe de sa force et do son développement ; de- 
puis le Triltiicum re/^^x jusqu'au stype élancé du palmier, 
quelle diversité, quelle immensité de production ! L*Océan 
berce ses Algues , les eau^x douces sont peuplées de 
Nymphéas et de Potamopb jies , les lychent plaquent 
lios morailtes ; sur les créneaux en ruines , la Giroflée 
jannei la Ronce, ceqt arbrisseaux dirers semblent vouloir 
masquer la main du temps ; les crevasses des rochers se 
convrent de mousses et de fougères , leurs cavités les 
pins profondes^ ne sont pas désertes , et sur les Cor- 
dillères, k 2600 floètres, M. de Hnmboldt rencontre VEm- 
callonia floribwada. 

Ba- jetant un coup d'œtl, même superficiel» sur nos 
parterres, ne sommes-nous pas, dès le premier moment, 
frappés de la multitude de colorations , de formes » de 
dimensions , de ce que nous appelons improprement la 
fleur. Qo est'Ce donc si » en procédant par une analyse 
phts éelairée, nous comparons les fleurs du Brayera, 
qni n*ont pa» un mtilim. , à celte .éristolochia des bords 
du Rio Hagdalena, asses large pour faire une ombrelle; 
laflenr solitaire de X Amaryllis, du Croctt/,aux myriades 
groupées sur le pànacbequi s^élancc des spatbes ligneuses 
èa palmier; la régularité de^ crucifères, des jasminées , 
Ole., ans capricieuses légumineuses, aux labiées, aux 
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personoées. Quelques-aneg de ces brilUoles créations 
seront sans odeur y d'autres embaumeront Tair des plus 
suaves parfums; ii en est qui vivront des sepiainasy des 
mois, qui seront éternelles : les fleurs du Lin , dû Cystc, 
dureront à peine quelqpes hùures ; Vif elianihemum gui- 
tatum (Grille -Midi) de la Sologne ouvre au matio de 
nombi^euses corolles qui joncheront la plaine avant que 
le soleil ait parcouru la moitié de sa carrière. 

Excepté le noir et les combinaisons pjires du noir et du 
blanc , toutes les colorations existent dans les fleurs : 
que de variétés depuis le blanc jusqu'au pourpre le plus 
foncé ! Quoique rares, quelques familles nous présen- 
teront réunis le bleu et le jaune : d autres fois , des fleurs 
diversement colorées naîtront sur le méûie .végétal; tel 
lé Camaraj tel le Rhexiamuiabilis, Plus loin , ce sera 
la fleur elle-même qui changera de couleur aux diverses 
époques de son existence y V Hortensia, le Convoàfuius 
tricohr. 

Je ne vous dirai rien. Messieurs, de TinserlicHi ni 
des inflorescences si multiples; je rappellerai seulement 
à vôtre souvenir ces phénomènes si curieux qui , de tout 
temps, pot éveillé lattenlion des physiologistes, et sont 
encore inexpliqués. 

Ainsi , le Mimosa pudica (la Sensitive) relève ses dé- 
licates folioles à la moindre secousse , à lombre d*un 
nuage y à un simple souffle. Semblable à Tinvi^iitioa du 
ijran de Sparte, à cçt instrument de supplice qui, sous 
la forme d*une belle femme , pressait dans ses bras et sur 
sa poitrine, hérissés do pointes arguës , le niaUieureyx 
condamné, la Dioncpa musciptda (Attrape-Mou çbe) a r^- 
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fermé les dera limbes de sa feoille sur Tinsecte im* 
prndeflt qnî touche aux glandnles de sa face supérieure; 
la brossera rotundifolia (ie Rossblis) redressera les cils 
qui bordent sa feuille concaTC , et Tinsecle emprisonné 
mourra comme Ugoltn. Mafis le phénomène le plus ex- 
traordinaire de ce genre n'^t-il pas , sans contredit , 
cdtir que présente VHedysàmm girons. Ses deux foliolei^ 
latérales se meuvent d'un double moutement de flexion 
et de torsion parfaitement indépendant , et sur lequel la 
lumière n*a pas d'action , tandis que sa foliole médiane 
cesse son mouvement sitôt que la plante n'est plus ex- 
posée aux rayons solaires. Nous voyons les plantes sou- 
mises h un mouvement périodique que nous avons apj^elé 
leur sommeil; nous les voyons, sensibles h l'action des 
substances vénéneuses y.c^ser tout mouvement au contact 
de l'acide cyanhydrique , à celui de Topium. Nous ob- 
servons des eflTets de rapprochement et d'éloignèment 
qui peuvent presque s assimiler à la sympathie et à l'an- 
tipathie: dé tout temps, le Btuet et le Coquelicot se sont 
mariés à nos froments ; dé tous temps, celui-ci à re^ 
douté le voisina|;«de l'Érigone (acre); l'avoine; celui do 

4 

certain Chardèn (hémorroïdale) ; le lin, celui dé la Sca- 
bieuse , etc. Et., s'il nous était donné, Messieurs, de 
tracer ici tous les mystères de la tératologie, de faire 
voir combien la culture et le croisement ont modifia les 
formes primitives, quel pas de TÉglantier qui s*épanouit 
sur nbs haies, à ces Boses, charmantes mônstrnosités , 
qui font ta gloire de nos jardins; du Camélia simple à 
des espèces telles que le Fimbriataf 

Mais coniiblen notre étonnemenf redouble , Messieurs,' 
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qoand , sotTiol le bolânisie dans mm rec1iec€|ieft , il Boue 
déuumlre qoe ces brillâmes colorations ne seul que des 
feuilles modifiées ; ^n'il nous fa^ii voir le rameau s'aU 
loogeanl en pëdoncale, s'élargir pour former le récep- 
tacle ^ les feuilles devenir plus ràres^, se rétréitir» puis 
se métamorphoser à Tinfini , en bradées , en involnesest 
en spathes; se^ souder pour former des 'caUees^ se co- 
lorer po^ir donner des corolles , se dédoubler pour erëer 
les organes de la reproduction; principtsum fiwtnm ei 
fotiorum idem est, disait Ltnnée. Ainsi jdonc , cette byifge 
feuille du Bananier , l^éfentail g^anlesque da LataiMer 
et 1 ovaire de la Buse sont le même oi^gane/iia floraison 
est une sorte d'épuisement : aussi les arbres fleurissent 
rarement dans ces forêts du ricMiveau-IIoude où la 
chaleur et rbumidité enlreiienneni une végétation rigou- 
reuse et continuelle. £t par cjoel mode admirable la na« 
ture reprodoît et dissémine ces richesses végétafesi 
Il est des fruits qui > pourvus de valves élastiques» pro- 
jettent leurs graines è des distances variées : ton! ie 
monde connaît la Balsamine ; j*ai entendu dans TiPsira 
crepitans {le Sablier du If ou veau -Monde) ce phénomène 
se produire avec une sorte de détonation ; las vests 
roulent les samarès aux ailes mend>ran.eusès de rOnae, 
de rSrable, enlèvent en toorbillons les aigreltes soyeuses 
des Valérianes et des Syoantbéréos ; VjilUma confie aux 
fleuves ses graines cbeveloes, VJmcenia livre les siennes 
aux flots de l'Océan. Les animaux , rhomme/ siHit mie à 
contribution : aussi que d'échanges se soai filila aa* 
torellement entre les deux continoota: l'&rigçae dti 
Canada infeste nos cbf»mpst et noire Cardan eoofre 
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chaque année les rastes canipbs du Paragtta^r et de la 
Plata. 

Je piourrais , Messieurs , pour compléter rénamé- 
ration des merveilles itu'r^iie tégétM^ jeter avec vous 
un eoup d'œil rapide sur ces travaux du génie qui ont 
pris la plante à Tétat.d embryon et lont accompagnée 
dans son développement. Là, si, comme dans tous les 
secrets de la nature , plus d*uQ système fait hésiter la 
science, et si .plus d*un point reste encore à connaître , 
les beaux travaux de MM. Duhamel, Dii Pettithouars, de 
MM. dq Sfirlitfl t Ihifiêpcliet ». Malfi^bi et de tant d'ftatnes, 
sur raccroissement, les belles découvertes de TEndo- 
mose et de l'Exosm^if, les recberiDhes qui s accom- 
plissent chaque année avec tant d ardeur sur la nutrition, 
la respiration, la fécondation des végétaux, nous ont 
tracé une large , route dans cet arcanum , et nul doute 
qu'avec la tendance de Tesprit humain , chaque jour n'y 
apporte une nouvelle lumièi^. Mais , Messieurs, ce serait 
sortir du cadre qtte je me suis tracé : j'ai seulement 
voolq payer avec vous un tribut de reconnaissance , 
pour les fleurs qu'elle nous a données, à cette nature 
qnî aail^ de ses parties isolées, faire un tout miancé 
d'un iar4 merveilleux et riche des plus admirables bar-; 
mooteai j'ai vonlu, revenant sur des idées souyc^m 
énisfiia, faire sèistir aux jardiniers Timportance eiratirait 
de la ibetaiiique; eombien l'horticulture uniyersellemenl 
é^àêksi» ferait de nouveaux progrès, et combien leur 
pirofés^Um, dé^à si belle, s'easoblirait encore i leors 
y^ni ^% €9>iuiai«8aoce8 qa'ils acquerraient. 
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MSSSIBVRS, 

Les progrès de Tiodastrie horticole ne coiigitleM pus 
aniquemeiil dans raccroissemeDl do monveiBettt corn* 
mercial, quoiqu'il soit une des preuves let pfafs oer*' 
taines de raméltoration qu elle éprouve. Soua ce point de 
vue, nous pouvons dire que nous n'aTonsrim à envier 
aui départements qui nous environnent. Jadis trilMitaire 
des départements de Maine*ei-Loire et dn Loiret , pour 
l'àpprovisionfienient des arbres i^ fmit, la Lotre^ltafé* 
rieore peut à &on tour leur purrir ses. (Pépinières > anssi 
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riches en espèces précieuses, aussi oombreases et peut* 
être plus Tastcs. Si nous atons lieu d*étre fiers d*nn 
sçmblable succès, gardoos-^Dous de peoser qu'il puisse 
faire natire aucune rivaitté dangereuse. Il nous fournira 
f occasion , au contraire ,* de nous acquitter envers nos 
voisins, en leur oflrant'dcs échanges qui tourneront à 
l'avantage de tous. 

La Société d^Horticulture, dont les efforts constants 
ont su contribuer à ce résuhat , en attend d'antres en- 
core de ta suite de ses travaux. Ceux dont nous allons 
avoir l'honneur de vous rendre Irès^brièvement compte, 
vous prouveront, Messieurs, qu'elle continue à se mon- 
trer digne de la haute protection qiie daigne lui accor- 
der 8. M. la reine des Français ; de l'appui toujours si 
bienveillant de {'administration municipale; de Tappro- 
bation si pleine de charmes que lui témoigne cette as- 
semblée, chaque fois plus brillante et plus empressée k 
se rendre dans cotte enceinte. 

Réonir sous notre climat tempéré, et par cela^inème si 
propre à tous les genres de culture, la. végétation tro- 
picale et celle des régions du Nord, était une entreprise 
hardie devant laquelle là Société d-Horticnhure n'a pas 
reculé. Il fallait , pour l'exécuter , se e^éer des relations 
qui lui manquaient eiîcore, et pour cela elle a compté 
avec juste raison sur le zèle des hommes recommanda- 
bles qui lui prêtent si généreusement leur concours. 
C'est ainsf que, d*un côté, le Brésil , 6ayenne, les An- 
tilles et rinde ; de l'aatre , la Belgique , la Suède , la 
Russie, nous ont fourni quelques-unes de leurs pro- 
ductions les, plus remarquables , dont l'acclimatation ne 
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sera bientôt plus un problème. Déjà d'heoraux^ssais font 
concevoir les |>lus grandes espérances ; des graines du 
Brésil, adressées à là Société fioyale Académique par 
M. Le Torzec , capitaine au long- coofs , et mises à la 
disposition de la Société d'Harticnltur^, ont réu#» d^une 
manière satisfaisante^ Il en est de oième de diverses au- 
tres graines provenant des Antilles et confiées à la So« 
ciété par M. Vince; elles ont donné naissance k nn 
grand nombre de plantes inconniree pour nons, et au- 
jourd'hui en pleine Tégétalion. On remar(}oe^aDs le nom- 
bre quelques jolies variétés de la famille si élégante des 
Mimosas ^ 

Par les, soina obligeants de M. Fontenilliat , receveur 
général des finances à Nantes , nous avons i^çn de M. 
Fiich^, directeur du Jardin Impérial Botanîqiie de Sainte 
Pétersbourg y une collection variée de {;raines recueil* 
lies dans cet étAblissemeot. M. Fischer ajoint à son en- 
Toi une lettre conçue dans les termes les plus.Qal&eurs 
pour la Société y qui compte aujourd'Jiui ce savani an 
nombre de ses membres correspondants dont elle s'ho- 
nore le plus. , 

M. Quéral , noire compatriote^ actuellemcMAt on Saède» 
noua a tout récemment fait parvenir un fourragvi cultivé 
dans co royaume, où il atteint la banleur de plue dun 
mètre. 

M. Auguste Barrât , président df» la Société, a fait 
venir de Cayenne plusienra de ces admirables végétani 
quifent l'étonnement des voyageurs européetis par la 
richesse de leur coloris, par la délicatot^e et la b^arre 
disposition de leur i^oillage* 
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Enfin > If. ArwiMg^ , caf iMHûe a« bag* 
mandant le nairire ÏJmia, a fait honniiace à ta Saeiélé 
d*ane eoUectîon remaniuabld de plantes do Bonrben, 
dont le choix atteste Moe loaidile ibleltîgfenoe. ■ M. Ar« 
mang^ est un do ces bommeo i nlaUieureuseneat tr«p 
rares t fui saTont.eonsiaerer A l'élnde des moaceo qata* 
relies y pour en 6iîre profiler lenr patrie, lejien de loisirs 
qaeleor laisse la pénible professîen As navigatear. Aaesî 
a-t*tl dee droits à la reconoaissonce de la Société d'iior* 
tieaUfifn, qui réclanae en sa faVenr tous vos suffrages. 
. C'est eiiccHre dans le bal d enrkàir rberticultnre nàn* 
taise I qne la Sociélé a fait venir, de Belgique des friantes 
qu'elle disiribde, A titre d\:Qoourageniients, 4ui jar- 
dMer9 qui s en moptrenl le plus dignes* Dès oetle année 
plus de cevt variétés Mt eu cette destination. Quelques- 
unes encore vont être dénuées en prix « cl bienléi leur 
BMiltip{ii;aii<Hii deviendra un nouvel alîiaeiél penr k com- 
merce boriîeole. 

: En subsliluanl ainsi -des plantes à quelques- unes des 
valeura atérileei qui jnsfulct cabstiiiiaienl les réoom* 
penses, la Société d'Horticulture a fait une innovatien 
dont rmililé ne saurait manqner d^étre appréciée. 

Menaienr le ritrectevr du Jardin des Plantes a bien 
voola angasentèr lai «même le nombre des prix, en of-- 
fiant i la Société plasieurs arbustes, d'agrément cui« 
livésv avec autant de Isoîns que dlntelligence » par M. 
Vtau , janlinîer en cbef jde cet étabUssement. 

L'appel fait aux boiticalteura praticiens a été compris, 
et rexposition dtt 15 mai dernier en est la pTeufe ir« 
réeneabie. Jnaiaif , jusqu'à eenjonr , elle n'awit éfé aussi 
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remarquable par le nombre dee exposants <*t des plantes 
offertes à I attention publiqoe ; jamais aiissî ces plantes 
n'aTaient en plna de fnrtchenr et d*éclat: CTest avec tin 
sentiment de téritable plaisir qoe nous aimons k citer 
les nonis de toos^los borticnliears qui mettent on louable 
emprefisement à exposer leurs plus beanx produits; ce 
sont, parmi les jardiniers fleuristes : MM. Prosper Ner- 
rière» Vrigneand, Babuaud^^Litoo , Baboaod atné, Tôt* 
lomean, f'hélippêan, David, Louis Arondel, Fraiiçois 
Diard , ^lergean , Mënertx fils , Diard étn<^ , Français 
Arondel, Pierre, Jules et Jean Mënorean, Soufeird^ 
Pesneao, Rador, Rojer,Menard,'Minië, Aabio, Pierre 
Diard , Josse, Gabprean , Bezier et Lépinàis; 

Parmi les jardiniers produotesrs de * lëgumea , MM. 
Pierre Brnnellière, Bernard, dé Nantes, et. M. Pageot, 
janfinier de M. Beliquet', k Macheeool. 

Parmi Messietirs les atnateurs, nous citerons plus 
particulièrement MM. Decombles j Robert-Demangeat , 

< 

Dijon, et Portier. Qtril nous soit permis , en nommant 
ce dernier, de payer à sa mémoire nn juste tribut de 
regrets. 

Un grand nombre de plantes , fort curieuses , ont été 
mises sons les yeux de la Société, pendant le cours de 
Tannée. Nous devons une mention spéciale aux camélias 
de MM. Terdioand Favre et Decombles , ^< rosés et 
aux dahlias de M. Herhelin; an lis panaehé rdtige,''à 

■ 

une passiflore magnifiqne et à nne capucine dite Capu^ 
cine amariê, dont la fleur a la forme singulière. d*iin 
oiseau , et est coitivée par M. Decombles. . 
La correspondance a fourni -^en doensMéts intéres- 
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saols 80Q8 le rapport de U Bcîeoca el de la coriosilë: 
c*e8t ainsi que H. Le Aret, I^in àbu foDdaleoni de la 
Société d*Heriîe4]Uuiro de Rouen, a fait Connatlre que 
dans le eiiaelière d'AUouvtile, village de la Smne-In- 
férieure , il j a an cbôoe doni i existence remonte k près 
de huit siècles f et que la foudre a frappé il j a environ 
cent ans. Son tronc énorme reoferine une ehapetla» dans 
laquelle on célèbre les mystères sacrés et où sont re« 
présentés tous les attributs de la religion» Il pest con- 
teiur nn assez grand aoinbre de personnes» 

M. Hqgnier ,, membre correspondant , soos«-préiet dans 
le dépàitement de la Hante- Vienne, a transaiis à la So- 
ciété une note trës-détaillée sur la culture des jardins 
potagers de ce département* . . 

M. Lefevre , quoique éloigné de nous aujourd'hui ; a 
bien Tonlu compléter les notes qu'il avait données pré- 
GédeJnment snr la statistique des jardins ^ans les envi* 
rona de Hantes. 

M. Guillet , président du tribunal de Savenay , a fourni 
à la Société loccasiop de correspondre avec M. Jan, 
propriétaire aiu Brésil^ qui a promis de4ui faire par^coir 
une collection aussi complète que possible dos Amaryl* 
lis de cette riche contrée. 

M.VàssaL de Bennes, a donné de nouveaux détails 
sur la pomme de terre qu'il aviiit mise à la disposition 
de la Société. Il a joint à cqtte note un échantillon de 
seigle semé par lui en 1839, coupé en vert pendant les 
années 1840, 184 1 et le commencement de 1842, enfin 
récolté en graine au mois de juillet dernier. Go seigle 
est connu sous le nom de ItuUicaule. Les résultats ob- 
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tenus par M. Vassul eMflrmeiit t#«l ce que Fou a dit 
des avantages de cetfe préciease eéréâlle. 

Plosioars rapports sur des qoeslieuv d'herttcaltnre et 
de eeîetice botanique, ont TÎTemejui exottë Ttutérét dé la 
Sociélé: le premier, par M. Le Saut père» aTaîl pour 
objet un iastrumeut nommé par son auteur (-M. JMoride, 
Jeune, botaniste très-distingué) te Ptépomtemr hùi^ni^ve. 
Cet appareil, destitié à bâter hi deasiccatioii des plantes , 
est opmposi} de deuz' ehâssis recouverts d une toile mé- 
tallique et réunis par des écrous. Son emploi , adopté par 
lea bomraeé qui , à Nantis , s'occupent le plus de la con- 
naisMinee des végétaux , a justifié le rapport favorable 
de M. Le Sant. 

La Société d'Horticulture 9 est émue à la nouvelle, de 
l'empoisonuement de deax enfants par la racine ii Arum 
moeulatum que ces ii^aliienreux ont prise imprudemment 
pour la plante connue sons le nomd* jiéemoiie [Œnanihe 
pimpineltotdes)* Elle s'est en^pressée d'|ip]$eler Tatton- 
tien publique sur les moyens de reconnaître ces deui 
végétaux, qui| à certaine époque, ont entre eux une ana- 
logie apparente. Tons' ses eflbrte tendront toujours à 
{)révenirde semblables méprises, dont les conséqnénees 
sout si déplorables. 

La culture dés melons commence à prendre, dans 
notre département, une grande importance. Deux essais 
fatts par MM. William Derrt'en, à la Moutonnerie, et 
Kerrîère , ont donné ' lieu à un rapport de M; Heetot, dans 
lequel notre sarunt collègue développe les divers sys- 
tèmes de' culture el indique les procédés d*améIioration 
qui doivent servir de direction à cette industrie. Dn 
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reste, il a été eonsiatéqae ches MM. Derrien et Her- 
rière, qui tous les denx ont opéré done manière ana- 
logue , les melotfs ont aèqnis un Tolome considérable. 
Uti melon Gfmialonp, pcfsanl onze kilogrammes » a été 
aussi présenté à la société par M. Poincière. 

La Société aostlÎTrée 'à diverses expériences de cul- 
ture dans le carré mis à sa disposition, par Tadministration 
municipale , ad Jardjn des Plantes. Il s'agissait surtout 
cette année de oonslaler Tinfluence de quelques engrais, 
et s{»écialeit]ent des chiffons de laine, snr la culture d^s 
pommes de terre. Il a été démontré, en premier Tien, que les 
tubercules coupés par morceaux avant d'être plantés, pro- 
duisaient plus que ceux qu'on laissait entiers (iemème essai 
fait par M. Pacqueteau , dans le canton de Saint-Étienne* 
de-Mbnt'Lùc, a donné les mémos résultats) ; en second 
lieu, que les chiffons de laine, 'surtout quand on les 
saturait d'une dissolution de sel niarin , avaient sur touA 
les autres engrais nne grande supériorité, 

M. Jandont, membre du conseil général, a présenté 
à la Société' des^ cerises d'une fort belle espèce , cultivées 
par lui, à la Maillère , en Saini-Pkilbert, et du froment 
trës-|)rodnctif qu'il a importé du Bocage de la Tendée. 
C'est par de semblables importations que les hommes 
dévoués an progrès, comme ,rêst. M. Jamont ,''con» 
duiront Thorticulture et ragcicuhurc de notfe dépar- 
tement au plus haut degré de prospérité. A lezposijtion 
agricole du 2 août, vous avez admiré avec nous, Mes* 
^ients, la belle végétation du froment de Smyme., dont 
là propagation est due à M. Aristide de Grand ville ; la 
grande otgé nue introduite dans la Loire- Iliférienre par 
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M. Lamaignère y el le franeDl Bich^ile de Ilaples. Un 
grand noflibre de rappoits très-salUfiiUaiila sur le ren* 
demenl de ces céréales ont étéadrétaés à la Société d'Hor* 
ticnltnre par les dÎTcrscs personnes aux^nelles elle en 
avait confié dea échanlillons. 

M» de Schonen, TicerprésideQt de la Société,' avait 
reçu de M» Le Bret, 4^ BcKien, de la graine de Madia 
saliva* Cultivée au Jardin des Plantes el snr plusieurs, 
points du diépartement , elle: a donné des résultats, avan- 
tageux. Nous citerons parkiculièremeiit un rapport qui 
nous a été transmis par M. Beliqoet ateé, de Machecouï: 
15 grammes de Madia ^ semés le 12 mai , dans un sol 
léger et bien fumé, sur une surface de dix mètres » oui 
produit, malgré la température peu favorable de Tété , 
un kilogramme 870 gi^amine^ de graine , cVst-à-dire 
124 fois la semence. Suivant les calculs' de M. Beli- 
quet,- un hectare produirait 29- hectolitres, desquels on 
pourrait extraire en moyenne 522 kilogrammes d*buile. 
La culture do la Màdia offrirait évidemment à Tindus.- 
trie dea béi^éficcs bien supérieurs à ceux obtenus de 
toutes les autres plantes oléagineuses. 

M. Ilectot a signalé cpmmic 1 une des meilleures es- 
pèces de pmiimes celle dite de Douoè d^ Argent, Ce fruit 
magnifique ^ Tavantage de se conserver fort longtemps 
sans éprouver d'altération. 

Enfin, Messieurs, un naturaliste nantais, HL. Pradal., 
a eu rbeureuse pensée de réduire , dans un tableau $:y* 
noptiqi^» ,1a. classification des. plantes phanérogames, 
d'après la méthode naturelle du savant Jussieu. Ce tra- 
vail t d'une grande clarté , rendra la science botanique 
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d*an aceès plos facile à toutes les totelli^eoces ^ et mé* 
rite les éloges. qpe la Société d*Horticultiire se plaft k 
donner à Fauteur. 

Si la Société d'Horticoltere considéré comme on de- 
Toir d'encéarag.er la propagation des régétaiix les pins 
utiles ou les pins agréables , . elle est benreose de pon- 
Toir contribuer elIe.-raêiÉie h les répandre , au moyen 
des distributions quelle offre à ses actionnaires chaqne 
foîa qn elle eii troute Toccaéiôn. Elle a puisé son exis- 
tence dans Vesprit d association , si fécond en résultats , 
et c*e8t encore à. lui que les borticuUeurs doÎTenl tes 
échanges ^ si avantageux poor.toos., échanges auxqoets la 
Société d'Horticulture sert en quelque sorte db motif- et 
de cause, en se posant comme le centre commun atttdqr 
duquel rayonnent tous les genres de production. Beau- 
coup dé graines ont été réparties cette année par ses 
soins; elle les derait à MM. Bcorçhard y directeur du 
Jardin des Plantés/ Yince erderbelin, ainsi qu'A la -Se- 
ciété Bioyale Académique. 

En multipliant quelques végétaux , elle se prépaie en- 
cote des moyens de propagation que vienilront accroître 

les dons. nouveaux qui Ini. seront adressés» Déjà noim 

* 

avons la satisfaction de vous annoncer que M. Lamai- 
gnèrè » cet agronome habile et désioîtéressé , auquel d€H. 
puis longtemps la reconnaissance dé la Société est ac- 
quise » a mis ^à notre disposition iine certaine quantité 
de graine de la précieuse variété de betterave qu'il a 
importée d'Angleterre sons le nom ftOrange Ghée. Noos 
ppssëdona également de la graine de Ma^'à saH^a et 
éù^Po/yg&ttum iineiorium\ ainsi qne quelques variétés 
de céréales , de fleurs et de plantes diverses. 3 
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Lorsque, t*«ii dernier» nous voa» avoas fait connaître 
le« ossaif de collore en mûrier .exécutés par M. Relir 
qnet , de Machecool, Tons avez applaodi aux .encoura- 
gemenls que la Société lui a donnés» Ces efforts , pleins 
d'avenir pour notre dépariement, devaient être couroti- 
nés do succès, et M. Réliquet a continué de. mériter y os 
éloges. A c6té de' lui se rencontre, un émule digne en 
tous points de la même fareur : M. Félix Cornu, de 
Oorges> s est aussi livré i Téducationdu^ marier; il en 
a étudié la nature et la végétation , et a été conduit i re- 
conpattre que sous notre climat il semblait pluà conve- 
nable de le maintenir k Tétat de basse tige, en dispo- 
sant ses plantations de telle sorte que les gelées ne 
pussent exercer sur elles aucune influence fiU^heuae. Les 
soins que M* Cornu a donnés à- ses mûriers, joints à ceux 
de ll« Reliquat, ont résolu le problème de Téducation 
des vers à soie dans nctee.eontrée. Sous le point de vue 
iaéuBtriel r la Société d'Horticulture' n*a poim à s occuper 
des travaux de MM. Réliquet et Corna; elle ne peut que 
les engager k persévérer dans une entreprise dans la- 
quelle le dernier s4irtoot a obtenu dee sueçès ren^r- 
quables ; mais elle doit une mention «pédale i VL Cornu, 
pour ses études. particulières dans la méthode de con- 
duire et de tailler «es arbi^es, connne elle Ta. fait à l'é- 
gard de M. Reliqûet , pour ses semis. 

Le cours debotapique appliquée à t'iioitticulture a con- 
tinoé d'^e professé avec le niéme xèle et lé même dé- 
sinléreasetnent par M* ie docteur Ecorchasd. Les em^ 
naissances que les jeunes jardiniers viennent y puiser, 
contribueront pui8^ammenl à développer en eux le goût 


— 143 — . 

de l'élude «t l'amour de l'art , élémeats de gloire et de 
fortuae. Des prix Toot être décernés à ceux. 4e. ces 
jeunap geo» qoi ont montré le plus d'aptitude; puissent- 
Us ê^re pour eux un nonyeau motif d'émulation!. 

Des certificats de capacité vont également être déli- 
vrés à pluaieûrs élèves-jardiniers. 

Un mot épcore, Messieurs, sur les divers objets q'ne 
iiims voyez exposés : 

Ce ..potiron de Thide est jsxposé par M. Granjo , mar- 
dumdrgransolier. ; 

Le cbou-pomme, par M, Brunelliëre. Les autres chopx 
proviennent de graines données par M.Presniez, de 
Booriion-yendée. 

Ce benu Daitira est à M. Jules Menoreau jeilne/rue 
des OiiTettés. . ^ 

La corbeille de poires qui figure sur le bureau, est due 
à M. le proviseur du Collège Royal. 

La corbeille de. .pommes est oitposée par M. David , 

< ■ 

jardinier.. 

Les^deux Camdiasy imitant si parfaitement la nature , 
sortent des ateliers de M J'< Onérin. 

Comme par le passé ,Je jury a procédé à la visite des 
jardins : partout il a rencontré, sinon des progrès sen- 
sibles, du moins une continuation marquée de soins et 
d'entente des travaux horticoles; aqssi lé nombre des 
prix est-il cette année plus grand que de coutume, eu 
égard à rexposition do 15 mai et à ^approvisionnement 
dn marché. Les pépinières snrtoot prennent un accrois- 
sement considérable^ Voos allez bientôt connaître ceux 
de MM. les jardiniers qui se sont fait le plus remarquer 
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80118 ce rapport. Le premier que nôtt8 allons proclamer 
ne 8e borne pas à nne spécialité : doué d nne intelligence 
peu commune et -d*nne grande activité » il aborde et sur- 
monte toutes 'le8 difficultés delVt^ dont il sait étudier 
les. secrets. C*est ainsi que cette année M. Prosper .der- 
rière, puisqu'il faut le nommer , a construit une serre 
h biiutnres , à Thnilation de celles qu'il a Tues en Bel- 
gique. On lui doit la découverte d'un magnifique Dahliù 
qui porte jin nom bien glorieux et bien cher ft notre cité; 
au jardin copimè au camp, le brave La lloricière ob- 
tiendra tous les suffrages. 


^ ' 
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DISTRIBUTION SOLENNELLE 


DES PRIÎ 


]>0S A LA aUJIIFICBVCB DB SA XUBSTÉ , 


tB-ê Horanims titfi 


. (Ai/ftira générale^ — Prix dUkùnnèur. 

M. Prosper Nerrière. 

Mentions' honorables. 

' BIM. Koiselte, Jules Bruoeau, Mabit , Bruneau da 

PaViUoQy Droaard. 

QuUwrts spéciales. 

. Pépinières. 

1. «' /^rta?. /Mf.J.-B. Lefidrre. 

2.« /'nop .• M. Gillel. 

Menàon konoraèUz M. Roisette^. 

Mention dencouragemmU: H. Ctovel de la Verthe- 

i lotière. 
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Cuilure de légumes. 

\.y Prix : M. Brooeilière; Pierre. 
2/ Prix : M. CtkmriiirBapfiite. 

Meniicn fumomUile : M. M icolas . 

Importation de pUmUê exotiques. 

Prix spécial. 

t 

BI. ArmâDgé aîné, capitaioe' aa ioog-cours , com- 
mandant le navire rj^fina. 

Eo décernant de prix à M. Armange, la Société se plaît 
à lai adresser ses remerciements- «t ses féticitations 
sar son sèle poor Timpèrtattoo en Frabce dea plantes les 
plus remarquables et en même temps les moins cpnnoes, 
ainsi qi|e * poor les soinà intelligcnls- qull donne à leur 
conservation petHhittt Ift. tniTersëe. . 

Mention : H. Letorssec. 

Prix décernée à MM, les jardiniers qui ont ex- 
posé le plus grand riombre de plantes te 15 
mai (843. 

i.^^Prix: M. Bahuaud-Lttoû. 
2.^' Prix : M. Yrigneau. 
3.* Prix: H. David. 
4.« Prix : M. Fortomeau. 

Mentions honorables: MIL Athoiod aine • Ai«HÉdel 
de II rœ GrébilIfNi » PhUippean , Menens fib , - IKird 
ainé^ Prosper Hefriëre et Jules Ménoreau. 
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Prix (Ucemés à MM. U$ jardiniers qui onilè plm 
contribué à Fappropisionnefnent da marché aux 
fleurs pendant toute Cannée* 

l.«'/^rMè.- M. Vrigneaa. 

2.« PrùB : M. Diard, Fraaçoit. 

3.« Prix : M.*« ▼.* Meneux et M. Meneax fils. 

4.* Prix: H. Arondel de la rde Crébillon. 


Prix spécimix décernés à MM. les amateurs. 

« 

QuUmn du mêriêr. 
M. Corna, Félix « de Gorges. 
Meniion henorable: H. Reliqiiet» de Machecoul.- 

Exposition du i^ mai 1842. 
M. DecomUeSy Htppolyie. 

Goûts de botanique appliquée à C hotlieulture. 

M. ÉcoiçHAiD y professeur. 

> 

Prix priiieipai. 

M. Placier I Jean*Harie » élèTe-jardinier au Jardin 
des Plantes. 

Prix d'etteounagfimeni. 
M. Lalande, Yiclor, éièye-jardinier. 

MeuHous. 

HM. Gadin, François. 
Lefeayre ^ Joseph. 
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Gerkfkats de coftacM dUmi» après un examm 

êpéùial. 

3.* Degré svpérieur, 
M. Dtard, FrançoU, jardiniar» éi^ oommé. 

X^ Degré. 

MM. Placier, JeaD-Harie,déji nominé* 
Cadîo, Françoi$,^dé]à nommé. 

i.*\Degré - 

MM. Lalande, Victor, déjà Mttmé. 
Lefeavre , Joseph , déjik pomi&é. 
Hérin , Julien. 

Iles mentions bonôrables sont accordées à MM. T ré- 
mère , Joseph', et Ménor^au , Jules. 

La distribution est suivie du tirage.de la loterie dar- 
bustes et de fruits offerte par la Seciété d'HorlienlIarc 
aoi dames. Le présent proc^s-Terbal , clos éï ^arrêté en 
séance publique , a été signé par les autorités qui l'ont 
honorée de leur préscenœ et par les' mombres . du bu- 

• - t 

reau. Copie en sera adressée à 8. M. la reine. 
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NOUVEAU SYSTÈME 


D^ARROSEMENT 


POUR LES CULTURES HORTICOLES 


ET Lfô PLANTES FOHE8TIÈRBS, 


PAB M. PHEUPPE-BBAUUEUX. 


Si remploi des engrais pour la feitili^alion du sol 
paraît I coinmè on doit le penser, remonter jusqu'à IVri- 
gine de ragricultiirei npus pauTonsi sans crainte d'entre 
GODtredil , si^pposer que Tus^age des' arrbsements doit 
avoir une date tout aussi reculée. La stérilité du sol n'a 
pu être fécondée que par le stimulaut des edgraU » 
de niême qi^e la sécheresse de la terre n a disparu que 
par l'adjonction de l'eau. L eau , par elle-même i et surtout 
l'eav qui contient iioe . certaine quantité de particules 
animales» minérales et végétales» est d'une telle impor- 
tance pou,r la végétation , qu'elle n'a po échapper aua 
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obsemtions des premiers cnlttTatears. A cet égard , les 
eipériences des praliciens se iroutent consignées dans 
les ouvrages qne nous ool laissés les auteurs de tons ]es 
temps et de 1091s le» pays. Hêtre objet d ert point ici de nous 
étendre snr les dUers arrosements pratiqués en grand 
pour la cultoredes (ohamps, des plaines et des prairies, 
mais sealement 4e pm^ler de ée qui doiicerne la culture 
des arbres , des arbrisseaux , des arbustes y des légumes et 
des fruits nécessaires aux besoins de Tbomme. Nous nous 
bômei^oosdoncAriioriiculliire, ou culture des iardins ré- 
guliers et irréguliers. Pour rhorticultnre, 1 arroseoMînt est 
devenu un sois de preoiièrè nécessité » poos pourrions 
même dire indispensable ; sans lui , les produits sont si 
faibles, que le' jardinier retire k peine ses déboursés. 

Mais larrosement a-t-ii alleint le degré de perfec- 
tien où ilpeût^tire porté? 

Examinons..... Jusqu'à présent, on n'a pratiqué Varro- 
sèment qu*à la superficie du sol, soit en inondant la sur- 
face , soit en pratiquant des rigoles qui répandent Teau 
k volonté, soit en arrosant avec Tarrosoir à gerbe, soit en 
répandant 1 eau h travers un crible dune grande dimen- 
sion et dont les nombreuses ouvertures laissent échapper- 
le liquide goutte h goutte et simulent une sorte de 
rosée. 

Ces divers arrosemeiits, sans doute très-utiles, ne 
pouvaient 4îepettdant remplir qu'une partie des vues du 
praticien. En arrosant Ja terre desséchée à la surface, 
soit a.n printemps , dans Tété et à l'automne, le bienfait 
de celte humidité n*est qife 'tt*è8*fiigitif , car elle est rapi- 
dement absorbée par là sécheresse de la température, si 


t 
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toutefais le» raj.^ns soiairos, venaiil k frap|Mr leti piaules 
d'âne ardeur trop âpre,, ne leojr caaaeot la bràlere, la 
défelialion Ql la mort 

Le seul renède qo en'pèoVait oppoaer à téi» ces gra* 
Tes iBCOQtéiiieiiiSyc'élaU 4e.peoT^ir pratMfiier Tarniae- 
m^nl soos terre en préperyabt^ la swrfaee de HMHe kmmi^. 
dite, 14 étaîl le problAoM li résoudre pour le 'suçoèis de 
rhortiooltiire. 

Après ooe iQultUode de tenlatifes dans ee but, uous 
nous aéœflMS arrêté à la suiTàiite; Les succès que nous 
aT<ms eu le boifkeur d'obleoir, nous patent à croim.qnè 
si nos exp^rieoi^s'D'oiif pas eiiclH*e paru.ceniplètes au 
jdgelBent de tous les amateurs^ elles auront dû nsoius 
servi à indiquer -une Voie nouvelle, yoie qui ne peut 
que conduire aux mêmes résultats que nous avons déjà 

f 

obtenus depuis plusieurs années. 

A l'eQ^ de praliqaer larrosement sous teire, nous 
avons fait fabriquer , sur n^s desiins , un instrumeni en fer 
auquel nous avcms donné le nom Hjàrrùsair Ifanfais{ï)* 
Cet arrosoir, par sa iorme lancéolée , eM deètiné à s'en* 
foncer dans un sol /ifeteÂ/fi, à la profondeur dus racines, 
sana qu'on retire la terre autour du pfed de la planie : on 
versé l'eau dims le tube , d'éù elle «'écoule sans déperdi- 
tion par l'ettrémité inférieure , et s'infiltre daéa le sol. 

La mamère de £iire iisage de cet imirum'ei^ est laoUe 
à mettre en pratique'. Si la terre estiimMblieà Iji prnion^ 
deur de 30 ci^ntiiçètres , le jardinkir enfëoee rinstm^ 


mmÊtm 
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(1) Dépôt des arrosoirs à l'asiaé de M. Philemon Itlesail , lie- 
Gloriette, à Nabotes. 
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ment à peu près perpendicolairement; ai e))e ne Test 
qu'à la profendeor de.l5 «eenliiHètrasv illeofoDce woé/f* 
yuemeni: tfnsoite il fait un léger moaveoicnt de levier, 
et relire l'inetroÉmnl d'un on de denx centimètres ayant 
de yers^r 1 ean dans rarroeeir, el dont rimbibition t'epëre 
ioefaf aémen t dans ee vide senterratn. 

On peut nrajtiplier ces afrosements k Toloolë , sniTant 
les besoins de la plante, sa force on sa. faiblesse , son 
éim'de saiîtë on de maladie. On pool tracer un rayon pins 
on iBoins étendu , el sur celle ligne cirenlaiffe, dont le 
▼égétal est le point cesiralf Tanuiteur enfoncera 1 aird- 
soir antânt de fois qu'il 'le jugera mile , en faisant alten- 
lien de ne laiaser ak^orber d'ans ckaqoe piqâre qo'nne 
seule Soie le contenu de rinstruineBl. 

Ce mode d*arroseinent , inconnu Jusqu'en ltô9;pré* 
sente , sur f arrosetnent & la surface , des avantages im* 
portants , sens le rapport de la quantité d'eéu à employer^ 
de la JactUlé de choisir et de composer les eaoi d*arro- 
seinentVde la réduction des iraTftux ef dies dépenees. 

Cet arrose'ment exige à peine la dixième partie de l'eau ' 
ordinaire^ et cette faible quantité, distribuée à quelques 
jonrs d'intervalle», suffit, étant inlroduttesouB les raci- 
nes, pour leur communiquer celte humidité si favorable à 
la végétation.* 

Avec, cet instrument, nous avons pu faire lïsage, çn 
quelque petite quantité que ce soit, des; arrosements 
composés de noatières animales , minérales et végétales. 

Ifous avons formé .des engrais liquides pourrissants et 
des engrais liquides stinsulaûts , dont oouéi nous' sommes 
servi suivant les variations atmosphériques et les différen- 
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tes qiialilës des terrea , tantôt cbaade» oo fe»M«s j et tan- 
tôt fortes on Ugèves. 

Les rësBitaift , dépvis cinq ans , noiM font e^rer qiio 
ce système d'arrcneflleiit, pratiqué par des hortîealletirs 
éclatré9 et obseryaot avec soin Ijès progtés de cet art, 
peut amener, bous le riFppart de i emploi des eogfraift liqui- 
des, otf très'grand cbaiigeipeDt daas la toUni^e de» piaules 
lUilé^ et des plantes d ornement. Car, si la Tégëtatiou est 
déterminée au . printemps el à Tautoniiie par une teupëra- 
ttire plus élevée, il neû faut pas moins une certaine 
fraîcheur à peu près continuelle autour des raeînes dont 
les spongloies Tiettoent absoi^ber les différents socs nu* 
tritifs qui setiegagent du sein de la terre; et celte Tégé- 
tatioB, par un procédé stmide,à la portée de tous les 
pratietenst peut être activée en rntreduisanl un arros^- 
ment d'eau naturelle , d-ean étendae de substances'dif er- 

j 

ses , nourrissantes ou eiimuhmtes , ou d'eau ekaùde ou 
tiède> snivaat les- dTels qu*en en -veut produire.- 

A rappjftt des ' doctrines que, nous venon*- devancer, 
nous citerons les résultats que nous avons obtenne en 
i8S9, 1840, 1841 et 1842, et dont quelques-uns ont iéik 
été signalés dans le premier rapport qui a été présenté à la 
Société Bx>yâle Académique en avril 1841,^ et dans le 
second,- devant la Société nantaise d'Horticulture ^ en 
mai 184 i. 

Pïos premières eipétiences ont eu lieu sur des plantes 
potagères de la famille desT crncif&res (choni) , des flos- 
culeuses (artiobauls) , et des cucarbitacées (citrouille^). 
Arrosés à quelques jours d*intervalle , tantôt avec des 
eaux étendues de purin, ou de pUlrc , ou de chaux, ou 
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d'orise» oo de peudMIe t itMài t?ee des esni grataes de 
ménage, eaax sayeniieuses, eaux da eesifarea^ces légu- 
ons. sont devenu* plas Tolimiiiieax que cens, arrosés à la 
snrfaea, et du dauS/êJphkn Tobiaiîaettx 911e les légonies 
qui ■*af aient reçd aucun arroeemeat ; et Ils nous ent 
semblé atoir acquis -one saveor plus agréable, malgré ia 
rapidité de cettç végélatian^qui a en lieu pendabi deux 
moi» « en été. 

• Bneuite, nous avons appliqué ces arrosemeota, mais 
à Teau pure, à des individus de la famille des-^menla- 
céesy cultivés en pépinière, et les mômes effets d^une ra< 
pide végétation se sont reproduitssur le peuplier blanc et 
ses variétésTy le peuplier d'Italie 9 le peuplier du Canada , 
et le bouleau ordinaire. Dans la famille des rosfcëes, 
et dans la famille des Vignes où nous avons fait nos ex- 
périences sur les Q^isiers , les poiriers, les pommiers , le 
chasselas de Fontainebleau et le muscat rouge, avec des 
arrosementa composés de matières animales^ minérales 
et végétales, les.réstiltats les plus satisfaisants ont ap- 
paru aux UDs par une v^étatitin rapide, vigoureuse, et 
aux autres. par des fruits remarquables sous, le rapport 
delà beauté des formes, du coloris et de la saveur. 

Nos expériences, pendant les années 1841 et 1842, 
nous ont encore donné det effets plus marqués, que nnm 
nous empressons d*indiquer par letable.an suivant: 


V. t 


— 1S$ -^ 


■BBS 


m^maiam 


S!Bi 


1841. 




^1I1LI.BT. 


t 


ABMBS BB PÉPJBtfclB. 


Bouleau 1. 


Cerisiers. 


Peupliers bit nos. . . 
Peupliers du Ctoada. 
Poiriers 


■ET. GUT. 


70 


Magnolia. 

Cél arbre y depuis dcun ans, 
était resté très^éliolë, et Ku* 
sage dès engrais liquides lui 
a redonné une nouvelle et su- 
perbe Tégélâtion. 
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34 


38 


■Irr. cBiiT. 
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60 


18 


\0 


10 
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1842. 


Am^mmmmitmmm^'^ 


AIBRBS BU PjifIJIjfcBB. 


Boaleaax. 
Cerisiers. 
GoFOiîèra. 


Peupliers blancjs replantés. 


Peifpliers d*Italie. 


Pewfili^rs du Gaasda. . . 
Pommiers. ., . 

Magnolia. 

C9(«rkre« grâc^tnB nou « 
veftoB .Mgraît liquides de 
raanéa» a sepris une tég«i- 
lAlÎQa ir^rliiBnriaote. 
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J» 

5 


iiO 

» 

15 

» 

60 

» 


. » 

36 


15 


' » 25 


s- s 17 


i) 10 


M^T. C. 
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bre eî-de8B0S| quoi^'eUe» Taient àe beaucoup outre- 
patêé (I). If ou 8 eapéfoét fue les Buecès constammenl 
eblemM netlreol le» auMlèur» et lof* pralîeîaiia sur 
la voie (de ce lioayeau progrès,, el que ces diverses 
tentatives les porteront â pratiqder rari^semeut atec 
les eograis liquides. On peut , eo toute saijion , ap« 
piiquer ces arrosemcots aussi bien & la culture hor- 
ticole pour les plantes potagères et médicinales , les ar- 
bres fruitiers et surtout la nombreuse famille dei^ fleurs , 
qp'k la coitnre forestier» en ce qui concerne lés acbrea 
indigènes et eiotiqoes, les arhrisseaui et les arbustes 
qui décorent nos jardins irréguUers, ces jolis parcs oti 
sont représentées léà scènes les plus pittoresques de la 
nature, que l'artiste imite si bien par uw ingénieuse 
diaposition des arbres et du sol , de| Amis et des fâi4NiS| 
de la lumière et de lol^scurité , des ruisseaui et des ro-» 
cbers , des collines et àtê yàllons. 

Les engrais liquides {c'est sous cette forme qu'ils 
fertilisent la te^rre et sont absorbés par' les spongioles 
radiculaires des plantes) ont too|Oftts dtit pfélMe dans 
les pays où, de^nos jours, ragriooltiireeilflmiieulfvfe 
ont été le plus soignées. Noos ciiereiis lea* oatttone^e M 
Suisse et le Tyrol, si renommés pont la cuMife des 
champs, des prairies ^t des jardins. Nos toisins em- 
ploient l'engrais liquide, auquel ils donnent le nom de 


^m 


(1) Une plantatioB de cbâtaigaéis ea plein cbiAip t*«st m 
rcmeat troîiTée d^ Farréêeni.«at tout terre , à reaa pare , peadaot 
ie iBots d'aeùt , ea 184 1 et 184S.. Cette espérienor sera coatiauée. 
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lAzjé. Bm PtÙMlrcr, «et engmit a obtenu iia tel crédUf .que 
les calritateiirs le noannent le D^eu de F Agriculture. En 
Angleterre et en Acosse surtout, il reçoit aussi le nom 
ddnefè d&Salui dn GultWatepr. Dans lé royaoifie Loin- 
bar d-Vénltieti , les eaux limoneuses des fleuves, desri- 
TÎ^eaet dea rtûsseaux sont utilisées en place d'engrais 
lii|nides, peur la fécondation des jardins , des prairies et 
des champs. On remjsrrque ces prodiges d'une patience 
induatriei^'e- ans environs de. Milan , de Rrescia, de 
Gassanoyde Lbdi,dc Pavie, d'Abîâtegresso ,' de Trevi- 
gUo, et dlkns les provinces de Crémone, de Mantoue, de 
Bèrgaine, de Vérone et do Vicence. Ces eaoïL grasses 
s'écoulent, après les orages, db rAdda,dti Tessin et de 
canaux d*nne grande étendue , tels que Naviglio-Grande , 
N^yiglio di Pavia » de Mn^za et de Ycttabia. On peut 
juger de léiif action énergique seulement sur les prés. 
La Perlicbâ (ou 6 ares 54 cent.) , suivant le témoignage 
de iP^rra , auteur du traiié dei Pratidet Bassi^S[Uàn$se, 
donne pai;. an six coupes d'herbages qui s'élèvent au 
cbifl^e énorme de -2,892 kilogrammes (1). En Chine, où 
lenpM des engrais liquides est babltuel, depuis un 
tensps immémorial, c*êst'à.lui sculqjiie les habitants at- 
trikMieot ces biQUes > ces immenses recolles de fruits et 
de légumes , objets d'admiration pour les Européens. 

Qu'en divise avec soin les terres en.plustenrs classes, 
tft qu'une pareille division, ait' lieo pour les engrais li- 
q'nides. Qn^ '^^ arroçements soient appliqués d'après la 

' 1 

(,t) ladépeadamiBeiitdtt parcoort pendadt quatre mois. 
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nature du sol, «i^vaDt la pqaitioo et, la teinp^at«re de 
la localité, et qa'oo «acbe les varkir» soas le rapport de la 
quaotité, de manière à tea pratiquer pins abopdanun^irt 
an commeDcemeot de la \égétatioa , en ohaervant VéiAl 
de- sécheresse oo d^bamidité de la saison, et sortout 
ayant, soin de les diminuer. peu à peu^ ^ mbsnre qne 
Ton approchera dé la maturité des fruits et des plantes 
potagères. 

Certes-, les. résultats que nous avons obtenus çor une 
petite échelle, il est ¥rai, doÎTent- «e repl'^duire encore 
sur une pins grande, telle que l'enlendeçt «i bien les 
amateurs d'horticulture et les praticiens qui s'adonnent, 
de préférence , à .la culture des .plantes potagères et des 
arbres fruitiers, pourTn. qu'Us veuiltent y {apporter ce 
spin, cette per^éféraoce- et surtout ce zèle sans lequel 
rien ne peut réussir, ni dans les siris ni dans les sçi<^nees. 

Loin de tenir secrets les résultats de nos dit^ses ex- 
périences,, noua nous sommes fait uQ'deT^oir.i snr Tinvi^ 
talion de nos collègues, de lë& communiquer à MM. nos 
collègues de la Société Boyalo ^eadémi^ue -de la Loire- 
Inférieure, et ^ nos collègues dé la Société Haatake 
d'0orticuhure, quiènl eu )a bienveillance d'encourager 
nos essais. 

L'instrument de . notre invention qui sert à faire pé* 
n^trer jes arr^oaemetits sous terre , nest point pour nous 
un. objet de spécol^tîjon. Nous le- déclarons jiaiiteaient 
ici 9 nous n en retirons aucun bénéfice pécuniaire. 
Notre intention est d en vulgariser Tusage dans un but 
d'utilité pour la science horticole', science qui prend, 
sur tous les points de la France et.de l'Europe, une 
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iiDp<H:tance plus grande de jour eQ jour. Par exemple, à 
Londres, Ja Société d'Horticulture a décidé qu elle, en* 
Terrait un botaniste en. Chine, pour j recueillir toutes les 
plantes nouvelles en borticirlture que Ton coitÎTe dfans 
le Céleste Empire, et principalement le pécher de Pékin, 
arbre dont le fruit , énorme et d'une saveur délicieuse, 
pèse, dit-on , un kilogramme. Ce zélé pour les progrès 
de la^ science a trouvé un imitateur dans le duc de De- 
vonsbire. Cet illustré amateur entretient à son compte 
un botaniste qui doit parcourir toutes .les parties du 
monde, afin d en recueillir les plantes les plus rares et 
les plus utiles, pour les rapporter en Angleterre. Il vient 
encore de se former en Hollande uoe Société Royale 
pour 1 encouragement de TbiirticuUure. Cette Société se 
propose spécialeiment d'introduire en Europe les plantes 
usuelles et d'ornement qui. naissent dans le grand Arcbi* 
pel de l'Inde et surtout dans lé ^ Japon. L'borticultiire , 
par'de tels encourageihents , ne peut que progresser de 
ta manière la plus rapide dans tous les Etats de l'Eni^ope. 
. Anim^ du désir' de concourir A ce grai^d mouvement, 
si utile à nos. besoins et à nos plaisirs, nous nous som- 
mes empressé de faire connattre nos . expérteiices ;et 
Tarrosoir de nouvelle forme atU Sociétés avec lesquelles 
nous sommes en rapport, et particulièrement à la Société 
Royale d'Horticulture de Paris, ce foyer des iMmièves 
de la science. Cette Société a nommé une commis- 
sion qui doit pfésentèr un rapport sur notre instrument 
et les. résultats 4(n'4^1e en aura obtenus. 

Snîssent nos essais devenir chaque jour plus, utiles , 
et les succès que pourront obtenir les amateurs et les 
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praticiens, seront pour dihis la plus belle, la plus digne 
de tontes les récompenses. 

naoler, 2S aYril 1H43. 


Un de nos sociétaires a publié une traduction fran- 
çaise; de ritalien, de. Pindemonte, sur les jardins an* 
glais (1); CetoiTTrage, que la Société Ro^alo Acàdéml* 
que de la Loire-Inférieure a recueilli dans^ ses Annales, 
noQs apprend un fait à peu près ignoré. Les jardins 
d*agrénient , connus sous la dénomination de jardins 
anglais, doivent y suivant Pindemonte, leur invention en 
Europe non pas aux Anglais, mais aux Italiens. Lu 
Tasse, au' XVI.* siècle, en donna une description fort 
précise /dans le XV.^ chant de sa Jérusalem, en décri- 
Tant les jardins enchantés d^Amiide. Les Anglais 9 pour 
s'attribuer cette invention, prétendent qu ils en.^otit puisé 
Vidée au chant IV.< du Paradis. Perdu de MiltoDy dans 
ta description du jardin de l'Bden. La. question de prio- 
rité est facile è résoudre. Seulement il suffit d'examiner 
les dates. Le pbeme du Tasse a précédé d'un stMe le 
poëiné de Miltèn; et le Tass'e, par une loUtre découTerte 
longtemps après sa mort , annonce que. les sites ^oi loi 

■ ' . 'Il \ \ . ' ■ ■ 


(i) Diflsertsiion sur les jaiékis aurais et sur llkiventioo féeiafluée 
psr ritalie^ ifèmU de VUaiiea > ée KBdeiis4iate , par IL Phalippe- 
Beaolieui , 1926. Impnqiier^ 4^ Qam|lle Melliaet , k IîaoUs« 


k 
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rat #evvi ée mBéèh yw- ta d a wwri plwi eu jfMrdiateB* 
chantés d'Armide, aont les passages d'on parc, ou lie^u 
de plaisance , auprès, de Tarin-, planlë sur les dessins de 
Gliàrles-£i|imaaaâl I.*' t doc de Savoie. Pour nous , si 
cest on devoir de restituer cette inTOntion aux Italiens, 
et dé rendre au Tasse la gloire de l'avoir chantée le pre- 
mier , nous n'en doTonç pas moins .<}éclarer que la per- 
fection du genre appartient à nos voisins dootrç-mer , 
chez leïqoelt elle s'est toujours maintenue au plus haut 
d^ré. Les jardins d'agaénaat; embellis de tous les acci^ 
dents de la nature et des prestiges. de l'art, qui décorent 
les Trois^-Royaumes , sont, à juste titre, regardés comme 
les ptos beaux et 1^ plus curiecix ornements de TÂngle- 
terre; 




EXPOSITION HORTICOLE 


DU 4 JCm 1845. 


Exposition de PlatUes d'ÂfMk/wrs.. 

M. IIgiBii.iii a exposé ùoe collection de roses très-re- 
màrqoable. 

M. Dbgoublis a exposé plusieurs planles fort corieuses. 


1 

Ea^oHtian de Légumes. 

SIM. DaâOiLAViBKS et Dxffès , propriétaires à Cbante- 
nay, ont exposé de magnifiques choux-pommes. 

MM. LBtlCOlCT^ m; CoBIltLIBB, Ro^lBB BT BBBBàBl) 

ont exposé de fort belles asperges. - ^ 

,MM. Baiptisvb GiiAvviir,GABHiBB/ADDBAiH et Lbchat 
ont exposé de magnifiques artichauts. 

MM. Pbsbaud et Bbobbllièbb (Pibbbb) oni exposé des 
choux-^fleurs et des narels précoces d*rine grande beauté. 
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SsBpésHiiùn é! Instruments. 

Arrofirir SwtaU» /^xpoi^ par* M. PHiiypt-BBikULisiix. 
Soad«8àgraiO}Mp*sée«par&fli. Mbivii.. 


Exposition de Fleurs. 

t. M. TIbbaièbé. --r- Collection variée de plantes exo- 

/* - ■ 
liqties ....•.' '. . 90 

2. M« VBiGfnsÀu. r- Beaux Rododendrons. . — 
Qael^QCs Rosiers do choix. — Retle^ varioles de 
Calcéotaire^,''^^ Bémitomcs. — 3 espèces de Kal- 
mias. -î- Sfica, notwetk espèce. -^ Salvia fnigcns , ^ 
patènsr, très-bëllcs. — VerTeiocs varidcs. — iespé- 
ces ^e Fvschias, — Cactiis. — 2 Càcûiia' laci- ' 
niaia*-^ 2 Iris (données par la Sociélé). — Cistes. 

— «- Petaniaff. — ; Styllidinn^: — Poljgalas Pelargo- 
oiom-Târiés. — Azaldes. — Mimnlus. — Cindraî- 
rcsL. — Bdcra. -^ Spacris ............. 360 

3. H. Mékbox. — Tûurnefprtia héliotropoïdes* 
— ^^ Rododendrons de baule taille . — Cinénaires' va- 
riées. — Pelargonhim nombreux etvariés,, — Pklox. 
-1-P.olygaIa mirla. — Lechen^fiuhia formosa.— Pcn- 
;5ées» -^ Aster àrgyrophyllos. — Weslringia lelra- 
phylla. — Heisteria. — Pimelea gnidîoides. . . . 260 

4. MI lossB. — Lechenanltia formosa. — Rodo- 
dendrons. -^ lierions.*— Pelargonium. -t- Camé- 


Hat, 15 Tariélét. — Oriafcirs. — YerTeinet. — . 
Poljgàlas 160 

5. M. David, -^ MêUé çùltÊcUtm éê Mêsiers^dB 
cAofx. — Hemltona. r— Polygalas Taries. -^ Pas- , 
obtaa. *** FabiaM».*-^ Phisietirt noaVeUes "^tt' 
▼einet Je semia. — Hotleia. — Kirtnîaa. -^ Bv* * 
patoria. — Blyciiritniii ipeclabtle. — Licbuis Bun- 
geana. — LaDtaoa. — Glemaii» bicoloi'. — Mêla-, 
leoea t iridiflora» — Metrotidero» lioearU. — Bod/o* 
dendroD arboreuro, plusieurs variélés, — PAêsteurs 
Phtox variés. — ^ GéraDiom Amlretii. — * Brtlbfina« 

— Heisierià, •— Bnpatorium.^ .•••'.....•.•. 490 

6. M.'FoaTDHBÀu. — Selle ei nombreuse cùilec-^ 
tien de Rosiers. — Metrosideros. -r YerTeinaa.— - 
Pimétées. — Abutilon. — Piltosponif» tobira. — 
Deotsia scabra. — JKalmias. — Hooslonia pabiea^ : 
cens. — Erithrioa., -^ Cinérairea. -^ Myrtes, — 
Camélias. . S9d 

7. M. B4>irBa. ~ Euiaxia myrti/oUd. ~ Plo- 
sienrs Bododeodrops Tàriés. — Jasnûniam Gsrci. . 
— Sijilidinœ;— YerTeioes.— ^ Mesambrianihaaran 
iiiapertiiin. — Fuschia mt/crophyUa» .- • •, . • • 230 

8. M. DuBDAliiA. ~ Eriça Tut>tfiôra.--AboHlbit 
slrialam. *— ^ Plasienrs espèces de Gnopaonles. -^ 
Hotteia JapoDtcâ. «—Cinéraires. — VhloXyJf^is- 
ieria puHfens.. — Phacelia taoacetijfolii. — Plii* 
siedrs espèces de Ptiacbias. — r Satvia Grahamti. 
— Pittosporum Tobira. — Mafaonia. — Pluaienrs 
espèces de Cistes.. -7- Pensées. "— Kakoiias. -<- €te- 

. ' • 

matis bicder. — Cinéraires. — Quel^i^et esp^cea 

de Rosiers de choix ^ 230 
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9.M. AMiN|»(bouis}.~BkNiiiiâ griicilis.— C«c- 

tos beaam 6i varite. — Fuschià. — Verveiqoi 

Eapborbja Milii. — .Grînnm Caraibeum. — Çkiro« 
nia fraieicens. ^— Mvta. r- Pioiétes. — - Aloès 
froltcans t Uabdlala. — Schobertia sinensU Lao* 
fanas. — Pplygalat. 250 

10. H. AiW)iiMx»(FieiTe}t*~ Bosiers.-7- Pelar- 
gQQium. — YcrreiDos. — Stjllidiom. — Pftlar- 
fwtum bicolor. — Bibsma's. — BeUe et nom- 
hreuse W/«cltm es Pensées, parai le8<iaelleB od 
remar«iiii» priocipaleio^ift : Belle Angélique , Dac de 
Bordèau](» Don Carlos, Reine d'Angleterre, Bor- 
delàiae> Charles Dix , Louis Philippe , Henri Cinq ^ 
Aenri Premier, Heine des Prés , Empereur de Rus- 
sie ; etc 300 

' 1 1> M. Miaiaa.— Rodôdendrons. — Kalmias^ — 
Camara8.«^Fahiana8.-:- Rosiers.. — Pelargonium. 
Calcëomres. -r* Pensées. — Mimulqs. ...... 250 

12. M. DuB9 JiOHB. -7 Nombreux ŒilleU de se- 
mis non encore fleuris. -7- Pfalos, — Cinéraires. — 
Pensées. — Sljrllidiom. — Kalmias. — Ciste à 
fleurs doubles. : 140 

13. M Duil>( François).— Rosiers de choix. — 
Fuscbia- Cor jmbiflora de haute taille. — Pittospo- 
rum. -^ Piaiélées. — BapTizia Austrâtié. — 2 Ciné- 
rairesnouTelles obtenues de semis ; Tune , de petite 
taille, a rèçp là nom (te Pumila. — Ericà M acajana.^ 
Styllidium. --^ LobéUes. — Lophospermum Hon- 
dersoiui. — Pelaigonium Alexandrianum. — Sy- 
phocaospiios bicolor. ~ Goiiérias. — Polygalas. . 1«Ô 
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14. M. Maillabb. — nombreux Pelaf^g^onhim 
▼triés et beaux. —^ Plnsiisurs Lauriers roses trè&i- « 
beaux V 100 

15. M. Pbuard. — Plusieurs Orangers. — Pfl- 
tosporum. — Pelargonium. — Piiuélées. -^^ bë)le« 
Campanules. • .•....'..'. 70 

16. M. Bbbgbaub. — Beaux PittospemitkB. • — 
Plusieurs Coronilles. — Verveines. ^— Myrtes. -^ 
Felargonium. .....; éO* 

" 17. M. Mékqbbau (Jules). — Orangers, ^r- Da»- 
turaarborea» -^ Fuscbîas. -^ ^rtigmêmi/àheàm» 
^-tlf imiilus. — Metrosideros. —7 Polygaks. — Verr 
Teines. -^ Pimëlëes* — ' Cinéraires.' -— Dtosmas. . 

^ — Pelargonium. — Rododendrons . . . > 240 

i 8. M. Méworeau (Jean). -^ Beaux Orangers. *— 
Rododendrons. . . . -. '..*,..'..* -60 

19. M. Gaborbau. -^ Pelargonium. — CinéraiT 
Pes. — Verveiûes. — Saxifrages .de Sibérie. îrr- 
Pittosporum. . ' 60 

20. M. -Lbpinat. — Un beau Cactus Cierge. — 
2 beaux Aloës. — Myrties. — Houstania Coccintoa. 

— Diosmas. — Plusieurs Polygalas. — r- Pelargo- - 
nium. ^ . . .'^ 150 

21. M. Bedob. — Pittosporum, — Bododéndrorns.* 

' — GUtes beaux et variés, — Caméfias. — - Phlox. - 

— Pelargonium. . . v . . . -. lôO 

22. M. SouIabd. — Orangers. ~ Pelargonium. 
— Styllidium. — Daphnés. :— Polygala. — ^ Cinérai- 
res. .......;.;.....• I»0 . 

23. M. Méitobbai; fus JBiiirB.— 2 beaux Pittosp^* 


— tes — 

rnm. — A ial éé i '^ liéfimi^ «— Coronillâs. — 

Camélias, -n- Crassales. -r— Mjrtes 160 

7/24; M. BéziBR (DoDatîeii).-r- Beaux Héliotropes. 

— Pimiélëes. — Mimulus. — Calcëolaires'. .... 105 

25. M. Pfl^liBàu; — -- Cfe-aBgers. -^ FalnaMas. — 
Fusûhias. — Pim^lées. — Diosma. — Cassia 
Marylandica. — Cinéraires. ;..... 250 

26. M. Baruaud-Litovt. — Camélias beaux et 
vombreua. — PiméléeB; *— VerveiAes. . — H^^ . . 
m2is. -^Belles Pivoines arbres, — Billardieras. — 
Styllidiam. t-- Cinéraires. ^-. «Mabonia. — Fus- 
cbkis. — Pelargonium. — Fitmafiia denudata. 

— P-ensiemone frulicosMm* — Calcëolaires. . . . 450 

27. M. BAKtAOB iMt.^^GMiélias beauxéi très^ 
nombreux*. — Daphnés. — Pelargonipm. -— PU- 
tosporum. — Myrlei^ , ..... .;. • • 250 

28. M. PHÂI.IFPKADX. ^ — Roidodendrons. — Camé* 
lias. — PiUo.sporum. — Mimalns. — Pivoines ar* 

bf es; — Cri^suio.*-- Pelargonijim.^^ (Cactus uariés% . 

— Polygalas.-*— Hemerocalis fulîay Ufldectfila. — » - 
Kennedia biÈmçulaià. t— ^ Yerveipffs^ *^ Pij^é-. 

lées • . * * .400 
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FÊTE OFFERTE 


rAB, 


LA SOCIÉTÉ NAKTAISB D'HORTICUtTCiiB, 

A LL. AA« BB« 


Après' la revue ^ la gàroMoo et de la garëe nâl to ii al a 
passée parLL. AA. RR« et lé^r ^i^ito foile à rExposi- 
lion des produits tlenndustrie, LL* A A. AB. oalélére* 
çues sur.la promenade de la Bourse par lesosémbires 
do bureau et du jurj àt la Société d'Roriicoltiirc. Li*s 
plantes des jardiniers .étaient disposées aniour de la 
promenade ; derrière elles étaient placées les personnes 
intitées. Deux allées d orangiers et antres végétaux^ parmi 
lesquels on rémarquait deux magnifiques banaiiiers ap- 
partenant ii M. Aug.= Barrât». donnaient. à la promenade 
l'aspect d'un véritable jardin. Au centre s^élevait un 
kiosque élégamment décoré aux couleurs de^.^' lé due 


de HMBoam,' cm y «tait rënoi les plus beaux fruits de 
la saison. 

A leur entrée sw la Bourse, LL. AA. RR. ont ë(ë 
eonqiliiDontées par M/Attg. Barrât, président, au nom de 
laSéeiélé d*Hortietillore, el par six jenncs filles, au nom 
des jardiniers , savoir : M.^^""' Le Duc , qui a porté la 
parole , Bahuaud-Lkeo , Minié , Gèrgajld > , Bezier et 
Bedor. 

Quinze jeunes personnes Têtues de blanc et couron- 
nées de fleurs , portant les couleurs de &. A. R. M.*^ la 
duchesse de If^nio]irs> l'ont reçue sous le kios(i|ue, sa- 
voir : M."** Barrât, Doréi Fenteoilliat r Oamier , Gar- 
nier^Hasanchipy,'Gerniieuii Chauvet, A* Goutn, L. Gouin, 
Linsens de liépisay » NcTeû - Derotrie , Fetitpienre ,. 
Qoesneau , Tharreau , Ursinjet Vallet. 

LL. AAf RR. ont accepté quelques firutis ^i leur ont 
été offerts, et après s'être reposées un insUiot , elles ont 
été reconduites à leurs voiiufes par les deHoiseUesdllKHi^ 
neor. ^ ^ 

Un menuisier! digne successeur de iaaftre Adam, a 

• ' ■ . . 

été adinis à offrir au prince «ne ptèee de vers de sa 
cempesiiioot et dont S. A. R. a paru très- satisfaite, (/^rr 
ptus bas.) '^ -' 

La musique du Collège Royal a , pendant toute la 

• • • 

séance, ezécnté des, morceaux dharmonie. 

De^ nombreux uîûai ont accompagné LL. A A. RR. 
pendant toute la durée de leur présence' sur la Bourse» 

Par les soins de la Société d'Horticat|ure , les appar^ 
tements^leLti. AA.RR. ont été ornés de fleurs, et chaque 
jour $. A. R. H.*^^ la duchesse de Hemours aliien vpùlu 
accepter les bouquets à la main qui lui ont été offerts. 
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Ce jooi* biissera.de précieex spu^eoire aos MaaUfis, ei 
spécialement à la Société d^HorticHllnre, qni a saîei «vec 
empressemest c^te occaeioa 4eKé«oigMt tonlr'fiia.te- 
coODaissaDce ^à son auguste preteçirtoe 4^1 aa.^liipëtiiie 
ponr la dynastie appelée par . la vokNUé de .1» Mtieo à 
régner sur la France. - 

Lt Seerélatte , 

E. ITËVEU-DEROTRTE. 


f • 


A S. A. H. M.t' IB Dire ms NBMOVRS. ' 

Siahil à toi , Nemoars ; le peuple de Bretagne ' 
Hâtait de tous ses ifcmix Taorore de ce jour':* * 
Tu. viisok > et son boniiettr , qu'un i*egfet, aecoiin^agnè% . 
IMjà-i'ést .parvieon dans tm élan d'ameor. ' 
J'ai parié d'un.regret ; o«ii ! permets t|ne la joie 
Même sous ton regard brille à travers des pleurs'. 
Po«M âdeoeifioB deuii le nôtre se^déploie ^ '....• 

IJl.eillo-emtré*^cevp d'une augustes douleur. 

Mais respérance est là, cette fleur odorante 
Qu autour de nos tombeàus. Dieu peut semer toujours 
Et cette fleur , l^^emourç, c^e^t sous ta main puissante 
Oue- devra s'abriter le matin de ses jours. 
Ohl si jamais plus tard quelque souffle d orage 
Venait pour tourmenter ces jours, si précieus , 
Soi]Tiens->tôi des Bretons : rhonneuret le coqiuige 
Ne leur ipanquënt jamais; tu pens; eompier snç et». 


• « 
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Fais luire sur nos bords , dios ton oiet r«dieQ]|^ , 
Tes soleils les plus pors : asses longtemps Torage 
Sotts ton souffle eu eoeriMs dàM^œlanta. nos cieux. 
Sur le roi, sar ses âls ^ . sur notre belle France» ^ 
Etends, Seigneur , étends raile de ton amoar; 
Et snr leur deuil récent» fais fleurir respérance» 
Flenc do ciel ^ de tes mains prête -à tomber toujours. 

SECHERESSE, 

Mênmiém i'IfanÉms Ih- Fei ^ é mu , feai 
. Duguay^Trouin » a.* 7. 

Quelques jours après , M. Secberessc adressa les fers 
suiyants i IL Barrât, président delà Sociéfé If antaise 
d'Bortieulture : 

. -A M* o« ' 

Je ne demande plus à ma Ijre ineontaue,. 
.Qu'^M^soUy il est pour tous, gédéreuz-. protecteur: 
Merci de fotre accueil ; mais ma muse ingénue 
Autour délie aperçoit quelque rire moqueur.... 
Hélas! je n'avais fait qu'un seul pas Ters la, gloire ; 
J'ai TU ce qo*eUe tend son immortalité! 
EnTÎeux, soyez contents, car,. tous pouvez m'en croire» 
Tai hâte ^e rentrer dans votre ^obscurité. 

/ SBCHBEBSSB » mmtimm. 


— 174 — 


DISCOURS 


nonoact 


. A LA SÉANCB SOtERRELLE 

BO qONGBltt aCIHSTiFIQim DB FBÀNŒ, 

bt t fSrTBHBBB lSé3,. 


1 f 


PronoDper devant vons le mot bariicakoré , c*6st aif' 
peler vos souvenirs et vos pensées sut Tnn. des arts qui 
offrent à- l'homme les joies les plus pures, les délasïie- 
Bients les plus agréables {Vesf fixer votre .attention sur 
une branche de l'industrie humaine dont Ilmportance , 
au poinl dm vue éconoaii<i|^y.ne le cède en rien aux autres 
travaux dignes d'occuper le^ . hommes sérieqx. 

La science horticole n a pas seulement pour objet la 
cuhare des ffeurs, source inépuisable de plaisirs , mais 
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elle enilmiisè d^ir» son tminease ëldikdae l#«t le» genres 
de prodotliOQ , dëpiiis la plpnte l« plus i ii w » d o ê te jofKfo'à 
raitire le plus iiiaîestaeil^. Bl peu dltotmile» la pos- 
sèdeof d^dë toofB sa petfècliofi^ , parée que ses appli- 
dations Tariem è Vraftni, coinme les objets iKix^uels elle 
se rapporter • 

Estait un sujet diétode plus attrayant «{«e la décoii- 
verte des seerets admiraMei de k nii^re, pour la re- 
prodnclieD et Paccrnuatatieo des tëgétAnx de «sue les 
pays? Es^U un spectacle phrs merveUleM que eel as- 
semblage de tant de produits du sol difllâpam par la 
eoùlëur et le goftt , par une élévation prodigieuse oo nw^ 
petifease exlttime. Un hortieulieiir mtelligent . et liàbite 
peut, datit 110 eerele, quelquelbiê assez réiréel, réuuir 
\ti riéliesses végètes du monde entier : il sait , par une 
lugéfkietise disposition de s.on terrain y assoéier la vëgé* 
latiônf. tropféale k celte des régions glacées du nord ; el 
lliàbitalit de riitde eoQinie celui des rives' du Diamribe 
petrC se croire un instant transporté aus lient qui \vA. 
déaMrent le jour; citannaiite Htusiei» que^kortieitltinre 
iMXé peut produire. Aussi a4-elle de tèut t^iaps wenpé 
' uti raûg, hottoraMe dans les Sciences ; et les hommes le 
(^lUs haut placés dans la hiérarchie) sobiale n ont psfs dé- 

' " * • • • 

daigné' de lui Consacrer leurs plus doux loisirs. 

le goftl dé lliqrticuHnrc a depuis quelques aonëeapfls 
* dlliis le dépatlcfment de la Ldire-Inrérieurc un dévéltap- 
peiiiéut imnken^é. A\ Nantes seulement , les jardifts oc- 
cupent un è^paèe d'environ 193 hectares \ lorsq«i*il éiait 
\ fyéfaie de âO hectares , il y a moins de 20 ans. Gel ae- 
croissèmetit remonté \ 1828, époque ^i laquelle s'est 
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ibrmée la Société namaïae d*Harliciill«re. La penaëede 
cette erganisatîen ea| due k r«n de sot pl«a heaerabWs 
citoyens » deal boqs âvone en cette absée à déplorer la 
perte. Kous toiiunet heureui de pouToiri en eetle oc<- 
cas ion solenneUe / pajer an digne fondaleor de la So- 
ciété d*Horlicnltore y à SI. lié Cadre ,.^n.joate tribot 
d*éloges et 4o regrets « et Dôoa croyons être l'interpfète 

* • • • 

des •enliments de toute k population nantaise, agn con- 
servera le souyenic do sèle généreux que M. Le. Cadre 
a déployé dans sa longue carrière. 

Placer les jardiniers sous un patronage utile» en- 
courager et récompe^nser leurs efforts pour l'amélio- 
mtioa de la culture , favoriser rioiportation des plantes 
nouvelles et le développement , du conuiierco bcM'ticoley 
tel à été le bot que s'est proposé la Société dont j'ai 
rbonneor d'être en ce moment loiffape; telle est la 
mis$ion. qu'elle' s'est efforcée d'accamplif • Cette tâcbe , 
vous 1(8 compreôes , Messieurs , l'a constamment tenae 
en dehors des discussions auxquelles donne si fréquem- 
ment lieu l'étude des sciences naturelles. Sans .adopter 
aveuglément, comme *sana repousser dune, manière ab- 
soloe'tes hautes théories sur lesquelles .tant d'boaimes 
illustres, émettent des opiniçies opposées , la Société 
dHortieullure a dft^ se borner A des travaux«plus modestes. 
Diaos ses relations journalières , elle s'adresi^é le plas ' 
souvent à des hommes simples: elle devait être simple 
comme eux. Laissant à d'autres le mérite de soulever le 
voile qui envéldppe les «mystères delà nature, çlles'at- 
taebe spécialement à marcher dans la voie d'une pratique 
raisonnée et progressive, interrogeant le passé pour 
donner à i'avenir un éclat plus assuré. 
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Une question dont s'esl prëôccnpée. la Société d'Hor* 
tiQaltnre , et qne Tihi de ses. membres dont e)le s.'boooi^ 
le plus a étadiée aTec oq soin fmrtieniier, est l'aecltana- 
tatton de certains végétaux , par semis successifs. Nous 
dcTôàs à M./Ferdinaiid PaVre d'importants tra?aox.en<* 
trepris dans te bét.povr les camélias. Après .avoir in* 
trodnit à grâtfds frais dans notre départeàient les pre- 
mier^ de ces' arbrisseaux remarquables que l'Angleterre 
possédait avant nous, M. Favfe s'est pénétré dé 1« 
pensée que le moyen le plussûr de les naturaliser sor 
notre sol , consistait à faire des semis successifs laissés 
à rair libre.. Le succès a couronné sa longue perse vé- 
rance> et M. Favre est arrivé à ce résultât satisfaisant , 
que ses camélias demeurent exposés actuellement » sane 
en souffrir;, à toutes les variations atmosphériques, et que 
plusieurs variétés , noiamment celle nommée anrnnone 
flora ,. consêryeni leurs fleurs aussi longtemps que les 
autres. Cest encore par sa méthode qu'il est arrivé à 
produke des variétés précieuses, dont s*est enricbie l'hor- 
ticulture .française; il n'est pas un amateur de janfins 
qui ne connaisse les charmants camélias knnêoià et 
Senri'Favre. 

M. Hectot, Vun,de nos collègues, qu'une grave mala- 
die tient en ce mpment éloigné de nous, a fait aussi des 
découvertes intéressantes^ pour la science : botaniste 
d'une haute distinction, ses observations sur la nature 
ph jgiologiqùe d'un grand nombre de plantes ont été ac- 
cueillies comme des révélations. précieuses de son génie. 
Cest ainsi qu'il a démontré que le* changement de cli- 
mat exerce une grande itiflnence survie développement 
des végétaux : des plantes qui , sur les Alpes , atteignent 


« 

à ptiiie 4Mk|oeft ceàtinètret d% Imiilettr» le toot élevées 
k ppèt d on mètre sous notre température |dns douée. 
La pr#aûère iodaetîon i tirer descelle ei|iérîeiice est 
que «erlama végétauK.dtt Nord paurroni aefi^érîr d*ao* 
tant. plue d^ vigueur fu'oii les rafprocli^ra graduelle* 
ment d'oo sel plus échauffé par les fiyro^ft du sideU ; 
loraf ue , au e<»nlraîre ^ ceux du Midi » tran^poriés dans 
le Jlerd, perdraient une partie de leur laiHe et se dé- 
p^oilleraieht de ce port jui^jesiueax imeoMS admiroon. 
Si nous jetons» en. effet, un coqp d'init Mr «inelqoes 
pUuMes ôoDgénères dans noice pays et dans les. riions 
tropicales ; nous reconnaissons que celles qui ça'oiitseiit 
sens le soleil brûlant de Tlade , ont., avec les aatHAes es- 
raoftères géaéraoi, des proportions Bigaoteaqiies qui 
MUS étonnent et nous les font apparaître comine à tra- 
vers un micreafiope; tandis que celles qne Ton iniporle 
sous notre aone tempérée, sortent à .peine 4^ ïét^t 4V* 
httslea y -privées qu'elles soni d nue somme néce^maire de 

* • 

phûiniir vivifianle. 

♦ ... 

Je ne vous parlerai pas, Messieurs, des .rétorques 
importantes de M. Uectot sur la greQe , sur les pré- 
cautions à prendre pour tailler quelques arl^'os^ sur il 
fé c e m d ation» qui fait aujourd'hui l'objet d'we.cffOlppvm^ 
entre les eavanti» ; je craiodctûs 40 me laii^ser epindii^r 
au-delà des bonies.xl'un simple compte-reodijt^midiip^i^'' 
mettez-moi de revendîquer , pour notre boQcuraWe çs^" 
Uigue^ Thonm^ d*aoie déMU^ertc qui lui aj^rtient tout 
eaAiihii?e : c'eat ce)le de la luMre du vtriis /des almiUes» 
qu'avant Ini personne aa.vâit aaïqpçoniiëfç. Je. aeli jiar* 
lerais pas , si je ne savais ^nele ta^rite ejp ^ é,té ^lUfMltl^ 
*4:4 




Tus il^ ieft.yffpierii (Nias devait étrie 4» fomfer «a9«r<^ 
ché aUx flenrs qni, k de» ÎAlerv^lIta pn^iâodiqiNMi t^fâl 
offirïr nnx aiMlawr» tiQ cIkou ¥«rié det fin s jattes iiblites 
de «bâfiie'taisoB* Seeeadée par Ja ibienTeillaocà de l'a*- 
miiiiàtraiîan meâicîjpale , qvi ne lui a jaMiâiHlli^ la.So^ 
méli A'IIeH^lHire a obtenu qae , teas le» dinMMèea, 
la (tromenede de la Botme reçAt letplaiileaiaiiiiêit^ 
par 'lea iiMT^nme et: litséi^ & la veale. 

Chaque àMée , noe expositieii biâHaote ét>de ^ue e» 
pins nombreuse atteste les progi;ès de ^industrie ^beali 
coim daM Miré 4iilé. Des ftles flondes eat été iatlitades , 
etf en i^pfela^t-fél^ de la population à ^enir prandm 
paH à aees afifleonilés et a^pleadir aax • rééeoqiieiiaaa èé* 
cean^ea e« raieen d^s efferl» faits par les îsrdiaiers » là 
Secâélé d*]^tmrttoFe a Tanin qo!ila cèmpwaiiiè émM 
lUMiiiiqa'elie porte i leurs travana. Le ablis d€Mi janli<^ 
nîaasa nép^ado A son alls«te:<dea aeaiia notnbijasx «an 
été faHé; iAes4M)Ilaatiops se sent fermées en esiapléléea; 
des Viet Jdiéa «n des - espèces nettTetteaeot. élé ebtennes 
o« sa i p »p tft » s » ▲ejoiiMl^œ^ Masaieara, J^hertieallnirg 
nantaise a le droit d^élre fière-desse dise téasala et #ntt 
la rivale de Tborticnlture angevine, son atnée dans la 
carrière. 

' • 

Il restait encore fi la Société d'Horticulture i|ne ttcbe 
à remplir y. c'était de porter te flambeau de l'instruction 
sn milieu de cette jennésse des rangs de laquelle doi*- 
Tont sortHT un joair des jardiniers dignes de mériter fi 


Imt lotir éeq élôgm «I éas MK^MMgMMM». €hfie« ^ 
himf iWiat et g én éra i» dévoMmeM de M. te (ioeteor 
fe sc c lwird, M €oun dk lMtiMiH|iie appliqué à tlKiifwiil^ 
îwf a été Nitttliië , et eat suivi par les éftt at Jariimerf 
«vae na hNlable eaipreaftaaieiil. 

Hms a?098 prafloncé nn aam qai iumb est éin^ à laos , 
Maaaieara , e'eti ceivi éç l'iiottoraMa flMjgftatral qoi , pour 
la cioqaièaie fois» ast appelé k présider aiti destinées 
de nem '^é. M. V^rdinand Pavre n-'eal pas senlatteot 
«olionieuiteQr ^ittfbgaé, ileat, âfaottctti/ le Mfire 
de Nanies. Digne de la eoafianoe;^ du goqvemefoem , it 
« sa oblettir raffeclioii et restiiBe de toës ses eottct- 

Tai Iraeéf Messieurs, Taperçu rapide «les tendances 
de la Société lla'Dtaise dBertiçalrÉre* Un jsag&ile pa- 
trenage t en rboaorant , ajoute encore à son intnençe,. 
IdTrée; Je dow le redire eoèere , h la fPtk^àqae de Tart, 
Man phis qu'à l'éiade des kaotes théories de la seienee, 
si elle a péQ de droits attx siiffhigés de eeite aaaeaibl ée, 
dans laqnrtlè les taiènis de 1 ordk^e le ptaié relevé sie sont 
donné rnndeB^'Tmis de leos lés poinai dé h Ârance » 
elle a Tespeir dn mehis d'avoir pa jfagtier vl^Hv es- 
par ses eflbrte ponr contribner à lainiMiimiion so» 
j nn iqno objet de umn ses vmui. 
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DISCOURS 

DB M. LE BAHOlir DE SCHONEN , 

r 
* * ' • 

PSONORGÊ Â LA SÊAHGB SOLBNNBLLB 




Oluiqiie tmëe ttods ranèhe vers toos pour y remplir 
«• deTdir ^'éutanl plus agrëaBle à^ la SocMtë IfànlalM 
ëVMfiéoitfire, quVIle a toujours regardé la commani- 
cafmi qui s'établit ainsi entre tous et elle» comme nii 
moyen* puissant d*eoeoarager ses efforts et de les faire 
fructifier* 

Sons le patronage auguste de la Reiiie , son açtÎTité 
et son zèle s'accroissent enooredela. bienTèîllance dont 
tons llionoféz bâbitnellemènt > et du généreux concours 
que ne' cessent. d0 lui prêter les principales, autorités 
de ce riche 'département et de cette grande cité. 

Va Tenant expo^r les résultats annuels des iraTaui^ 
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de U Sociétés yoot faire fêri de ms v«ax pour l'avenir, 
D0I18 avons espéré qae le retenlissenent de pos paroles 
De s'arrêtera pas dans cette enceinte ; que, fécondées par 
votre beoreuse inflaence/ elles porteron|aa dehors la 
connaissance dee frits |i|'il iiiportc df répandre et de 
signaler; qu'ainsi aidés par votre coopération, nous ap* 
prêcherions plus facilement du but que npus nous pro*- 
posons d'atteindre. 

C'est ordinairement dans le calme de Ja paix qoe 
l*b#iMke peut se livrer avec le plus dh siitcçès aux solkis 
variés de la culture; ce^X alors- aussi que .lo commerce 
extérieur lui offre des oMatîoas fréquentes d'augmenter 
ses collections de plantes exotiqpesv Et poorjant la 
guerre, jdc redoutable fléau, des peuples civilisés, lui ap* 
porte quelquefois le. tribut de la conquête: tou^ nos moiU 
leurs fruils originaires de T Arménie, de la Perse , de la 
Capadoceet déjà Macédoine proviennent' de Viuvasion des 
Romains dans ces contrées lointaines; et, de nos^ jours, 
ne devons-nous pasi nosétablia6ainenlftittilii|ires4'A6ri- 
que cène sjoa^tbé ioaonb'rable de oadus %4nHriis liaws 
nos serres. £'est la congoftte «paiement qui a ijéfiMilu 
parmi noqs, et rendu pi commun anj<^ar4*hlH» ^ fi(^^ 
lent fruit , savouraoa et sain , ignoré jadis sur nos t{U>leSf 
et relégué dans roflScine des pharmaciens : 1es4#^af 
devenues depuis dpuae ans un des^ meilleurs ciHMiMmots 
de upf plus él^lMU dess^ts^ 

. I^'iinnée dernière , les jonroaua noifs ^t atH^is In «în«> 
goJierluisard qui avalÂ Csit reeonna||re au g^àév^i de 
La Moricière la .présence abondante de la malî^fe 
charin^ dans. les résidas abai^Ionnés da «e ftriiil 4él 
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el la facUHë d*eo (sxlra^re celte pNcîeuae sabilaocie.' Dé* 
courerte qui pteut deTenir irès-imporUnte penr ooM^e 
nouTelte colonie, . v 

Hoos TiyâaiS.too6 aoe ère lertàle ea ioireiiliQn9,.ferUle 
en décovTQrtes. Les quatre partîéa les plus ancienneinMil 
coonves do ghibe ,, quoique . TisiliéM depuis des sîièclesi 
soul linii d'élre épuisées pour les sciences nplureUes. 
L'Austrafie et la Poljnesie, cel -arclûpel singulier 9 qui 
nous a déjà réyéié dans.'le règnes animal de^ types el des 
mœurs si étranges el si curieux , promet asaurémvol ait 
liardi nayicsleur qui Tiendra Texploiler, d'abondantes iré- 
colles en \é^lan% médUs (paase^-moi tette expression)» 
des eepèces npg voiles, pei|l*étre même des^giènres noii* 
veaux* 

Qtt«9d on isé^éçbit ai9 nombre prodigieux de Aenfs 
ificoiinfi^s doni fies ppirterres se smil epibelUs depuis 
qnarapie aps, on est dans fadjpinilion ^e ee défebipi^ 
ment 4^ luxe horticole.i él Ton prévoit pow lav^^nir i» 
cette çcience les pliis brillantes destinées. 

lia ffit^^n. géographique de. la viUa de Jifwtai :Joi 
prnCfire des r^ppçifls fréquenta avec la partie ^ftqptefilrJo*« 
nale 4e rj&^p^ne el du Portiigal % ainai qn avec l*A^|e>- 
tevKf; ses rMaMons commerciales, bi^ qoVlIea soie^l 
deveiHpee moins acUyes avecles colonies d'Amérîqne.ei 
les cAles du ^énéff^l,. lui permetfenl aussi d# fiivx^iser, 
de ces autaes poin|s, p^ élpigoé^ , ^ rafiqro)Mso9|Wt 4e 
nos Jtkbeaires v^^él^es/U serait donc i 4^Mrer.^i^ i^s 
mmbretp % aiii9ie9H« de. fleurs e 1 4» pWnie^ «eiHMiqjyes. ^ui 
habileiit nqlr« dép^irtement » sa4r/çimsii^elipti»s souvent 
att;c < i ff jU a tn e s au li^n^eçonrs» aSu ^ lea chaq^v d^ 


— 184 — 

rapporter des plantet et surtout des graines des dirers 
pays qolls. se proposent de parcourir. ILdeiiendrah 
également avantageas que M Mi. les capitaines de narire 
eoi-mèoies , sachant tout- f intérêt que la Société Nantaise 
d*HorticoIture attache à l'augmentation de ses coHectiooSj 
eussent la pensée heureuse d'en apporter dt office , et que, 
poui*. assurer la conser? ation àes graines et dés plantes 
pendant la traversée, îhi Toulussent bien se munir des 
instructions nécessaires qui leur seraient fournies aveé 
e^ipressemenl à cet égard. 

Nous pourrions citer avec éloge et reconnaissance 
plusieurs capitaines de celte ville , chez lesquels 1 amour 
de la science' a déji devtfncé cet appel, en faisant hom- 
mage i la Société Nantaise d'Mortièdlture de plusieurs 
collection^ précieuses de plantes rares et . de seuieûces 
provenant de l'île Bourbon , de la Martinique et de la 
Guadeloupe. Le rapport de M. le Secrétaire-Général ne 
laissera pas dans l'oubli les noms de ces généreux ci- 
toyens. 

Llieureui accord* de la féconde, chaleur produite par 
la silice qui, comme ou sait, aboiîde ici, dans ta compe« 
sitton des tels v avec lltumidité presque continuefle de 
Fatmosphère, ainsi que Tabsence de ces froids rigoureux 
qui font te désesppic des bortieott^nrs, rendent ce dé- 
pafHement extrêmement propre à, la jDulture des plantes 
potagères et des fruits. On remarqué, en effçt, que les 
uns et les àtitres de ces prodiiits , avec quelques soins , 
y parviennent à un volume coosidérabre , et qUe les 
bonnes espèces acquièrent également, à leuTsmaturitë^ 
une saVeur très-prononcée , en même temps qu'elle est 
fort agréable au ^oût. 
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Il est eu f éoërtl riBÇooqa que les poirier» fffiSiM spr 
frauc portent des fruits plus beaua^ et d*uoe chair plus^ 
succulente qi^ -ceux greffés sur cogoassiers. Les pre^ 
miers. sç plaisent partiçofièrenient dans les terres fran- 
ches et dans les endroits où leurs racines sont préservées 
d'une; Irop grande humidité, soit par la déclivité' du ter- 
rain^ soit. par 1 exhaussement du. spl où. ils se troqvent 
plantés. Le sol^ tout à- la fois schisteux et niélangé de 
sable, dc'Ia Bretagne semble leur conv^ir parCsit^^ent. 
Il en est de niéme des pêchers greffés sur amandiers oo 
sur pruniers. * 

ProfiUot do .ces avant^es. locaux bien reconnus, U 
serait à souhaiter que Ton mît plus de discferoensent dfns 

■ 

le choix des arbres fruitiers et des plantes alimenlaites ; 
c'est un point important, sur lequel nous apfielons r«ftea- 
tioD toiilè particulière' des jardiniers et niêmedss ama"^ 
teors. If^us voudrions voir aussi nos laborieux et intel- 
iigents .]ar4ii|iers élargir la. base de leurs opératioiii^ . 
Noos ne cesserons de Içur répéter,, d^ns leur intérêt 
comme dalis celui des consommateurs, que leurs eC^rts 
doivent tendre constammeni à améliorer les espèces f. ^' 
moltiplier celles, dont la Supériorité est géniiralemeiit 
reçomiue /et à supprimer toutes les autres, ^t pour eor 
trcr dans quelques détails et lexir donner on exeoqpl^ en 
ce genre, nous citerons principalement la ciplture des 
melons oaptalônps. ^ 

Jusqu'à présent, ce délitcieux fruit se tire de Paris, 
bien que le climat- de cette ville soit moins chaud qw 
celui de ffanfes; il ea réaulte poiir iEfantes une priva- 
tion ou un iâtpdt fort cmérêpuÈ , dont tMrp ville s'afrin- 
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diirait ai elle le Toiilftil , on 'pIoMt si ses jardiéiers le 
Yoolaient. Rouen tient d'en o€Hr la prente; Bonen, 
placé dans des epndiiions inHninent moins faTonibtes 
pour ce genre de coltiire el dé spécolàtion, a diëcernë, 
Tannée dernière , nno médaille d*or à Tun de ses Jardi- 
niers, pour avoir caltivé 800 pieds de aielfms-ca;italonps; 
opération qai, d'ailleurs, ataft fait rijalrser, en outre, à 

son auteur un' bénéfice considérable. 

' . • ... 

If contient néanmohis , pour tite juste , de mjenliontter 
ici lès tentatiTes faitesf en ce genre par M. Arondel, 
tentatites couronnées de quelque succès, et que- irons 
engageons ce dernier à cdnffimer stnr une plus grande 

^hSiiÉltn' 

C<Hte i^uliure c;si b^ucoûp moin^ dispendieuse et plus 
fticHè qu'on ne semble le croire ; nous moûs vn et goûté 
d%xçeilènts melons yeiras sur dès coucbesL pré{mrées 
avec le plus froid des entais, et abrités sous de simples 
^ÉicAès de terre. 

Mous voyons avec' regret négliger encore une autre 
prodbcHon tégétàle qui demande moi^s de soins que lés 
melons; nous rouloius parier. dés cryptogames ou cham- 
pignons, si recbercliés malgré le dàTi]ger qa-ih font courir 
par là dliBeullé d? distinguer les espèces délétères. Ici. 
la eidlure (4hé cet avan^ge inmense» que les clîampi- 
gfioit» tenus sur couche ne sontpoi.ut yé'héiteut,.ét que 
■pendant toute Tannée on peut , à peu de? fl^is , établir de 
ces couchés dans les caves et dans lés endroits à. f abri 
do la gelée. V ' 

Le goêi de la cullitre des jàrdiùs fut die: tous les âges, 
èB^tom^t fes eoiMliifons; il s'e^rt maitifen^ à tbùres les 
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époques chez tôates les nations policées. On doit remar- 
quer cependant 'qae-denas jours cet art a fait précisé'* 
ment plos de progrès dans les contrées où le climat 
présentait pins d obstacles. L^Angleterre , la Belgique et 
la Hollande 9 également renommées par leor excellente 
méthode de .culture et leurs admirables serres ebaudës 
en sont la preoTe , à l'étranger. La même remarqqe peut 
s'appliquer à nos proTÎnces du Nord. 

Noos nous rappelons ui^e fête somptueuse,, donnée à 
Paris, il y a vingt ans, au milieu tï^un hiver rigoureux^ 
chez on des plus riches capitalistes de cette ville. Dans 
cette féie, on voyait circuler^ avec profusion, des pjr^- 
mideis de pédîes V d*abriçots , de cerises y de railiins par- 
fi^itemeot nràrè. La dépense , pour cet objet seulement , 
s'élevait, disait-on^i i 30 mille franco. £h bien, tous ces 
fruits, si rares dans cette saison ^ sortaient des serres de 
la Hollande. Pourquoi , nous qni sommes infiniment 
mieax partagés sous le rapport de la. température et du 
sol, n*aoriûns-nous pas aussi nos prodiges de tégétàtiôn 
et de maturité. 

En reconnaissant ^obligation i^oqposée aujourdliui à 
chacun des. membres de la grande famille, de lui être 
utile par un travail quelconque, nous, avons voulu rendre 
hommage à co principe fondamental de sociabilités La 
pçnsée qui nous anime, celle qui tend incessamment vers 
la recherche des moyens de procurer à 1 homme des 
jouissances physiques et intoliectuelles , lorsque ces 
jouissances sont ipnocentes et pures , est par cela même 
une pensée émineniment morale. Le tra,vail à la fois* ma* 
nuel et intelligent des jardins, en procurapt la santé 
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adoocit les nMears; il étoi^iie la Iritlesse eireoTie^ il 
place coDtinoelIcineDt soaft dos regards étoanés le mou- 
TemsDt des merTcillesi ressorts don! rimelligence su- 
pïtcae s'esl pla à Hoos eo^iroonen Par la coatemplaiion 
de ces grands mystères de la fécondation et de là repro- 
dactlon des plantes t sans cesse renaissante^ poqr satis* 
faire abondamment à nos besoins et même à nos plaisirs, 
il éreilte dans notre -^ein le sentiment dn bonWor et celui 
de la reconnaissance enterar le Créateur i et dis|Nise ainsi 
plus facilement notre Aine à la pratique de U Tertii. 


( 
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RAPPORT 


SUR LES TRAVAUX 


DB 


LA SOCIÉTÉ NANTAISE D'HORTICULTURE, 


PAB M. NBVN-BSaQTBIB. 


sAàhci du 19 novuiBBB 1843. 


HisBiiui», 

Une «nnëe vient de s'écoaler , féconde en événements 
qui laisseront de profonds squTenirs daqs .la SWiété 
d HorticulMire. La présence ^ Nantes du prince appelé, 
pendant la minorité de l'héritier du trône, à présider aux 
destinées de la France; celle d'une illustre princesse., 
dont la grâce et laffabilité oDt obtenu toutes les sym* 
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pathies y Doo$ -ont fourni loccasion de protester He notre 
respectueux attachement à i*augnste protectrice répan- 
dant chaque année ses bienfaits sur l'association qui cé- 
lèbre aujourd'hui sa fête. Il ne nou« appartient pas de 
retracer toutes les émotions vives et saisissantes que 
nops avons ressenties pendant les trop courts instants 
donnés à la visite de nos produits horticoles , le 15. août 
1843, par LL. ÀA. RR. L empressement de la popula- 
tion, le zèle. des jardiniers, le généreux d'd^sintéresse- 
ment dés d^mes qiîi nous ont prêté lappui de leurialent 
et de leur goût exquis pour 1 embellissement dé la fête, 
n'ont point échappé à Tattention de nos illustres hôtes. 
Les éloges qu'ils. ont donnés à la Société d'Horticulture 
retournetit donc à toutes Jes personnes qui ont concouru 
à ses travaux , ainsi qu'à TAdminislration municipale et 
à la Chambre de Commerce ,• dont la bienveillance a se- 
condé ses efforts. Nous sommes heureux , Messieurs , 
de pouvoir leur transmettre aujourd'hui Hommage de 
cette haute et flatteuse approbation. 

La réunion dans nos inurs du Congrès Scientifique 
a été pour la Société. d'Horticulture uanouyeau motif 
de révéler son existence à la France savante. Sans doute 
elle est et doit demeurer étrangère aux questions de 
lu^ute théorie; son ambition, plus modeste, la conduit uni- 
quement à exercer une influence favorable sur le déve- 
loppement de l'industrie horticole. Cest là -tout le mé- 
rite dont elle a cherché à se prévaloir aux yeux du Con- 
grès , et le langage éloquent des faits a suffi pour obtenir 
Tassentiroent'des hommes les plus ëminents dans toutes 
les branches de réconomie sociale. 
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Fidèle & la peasée qui a présidé à soo institolion , 
cest sur les faits seulement que la Société d'Horliculture 
continue de placer toutes ses «spérances d'avenir. Nous 
allons ïToir à tous Caire .connaUre ceux qui se sont ac- 
complis dans le co.uTs de cette année; maiSf avant d'en- 
trer dans ce détail , nous avons à re'mplir un pénible de- 
voir : loi;^que la gaieté, aux allures vives et légères, 
devj'ait seule franchir le seuil de cette enceinte, pour- 
quoi faut-il que. nous ayons à faire entendre des pairoles 
de deuil et de' tristesse? Plus que dans aucune autre 
année depuis la fondation, de la ^ociét^ d'Horticulture , 
la mort a promené dans rfo$ rangs sa faulx Impitoyable. 
Le glas funèbre a sonné pour des hommes qui nous 
étaient obers à bien des titres, et .dont Tabsence sera 
pour nous lacause d'éternels regrets; Hommes de , science 
et y phi« encore, hommes de cœur et de dévouement, 
MM. Le Cadre, Bedert, Hectot, ont disparu!... Iiébr 
éloge est dans toutes te^ bouches, Messieurs, et nous 
devrions craindre de ^affaiblir ; cependant , eoinment 
ne pas rappeler, en! cette circonstance solennelle) les 
droits qu'ils ont à reslime et aux souvenirs de tonte .la 
popnlîation de Nantes ? Fondateurs de la Société d'Hor- 
ticu^lture> que n'on(-iis. pas fait pour Ja dirîgjer dans la 
voie de progrès qu elle a Suivie jusqu'à <e jour? Cest en 
M. Le Cadre que résidait la pensée organisatrice ; c est 
lui qui a créé ces expositions brillantes, ces J'étes florales» 
ces distributions de prix, entourées de tout réçtàt dû à 
une industrie utile/ Secondé par M* Bedert, il a su don- 
ner à.no9 fêtes cet attrait puissant qui les fait recher- 
eber, çt si aujourd'hui encore nous voyons réunie autour 
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de nons i*élite do la population , qni tient enconrager nos 
travaux , c'est à leurs efforts et h leur zèle que nous en 
sommes redevables'. 

Botaniste profond, M. Hectot était, pour la Sociélë 
d'Horticulture un guide sûr et fidèle. Sa vaste érudition , 
sa mémoire prodigieuse, sa longue expérience, ses élu- 
des savantes de tontes- les phases de la Tégélatton, de 
tous les phénomènes de la nature , si bizarre dans ses 
productions , si capricieuse dans ses admirable^ effets , 
donnaient h ses avis une valeur inappréciable. Président 
du jury depuis 1828, il en a rempli les fonct^ods avec 
an zèle et une impartialité qui ne se sont jamais démentis. 
Il est impossible de dire, Messieurs, tous les services 
que M. Hectot a rendus à rharticultnre nantaise. Inter- 
rogez tous les jardiniers ,. il n*y en a pas un qui ne puisse 
citer de nombreuses circonstances dans lesquelles il 
s'est e'mpressjé de leur être utile. Il était leur ami et leur 
conseil, et c est avec une vive émotion que nonales^ avons 
vus se disputer le triste avantage de' porter sa dépouille 
mortelle. Nous avons vu. couler de. leurs, yeux d*abon> 
d'anles larmes , témoignages non suspects de ces senti- 
ments du cœur que la reconnaissance et l'affection font 
naître, que Ton ressent et qui déchirent l'âme, mais ne 
se traduiseni pas. , ^ 

X'amttié a reproduit les traits de notre estimable col- 
lègue. M. le docteur Leray a eu l'heureuse, pensée de 
deèsiner son portrait, et>ia générosité de le confier à M. 
Charpentier, pour- le multiplier par la lithographie, Que 
M. Leray veuille bien en recevoir nos remerciements. 
En joignant cette image chérie h chacun des prix qtii 
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vont être distribués , nous sommes sûrs qn elle sera con- 
ser^ée avec ud religiens respect dans ces. demeures que 
M. Hectot a tant de fois Tisitées, et d'o(| il ne sortait 
jamais sans y laisser quelque utile instruction. 

Nous pouvons citer encore beaucoup d autres pertes 
qui nous ont douloureusement affectés : MAI» Camille 
fllelline^t, Auguste Guéraud, Brieugne, Soubsmain^ Du- 
rassier , et cet ange de vertu que Dieu avait placé sur 
la terre pour personnifier la bienfaisance, M.*°« veuve 
Colas.... HoQneur y Messieurs, aux cpUègues dont nous 
déplorons Ja perte ; leurs noms .vivront à jamais vénérés 
parmi nous. 

HâtQxis-nous maintenant de vous rendre compte des 
travaux de la SpciétlS d'Horticulture et (les résulfats qulls 

ont produits : plusieurs ibis déjà nous avons appelé votre 

». 

attention sur la culture des camélias , ces charmants ar- 
bustes auxquels , pour être parfaits., il ne manque. qu'une 
agréable* odeur. Quatre nouveaux caménais obtenus . de 
semis ont -donné des fleurs' remarquables et enrichi les 
productions déjà nombreuses de l'industrie horticole 
nantaise. L'un est dà aux soins si éclairés de M. Fer- 
dinand Favre. Un autre appartient à M Herbelin , et a 
reçu de. la Société d'Horticulture Icnpmde Camélia Ber- 
beiina. M/Phelippeau, jardinier dont vous connaissez tous 
Je mérite, est posj^esseur du troisième. On trouve le 
quatriënie dans le jardin justement renommé de M. Pros- 
per Nerriëre. Il Ta désigné sous le nom de Join ville, 
comnâe. pour rendre hommage au jcuqe prince qui a 
voulu prendre rang de citoyen dans notre département , 
en y acquérant le domaine de Carheil. 
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Ce ne soat pas les seules nouTeantës qui aieat surgi 
desûiains de nos horticulteurs: MM. Glergeau, jardi- 
nier, ei HerboliD , amateoc , nous ont donné de fort jolies 
roses, qui occuperont nne place honorable dans les cata- 
logues, nous dotons à M. Métayer aîné , afnatenr dis- 
tingué f des dahlias magnifiques. M. Maisonneuve , jar- 
dinier , a découTert une poire nouyelie qiri portera le 
nom de Beurré Nd^ntais y et sera x^itëe parmi les fruits 
les plus délicieux de cette espècle. MM. David et For- 
tnmeau ont obtenu* plusieurs Tariétés d0 pelargonium; 
des renoncules remarquables par la iràriété et la richesse 
des cotdeors sont dues à M. Texier, jardinier à Riche- 
bourg. Nous citerons ejicore les verrcines de M.Aron- 
del et les œillets de M- Diafrd atnéi.CeKe derufëre col- 
lection surtout a mérité TattenHon' de la Société d^or^ 
ticalture. Slle invite M. Diard à persévérer' dans cette 
spécialité, qu'il semble appelé ik faire revivre. 

Des efforts , nous dirons mieux, des sacrifices, ont 
été faits par la plupart de MM. les jardiniers pour aug- 
menter leur approvisionncméDl; la dernière ex.positioq 
en a fourni la preuve incbotestabib. Aucune de celles 
qui l'ont précédée n'avait encore été aussi nombreuse 
et aussi variée : le nombre total des plantes a dépassé 
5000 , et les progrès sontallés au-delà de nos espérances. 
Nous avons compté 47 exposants, jardiniers et amateurs, 
chiffre qui n avait pas encore été atteint, et qui , nous 
l'espétons, s'accroîtra de plus en plus. - . 

La production des légumes ne Ta cédé en rien à celle 
des]^ fleurs: vous avez gardé le souvenir' des magnifiques 
asperges de M. le vicomte de Cornulier et de MM. Ro- 
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sier et Bernard; des superbes arli<shants de Mil. Ghau- 
▼in, Garnier» AvdraiD et Léchai; des ckens^fletirs de 
MM. Pesnaod et Brunellière (Pierre), trop. bien conrin 
ponr que nous ayons besoin d'en faire Téloge; des 
énormes chonx-pommes de. MM. Desgrayiers et DeSès , 
propriétaires à Chantenay. 

Il serait trop long d'énumérer tontes les pladtes ré* 
cemmeiit introduites des départements voisins dans 1^ 
Loire- Inférienre; nous nous bomeirons k mentionner une 
Yigne des environs de Montanbân, dont plosieura ceps 
ont été mis à la disposition de la Société par M. Caillaud 
aîné, et la rave blanche dq Mans, dont la g)*aine a été 
donnée par M. De Mallivaud. 

Si de lezamen des plantes indigènes nous passons à 
celui des importations de plantes exotiques, nons y 
rencontrerons une ample matière à notre admiration. Des 
hommes dévoués aux progrès de rhiNrticultare , en sur- 
montant des obstacles invincibles en apparence , ont en- 
richi notre pays de végétaux rares et précieux. >L'an 
dernier» nous,vou.8. avoQs parié des importations faites 
par M. Barrât, et vous en avez admiré. avec nous les 
résultats, lors de la solennité du 1 5 aofit. Il n'est aucun 
de vou» qui n'ait remarqué la bdle végétation de ces 
bananiers qui décoraient la promenade > et dont ,1e feuil- 
lage majestueux s*harmOntsaitr si. merveilleusement avoc 
la pensée dont cette fête. était l'expression. 

La Société d'Horticulture a reçu , de M. le capimine 
Gravouielle » de la graine de giraumont de la Louisiane ; 
de M. le capitaine Béraud> une assez grande quantité de 
graines de rinde et des Antilles. Mais rimportation la plus 
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ridH , tanl par le nonbre qoe par h nature des pUales , 
est encore due , crtie année, à Jl. le capitaine Arnaoge, 
coaiMMbiil le naTirc l'Anna. IMià-, l'an pnté, M. Ar- 
nange arail mérité la grande médaille d'argent, destinée 
k Técomihinser les iatporiotioDs reaurqnaltles; ooas ne 
eonnaissione pas eacon- lont te zèle , lom le dtff omiueDt 
de cet inlrépide BaTigateor; il nous l'a réVéltï en dotant 
nom cité de ce qae Tlnde poHède de plus ettrieux dans 
M giganleMiae végéiaiioa. Pins de 200 plantée nonrelles 
Mtété déposées au Jardin des Plantes. La fratchenr et 
la vie dont elles sont pourvues, et qui ne lea oui {las 
abandonnées pendant une navigation de plas de eent 
jours, altesieni les soins intelligeDts du caprlaino Ar- 
maage et son eotenle de l'art cfu'ont'illnstré les Lioné et 
li-s JasEÎou. C'est avec bonheur que la Société d'Horti- 
cnlture va lui décerner nue nouTelle récoiapense, qui nv 
fut jamais mieux mëritéë. 

Va illustre savant, fondateur d'un jardin botanique 

' aviQur des peupliers et des lilleuis plantés par Pierre- le- 

Grand, dans la ville denCzars, M. Fiecfaer, dont le dotu 

est Ai'ik célèbre dans nos anoalesi nous a lait encore 

graines recueillies sur les bords de la 

ioes, cultivées avec soin, deviendront 

■ans ornements de boire école borticul- 

'Horticulture a continué , comme par \e 
rer les plantes les pins utiles à nuire dé- 
efforts constants tendent k favariser la 
les fourrages , source principale de la 
!Olo. Parses soins, un grand i»«mlH« de 
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prcrpriétaires* et de cultivateurs ont pu se Kvrer à des 
essais sur la cullnre du seigle mnlticaule, de la bette- 
rave Orauge-Globe , des pommes de terre noires et 
blanches d'Irlande i du cbon /Preniez, etc., etd. 

Parmi lés {liantes résery^es pour tesf jardins , elle a 
distilbné des graîâes de Gorcopâts-Açkernanii , de plu- 
sieurs Tariétës: d'ipomée , du chou-asperge et du cfaou- 
épiâard ,• excellentes espèces qu'elle doit à M. Linsens 
do i'Epinay, ainsi que la pomme de terre bifteck; la 
pomme de terre jaune d œuf , dite des Gordillières; enfin 
des greffes du cerisier à gros fruits turdifs possédé 
par M. Jarmont. 

Cest au moyen de ces. distributions que la Société 
d'Horticulture xsonserTera longtemps sa puissante in- 
fluence et qu elle se rendra yërltaMement utile. 

La cultoro de la Madia-Sativa a été l'objet d'une 
étude pïirtrcnlière de la part de l'on de nos collègues , 
Bi. Reliqaet aitté, de Macbecoul. Perfliettez-nous de vous 
faire connattre l'intéfessam rapport qu*il nous a adressé 
sur ce sujet: 

« J'at semé la graine de Madia:Sativa , nous dit M. 
» Rellquet, eiî. trois endroits et à trots , époques diffé- 
» rentes : 1,? le 15 avril,, sur un champ de bonne terre, 
» après une récolte de navets. La graine a parfaitement 
» germé; mais une prodigieuse quantité de limaces en 
i> ayant dévoré les neuf dixièmes , la récolte; quoique 
» n^e à la fin d*aoôt, a été peu productive. 

» La seconde partie a été semée , le 1 .*' mai , sur une 
n terre de deuiième qualité, en plein chànip; cette fois 
» la plante a obtenu tout son développement , et le ren- 
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• deaieot a élédans U proportion de 80 fois la se- 

• meooo. 

9 La troisième a été semée, le 1/' juin , sûr un fiol 
de sable de quatrième qualité ; la plante s'est peu dé- 
» Teloppée» uoé partie seulement a mûri, et j ai récollé 
» 31 fois la semence. Je crois donc que le temps le plus 
9 convenable pour semer celte pUmte esi du 25 avril au 
9 10 mai y qu'il est inutile de la placer dans une terre de 
a première qualité» mais qu'il faut évitait de la semer 
j» après dèsnaTels ou des choux. »' 

M. Reliquet ajoute que 32 kilogrammes de graines ont 
produit 8 kilogramnles 125 grammes d'huile. 

Hoos aimons à rappeler qu'il y a deux ans la Société 
d'HorticullMre a décernée H. Reliquet une médaille pour 
ses essais de culture et de naturalisaiicm de mûriers , 
essais qui ont donné les résultats les plus satisfaisants. 
Les expériences auxquelles se livre M. Reliquet sont 
marquées au coiù d'une haute intelligence et de cet 
amour du bien public qui atteste nn patriotisme éclairé. 
Nous ne doutons pas qu'il ne contribue à développer 
chez nous l'industrie séricieole , et nqus faisons des vœux 
pour que son exemple ait de nombreux imitateurs. 

Pour clore la série des objets qui ont fixé l'attention 
de la Société d'Horticulture, nous vous parlerons de 
quelque^ instrum.eots qui, dané leiir simidicité» ont un 
mérite incbnteslable. Le premier est le greffoir de M. 
Herbelin : notre honorable collègue a cherché le moyen 
de remplacer avantageusement la greffe e|i fenteqpi dé- 
tériore souvent le sujet en permettant à l'air et è |'eau 
de s'introduire dans la partie ligneuse. Sa réussite a été 
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complète; en se servUDldW emporte^ptèce » ilpràliqae 
une incision suffisante dans lé snjet pour y appliquer la 
g^reffe qoe 1 on maintient par une légère ligature on sim- 
plement par un mastic. La ciA'ncidence^des'Iibers est 
plus parfaite , et la reprise est assurée. Si M. Herbeihi 
D*a pas le mérite de rinvention , il a celui d*aToir simplifié 
et rendu phis facile lemplei des grefibirs déjà oonnas* 
Nous ne saurions trop recommander lusage ûe cet ins- 
trument à tous les horticulteurs. 

Les cloches à jardin sont parfois une dépense consi- 
déraUe, et quand la saison.de s en servir est passée, elles 
occupent un espace qui pourrait être plus utitement em- 
plojé. Leur fragilité n est peut-être pas Tun des moins 
graves inconvénients quelles présentent. H. Jacobt, an- 
cien officier d artillerie, a trouvé, pour les remplacer, 
un procédé très-ingénieni. H consiste ik préparer un ap<> 
pareil formé de quatre petits montants de bois réunis à 
leur sommet par un fil de laiton, et recouverts dnn cha- 
peau , soit en papier huilé, soit an étoffe légère et imper- 
nK^able. Cet appareil a la forme pyramidale et représente 
exactement une tente, il est très*peo dispendieux et offre 
de nombreux avantages, qui seront appréciés de tous 
ceux qui se liTrent à la culture des plantes pour les- 
quelles , pendant un certain temps , un abri est nécessaire. 
La Société d'Horticulture s empresse d'adresser à M. Ja- 
cobi ses félicitations sincères pour cette ntile invention. 

Nous devons à M. Quéral un modèle précieux pour la 
grande culture, d'tfne herse en usage dans laNorwège. 

Bnfin , Messieurs , vous avez pu remarquer , à Texpo* 
sition dernière, les insirunlents inventés par M. Pbe- 
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li(iipe<-BeaaUeiu( pour l'arrosement sous terre ^ et tes àondôs 
à grûn fabriquées par M. Mesnil. 

Plusieurs monstraositës végétales ont été présentées 
à la Société d'HoriicUlture; nous «citerons eiUr« autres 
«a éDorme citroo, obleou par M. de la Fleuriais, à 
Garqoefou. Sa pesastenr éi^t de 7 hectogrammes 50 
grammes, el sa circonférence de 3 &, centimètres. 

M. Jacobi a paiement offert des porames de terre qiii 
se sont développées sans ensemencement. Quelques-unes 
de ces solanées, laissées sur lé sol dans^ûn lieu frais et 
obscur, ont prodoit^plus abondamment peut-être que «i 
ellfss avaient été nïises en terre. Les pommes de tetro 
mères , aprè.s avoir donné ces nouveaux tubercules , 
avaient conservé- en. grande partie leurs caractères pn- 
mittfs. Lune délies offrait une agglomération considé- 
rable de bourgeons ou petits tirf>ercules prêts à se déve- 
lopper également, si elle était restée privée de laclion 
de la lumière. 

f 

M. Httbôn, auquel le Comice Agricole de Saint-Etienne- 
de-Mont-Lùc vient tout récemment de décerner le pre- 
mier prix de cuhure, nous a fourni les magnifiques na- 
vets et rutabagas que vous voyez exposés. . 

Cette citrouille est sertie du jandin de M. Baptiste 
Chauvin, auquel la Société d'Hortieultore a déjà plu- 
sieurs fois décerné. des encouragements. 

Le superbe héliotrope placé à ma droite, àpparticni à 
H. Arondel, jardinier, rue Crâl>illon. 

Lès poiîmies de terre, prjovepant d'un tubercule donné 
par la Société., ont été cultivées par M. Bootin, andateur. 

Il nous reste à vous parler, Messieurs, dès observations 
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faites par la Société rélaliveBient aux inflnences almos* 
pbériquas. Jamais, à noire conpaissauccr, la yégétatioo 
n'avait été aussi, précoce que pendant rhivei* de 1 842 à 
1843. Dans les premiers jours de fé'vrier , on remarquait 
déjà des, peupliers garnis de feuilles nouvelles^ des 
colzas -et mdme des aubépines en fletir. Cek avancemeni 
prématuré devait être dun factieux augure , ci la suite la 
prouvé , car jamais peiit-étre les récolles n'ont été plus 
tardives. Les gelées dn mois d avril , comme celles de 
septembre y ont causé aux vignes un dommage considé* 
rablcj et chacun sait quels ont été les résultais dé ta 
vendange. 

C'est ici l'occasion de rappeler que nous devons A 
M. Heclol rintroduclion dans notre départemeol d*une 
vigne connue sous le nom dé Mahoisie^ Déjà nous 
avons dit que celte vigne est plus productive que nos 
espèces dites museadel qK gros plani. Elle a de plus sur 
elles une qualité qui la fera infailliblement adopter à Ta* 
venir, c'est de résister beaucoup mieux aux gelées et à la 
coulure, Parmi les essais faits sur plusieurs -points da 
département, nous devons spécialement citer ceux de M. 
Du parc, en Gouëron. Quatre ares de lorrain plantés en 
malvoisie il y a cinq ans ont produit en 1^42 envirMiciaq 
hectolitres de bon vin, et cette année, malgré la .tem<> 
péraluro défavorable, la môme vigne- a encore produit 
près de quatre hectolitres. Les mêmes résultats ont été 
remarqués dans plusieurs localités. Ainsi le mérite de la 
vigne de malvoisie est aujourd'hui parfaitement constaté 
par rexpérience. Dans un instant, Messieurs, nous allons 
proclamer les noms deshorlictdlenrs, amateurs ou jar- 


— 202 — 

, qui oui acquis de nonveaux droits k la recon- 
oaiMaDce publique el aoK ténooîgDages de satisfaction 
de la Société d'Hortîcultiire. Lies prix qai Tont élrc 
distribués sont encore dus à la bienfaisance inépuisable 
de laugnste protectrice de. la Société. Nous aimons à 
mêler à nos fêtes le nom de la reine, toujours si bonne, 
si bienTeillanle pour toutes les industrier qui tendent à 
raméltoration du corps sociak 

Une médaille dor et trois .vases d argent ccHistituent 
les deux grands prix et ceqx destinés aux, pépiniéristes 
et aox producteurs de légumes. . 

Une serpette d'honneur Ta être décernée au jardinier 
qui a le plus excellé dans la taille des arbres. 

Lés autres prix consistent en plantes de choix et en 
médailles de bronze destinées à perpétuer le souvenir 
de la distinction dont les lauréats vont élre lobjet. 

Un prix. e| un accessit seront donnés en . récompense 
aux jeunes jardiniers qiui ont suivi avec le plus d'assi- 
duité et d^intelligence le cours de botanique appliquée à 
l'horticulture professé gralùitement par M. le docteur 
icorchard. 

Enfin, trois certificats de capacité ont été obtenus par 
des .jeunes gens qui se sont montrés dignes du patronage 
de là Société d'Horticulture. 

Telle est, Messieurs^ Tanal^^se des travaux et des 
décisions de la Société d'Horticulture depuis uii an. 

Nous avons appelé votre attention sur les résultats ma- 
tériels de la réunion des végétaux 4iui croissent. dans les 
deux hémisphères; rborticniture nous apparaît douée d une 
inâuence bien autrement sérieQse, si nous Tenvisageons 
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dans ces conséquences morales. En nous permettant de 
contempler, d admirer les beautés delà nature , încom- 
prébensible dans les mystères de la Tégétation , variée à 
Tinfini , mais partout belle , grande , majestueuse , notre 
âme s'élève par la puissance de son inspiration » et noufi 
sentons que nous sommes meilleurs. 

Sons rimprcssion d'un charme qui esttoujours le même, 
naissent l'amour de la science et une corrélation d'idées 
et de goûts dont renchatnemenk traverse tous les espaces 
comme toutes les époques , unissant tous les hommes 
dans une pensée commune d'admiration poar le passé, 
d'espérance pour Ta venir. Il n'y a plus alors qu'un seul 
peuple habitant une seule patrie. 

rïaguère ime voix éloquente a signalé les précieux 
avantages de l'association. Eh bien , rhorticullnre est le 
premier anneau de cette grande chaîne, et, sans le 
savoir, elle nous conduit à grands pas vers la solution 
du problème le plus sublime de la philosophie, l'union 
et la civilisation univjBrsielJes. 
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DISTRIBUTION SOLENNELLE 


DES PRIX, 


LB 19 MOTEIIBBII iMi. 


Grand prix dPhonntur fovr les services les plus 
importants rendus à F horticulture nantaise par 
l'importation des plantes exotiques. 

Médatlie d'or. 

M. Ârmange » capitaine au loog-conrs , comroandaot 
le navire VÂnna. 

Grand prix de culture générale. 

F^ase 'd'argent : M. Antoine Noisette. 

Meniion honorable. 
M. Prosper Nerrière. 

CfltTVRBS SPÉCIAIBS. 

Pépinières. 
F'ase d argent: M. Gillet, jardinier^ à la Vine-en-Bois. 
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Mentions honorables» 

MM. Lefiëvre, qui a remporté le 1/' prix Tao passe 
et n'a pn l'obteDir cette année , coQformément au règle- 
ment; Desvaux fils, pour sa belle culture de pêchers; 
Sauyaget, roote de Bennes. 

Culture des légumes. 

Mentir hors ligne : M» Pierre Brunellière » place 
Saint-André , qui a remporté le l.<^ prix il y a un an. 
Prix: M. Bernard , jardinier ,ru6^ Noire. 

Mentions honorables. 

MM. Jean Brunellière , Baptiste Chauvin , Nicolas , 
Hubon on Gouëron, qui a obtenu le 1.**^ prix an Co- 
nfiée Agricole de Saint-Eticnne-de-Mont-Luc. 

Culture des fleurs. 

Prix spécial pour la culture des œillets : M. Diard 
aîné, jardinier, rue Saint-Clément. 

Prix spécial pour la culture des roses : M. Fortu- 
meaii, jardinier, au Bois-des-Conlëes , près Saint-Louis. 

Prix spécial pour la culture des dahli€ts : M. Diard , 
François, rue Saint-Clément. 

Prix spécial pour la culture des Pelargonium : M. 
David f jardinier, à Saint- Donatien. 

Mentions honorables, 

MM. Texier, jardinier , k Bicbcbourg , pour la cul- 
ture des renoncules ; Vrignaud , aux Quarts de Barbin , 
qui a remporté le 1." prix il y a un an pour Tapprovi- 
aionnement du marché aux fleurs. 
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Prix spécial pour tu iaiUe d$s arbres: M. R. Des- 
Iiay.eç , jardinier y roule de P^ris. 

PftIX POVB IB Pins GRASD HOMBBB DB PIABTBS EXPOSÉBS 

LB 4 jijis 1843. 

i." Prix : M. DaTÎd , de SainuDo^atien. 

2/ Prix : M. Baboaud*Litou , ebemio de Vertou. 

3.^ Prix : M. Pbéiippeaiix, rue Sàint-Yves. 

Mëdaillef de bronze déçeméfs aux Ofifia^eurs. 

i."" M. Rolland I an pont do Cens. 
2.* M. Herbelin, avenue de Launay. 
3.* M. FaYrc-Coovel, rue Pelit-Pierre. 

Médaille spéciale pour les cuUuref ind^Mtielles, 
M* Relique! alnë , à Macbecoul. 

Cours de botanique appliquée à fhorf^f/i/t^re. 

Prix: M. Lalande, Vielor. 
J^ijppujçagenmnt : Vk, MfeaTré. 
Qe;9 cfirliâcals de c^êi^cité ont été déiîTréB à MM^ 
Lalwd^» Cadin et liefeuvre. 
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ERRATA. 
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Page 17i » 6.* ligne, nu lieu deVL}^^^ Ledoc» qui, elc. , 
lisez: M."*' Ledac, Bahttaud-Litba , Bernard , Minië , 
Bezier et Clergeaa. 
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DE LA SOCIÉTÉ NANTAISE D'HORTICULTURE. 


MemÊkhrem un Bnreaii» 

* 

HH. Lb Saut père i^ , PréiidenL 

DucovDBAT-BoxjBGAULT , VicB^ Président. 
DraosTAiRG Obriyâs, Secrétaire, 
DvBoscQ, Secrétaire adjoint. 
Pbadal, Trésorier. 

Mnry. 


MM. 

Dsumàbb, Président. 

L'abbé Dblalâhdb, Secré-- 
taire. 

ECOBCBABD. 
HUBBBT. 

HoDmoT. 

VlGNBBOIl DB LA JOUSSELAN- 
DIÈBB. 


I HM. 
Cailuaud atné. 
Lbfièvbb père. 
NoiSETTB père. 

NOISETTB fils. 

Mblunbt. 
Bbvrbllièbb. 

FBANCnTBAU ^. 


€mmUé die Médaetton. 

MM. BbSIOBIIBACK , DB la TbÉBAUOIÈBB, DiT6UÉ-'BbIBU61IB. 

C^Hilté de «arrelllanee dn Jardin. 

* 

MM. ViGNEBON DB LA JOUSSBLANDIÈBB , HuBBBT , MoumOT. 

emmÊÈté de «nrveiilanee de la MMIaiiiè^He. 
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LA SOCIETE NANTAISE 


D'HORTICULTURE 


9«( é« te ••cWfé. 

» 

AsTicus rttiattR. — La Société Natiteise d^HiHticul** 
ture , formée te 21 imors 1928 , a pour objet d'encooragev 
la; pratique des Merenled branche» de la science hortioole » 
et de contribue!: à répandre , partiddièrement divns le dé«« 
partèmait de la Loirewlnftrievre , 1^ mdthodès dent une 
saine théorie faii déamitrerait ke avantages^ 
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€MMp*«tttoB 4e la Bmeiéié. 

Ait. 2. — Elle se compose : 1.® de Membres hono* 
mires; 2."* de Membres résidants; 3.^ de Membres cor- 
respoodants. 

Ait. 3. — Les Membres honoraires sont ceux aaxquek 
la Société , réunie en Assemblée gégégale^ a conféré ce 
titre. V î? V liS îî illl * M 

An. 4. — Les Membres résidants sont ceux qui , ayant 
été reçus suivant les formalités voulues par l'article 8 ci- 
après t se conformeront aux«(âonditions imposées aux So- 
ciétaires par le présent Règlement. 

Ait. 5. — Les Membres correspondants sont ceux des 
Wffkfi^in^éf, inÀf !( «if |ln^^^ qui ^'4 
pas leur résidence dans le département de la Loire-Infé- 
rieure. S'ils viennent habiter le département, ils devien- 
nent de dE(ût,Membve& résiikiBt&v Mir. ^ub demande , et 
dès lors Amnfis aurxBihrges nnpds^es aux Menibres rési- 
dants. 

AaT. 6. — Les Membres résidants qui cessent d*habiter 
le département de la Loire-Inférieure , deviennent de droit, 
sur leur demande écrite , Membres correspondants. 

Abt. 7. — Les Membres honorfiires et les Membres 
correspondants, pén'daiït YéW sej^tir'âmntes, ont le droit 
d4 partÂ^rattS tcifVaiKd6<)a Sèciété ;>t lia l rf ai»,iiiar>î6nt 
qiie J^oU fioitoiiMrflive.dl^Qi l«s ^eatkmslftiMtioièm» 

Attftv 8i -^Poufl obtenir ie.4itff8 de (Mbmliro ic a idap t 
oii.«earrea|ibii*Ml, iifaut éloe pvétaMp à Wàtémbièe^^ 
néiile p4r ^tesfioeiéUirea léèîéiilta^ eiblrtei6r«iea tk^ 
tiers des suffiraseai «apcinMîs » laa wài fc b cmt. 48» à«ttilMi a 


lieli V là aétttee 40! sdt e^lé de la ^Mseliyifirii. tbiité^ 
fois, lorsqu'une présenta^^à' e^t nûtt diUs U Séance qui 
pMbèdëiiM «iésINéit btfnMës {^ fa ëoâété; ieMMio 
j^ui aviN^ itéd MNmMiattniènt. 

Ait. 9. — Les Dames peuvent être aât/Aaeià 6Site partie 
ié Ui Société, iwlt ein qÛAu de HëffibrefiionorÉrre^ Wt 
comme M«nbres résidants ou correspondants. . 

Ait. tO. -^' Iroèt niiiibi« peW se tMitW de M 60- 
(déiil , qmitid bob Itii sëÉHéi oMU M 4i8iiHsÉlbmiiÉiMk 
qui voudront rentrer dans la Société , seront iimt^éilt 
rdgid «kpbéitks aut ttooteèut etAtH^ali 

Ait. 11. — L'administration dé kl SoldMéeÉl étMilMé 
i ttH rittHSM étà titt GoUièil eoliftittfA MHMe A va kre 
dit datt» lés miém suh^its t 


Aii^. ta. — Lé BuMdilîè eMiflbèède- «it ■timbres , 
savoir: 
1.* Un PrésièMlt; 
2.* Un !.«' Viee^^féHHéta) 
9i« m %^ Vifee^4Mèideût , 9téMm dt Jé>y ,' * 
«.^ I^ âeeiiétdiiirè ; 
5.<» Un Secrétaire adjoint; 

An. 13. — Le Présidrât d« AUTDaftt thl^ ël Mtaifè^ 
tiMi rnurdré dÉAs les A^tebMes gtàéffàéB eldaiîé eeles 
éà Codflbii* 

Les Vice-Présidents suppléent le PrésidMktv tèt mi^ 


f Art. i4. TT- Ife^j^eçr^tairedu^Q)^^ .^^iff^.liQ» pro* 
cès-verlMiux des séances générales ^et d^ Çq^fsfji. Il etf 
'l^f * 4ft !ft 8Wde des ♦«^^ 

,. Lp.S^r^taire «yoiiiC i!çiwl9Ç« il^ Swrétwe.,..€n: w 
d'absence. n* . 

jEqpaa.d^^qce du Çeqr^Miqi f* ^ Sec^laiçç .ad- 
PIp^ tenNj^e d^ Memhro^ jirésepfs fgfff^ pM 
jKu bureau- 

AaT. 15. — Le. Biirf»ui ^si f^ v^préseoUnt 4», kSor 
ciété ; il doit veiller à ses intérêts et est spécialement 
chargé , par Torgaife de' sèà'tltQlàf rc^t suivant leurs at- 
(ç())n(iP9lf rmectivfil : î * 

du Bureau , du Conseil et de XA^mtvMf^* géuéiak* . 

2.* De correspondre avec les Autorités et avec les 
autres Sociétés nationale^ et éM^gëres. 

V^.QirtMMr fégnlî^ftwent in i^atip^bilité itt dfi.^ire 
dresser , à la fin de chaque année , un état des finançais 
qui sera soumis à l'approbation du Goiiwjiti t 

4.0 De veiller à la conseryiitjpp ^ Aochivfs* 

5.0 Deftîrf^ rqpodw çfNppte, &.la #nde ch«qiie,aniiée, 
par les Commissions , de la situation dç la Biblic^fbèquf et 
du Jardin de la Société» 

6.^ De faire exécuter les décisions d|i QurewHf dpi Gi^n- 
soit fil 4a r4^i9Ué# .géw^rnlei . / 

7,«. De MmeilUi; if», votei».^ d'#n opn^Miler te iréiultot» 
dans les élections de ses Membres et des Membres) de» 

4iry ^'examen» . . : . î 
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.8.® 1h situer BêJijf toutes lesimtiërcp autres qu^ celles 
spécialement attribuée» au Conseil ou à T Assemblée gé- 
nérale p|r le pèsent Règlement, 

A&T. 16. — Le Bureau se réunit toutes les fois qu'une 
affaire de' son ressort exige qu'une délibération soit, prise^ 
Seç Membres sont convoqués à domicile. 

Jury. 

AaT. 17. T- Le Jury d'examen se compose de treize 
Membres résidants et non [wraticiens. 

Abt. 18. — Il est présidé par le 2.^ Vice-Président dç 
la Société. En cas d'absence, le PréS|ident est suppléé pair 
un membre du Jury « choisi séance tenante par la îoix 
du scrutin , à la majorité relative. 

A&T. 19* — Après sa formation , le Jury procède , 
sous la direction de son Président ^ à la nominatipu de 
son Secrétaire et à la répartition de ses Membres en 
deux Sections composées de six membres chacune. 

La première Section est chargée de l'inspection des 
jardiniers fleuristes» des amateurs et du marché aux fleurs. 
La deuxième est chargée de l'inspection des jardiniers 
maraîchers et pépiniéristes* 

Le Président et le Secrétaire du. Jury peuvent, s ils le 
jugent convenable , s'adjoindre à Tun/e ou à l'autre de ces 
Conunissions. 

Abt. 20. — Tout Membre de la Société, en acceptant 
le titre dé Juré, doit assister à toutes les opérations pour 
lesquelles il est requis par le Président. En cas d'empè- 
cbenxent, il doit se &ire Remplacer par un de ses collègues, 
ou bien en mforj[ner le Président, qui alors |>ourvoit à s^n 
remplacement. 
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*. 21. — Tout Mtèmbre du Jury qui dans \e cours 
d*iine année aura manqué plus de ivok fois , sans ex- 
cuses valables , aux convocations faites pa^ lé Président, 
sera èonsidéré comme démissionnaire , et remplacé dans 
la dernière séance de décembre. 

Art. 22. — L'inspection des expositions est faite par 
tous les Membres du Jury. 

AaT. 23. — Si , par un concours de circonstances im- 
prévues , plusieurs Membres du Jury ne peuvent prendre 
part aux travaux , le Président du Jury peut remplacer 
provisoirement les absents par dès Jurés suppléitientâires, 
prk parmi les Membres de la Société. 

Art. 2$. — Le Jury est spécialement cbàrgé dé dresser 
le programme des prix à décerner dans le couraht de Tannée , 
et de fâit*e des visites aux jardiniers fleuristes , nkii^tëhers 
et pépiniéristes , ainsi qu*aux horticulteurs amateurs. 

Art. 25. — Ces visites ont lieU au moins deux fois 
Tan chez les jardiniers fleuristes et màràtchers, et au moins 
une fois chez les pépiniéristies et les amateurs. 

Art. 26. — Elles sont faites par les Sections spéciales , 
dont 11 est parlé dans l'article 19, et aux époques fixées 
d'avance par le Président du Jury. 

Art. 27. — Une Section ne peut fonctionner, si au 
moiriis trois de ses Membres ne se trouvent réunis. 

Art. 28. — Dans le cours de leurs inspections, les 
Sections ont chacune dans leur attribution spéciale, à 
constater les efforts faits par les jardiniers pour étendre 
et Améliorer leurs cultures ; les dssais pbur introduire et 
propager les espèce^ nouvelles et utiles ; l'activité et Fin- 
telligencè déployée dans le défkthenlent ou l'installation 


ëlélMiimwih^- ntMMaux ; t^hàftileffé Aans' la tâilte ou 
la conduite dis airM^s DrdMiefrâ ; là qualité m h pt^kco-^ 
cité des produits ; Tobtention d'espèces nouvelles par voie 
de semis ; enfin tout ce qui peut être utile ou avantageux 
à l'art horticole. • • 

Abt. 29. — Outre ces visités offeielies, lé Jury peut 
se rendre à toute invilâEtion llMe ^r lès jaa^diiîfèrs ou 
muHmrsifm «lésirëiit Mh ocoistaflèr une pArticaliil*ité 
qsetomiqiie de. leurs cukures ^u dis lëtirs produits. La 
visîlè esé adors 'fake )[)Cipli( Section de la spédalilé. 

Âim ' 90J *^ Lu ii^^ Section doit ifispeetér ies^ ptaMèd 
appbrtées m TiidrcM aux fleurs par les jardinier», priBiiâre 
note deTabondance ei de^ to beauté '^es^égétaukenfposés, 
afin de pouvoir désigner le producteur qui mérite récom- 
pense ou encouragement. 

ABt. M. — Dfes^id les Sections ont terminé ieutrft' in- 
spebtbos , le Président convoqué une assemblée générale 
du Jury, au plus tard à ta fiû de septembre. 

Itans celle assNiiMée, le Jury déKbère sur le nombre et 
Tapplicalion des' prix k décerner dans chaque ctas^» de 
jardiniers. Le rappdrt de ti^es décisions est rédige par le 
Secf étaire du #ury et enVoj^é , dans le 'pids 1)ref dékPi , au 
Bèreao-de4a Séciétë. Ce Bureau décide delà valeur et de- 
là nature des prix à' décerner , sans pouvoir en «tucune 
façon modifler les déeisicmi^ du lury. lV)ifiefois, tèlury 
est chargé du ebohc et de ta répartition dê6 jetantes dil;-* 
triliuéëii par la Société. 

A«Ti 32. *--i> Les Membres de la iSoeiétéqut, sur Tin- 
vitatioil du Pvéridentdik Joipy, ont concc^or u ànxîni^eît.- 
tioDs en qualité de JuréB' sU^plétneiitâireS', premi^nl 


part aax délibéralioiis du Jury « mm seubuMOt sur te 
point pour lequel leur concours « été réclamé. 

' COBSCll* 

Ait. 33. — Le Conseil est composé: 

t«** Des Bfembres du Bureau; 

2."* Des Hembfes du Jury d'examen. 

Amt. 34* — Au Conseil appartient le droit de slaluer 
en dernier ressort i en matière d'intérêt gétiéral; sauf le 
renvoi aux délibérations de l'Assemblée générale» lors- 
qu'il sera demandé par le tiers des Membres préseiils< 

Ajst.. 35. — I^ Conseil se réunit toutes les fois qu'il se 
présente des aflhiresde sont ressort* 

Commissioits permanente»* 

Abt. 36. — Des Comnrissions permanentes sont mm- 
mées dans le sein de la Société , d'après le mode adopté 
pour Télection du Bureau, et comme lui renouvelées tous 
les trois ans. Ces Commissions, au nombre de trois, sont 
désignées par les noms de t Comité de Rédaction , Co* 
mité de la Bibliothèque , Comité du Jardin. 

Abt. 37« -^ Le Comité d^ Rédaction surveille la pu- 
blication des travaux de la Société. Il est composé de 
six SIembres : le Président et le Secrétaire du Bureau , 
le Secrétaire du Jury , Membres de droit ; puis de trois 
autres Sociétaires élus par la vOix du scrutin. 

Abt. 38. — La Commission chaînée de la Bibliothèque 
est composée de trois Membres. Elle s'occupe de la con- 
servation des livres , des aclials et abonnements votés par 
la Société. Un des trois J^cambcea est choisi par ses col*' 
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lègaes pour rem{]lir {^ spédadement les fonctions de 
Eililîalbécaiire» 

Les livm, déposés dans» tm c«btai|t de la biMiotfaèqué 
fmUiqiie de la ville. ^ ne peuvent •Mre défilaoés; nuiis 
chaque Sociétaire, muni d'une carte, peut aller les lire, 
les jours et heures où la bibliothèque de la ville est ouverte 
au public Cette carte, signée par le Président , et remise, 
sur la demande du Sociétaire , par le Secrétaire, n'eïit va* 
lable que pendant le cours de Tannée où elle a été dé- 
livrée^ 

Amw 39. -»*«* La Commission à laquelle la suiveiHâiieé 
et la éhreclidn du Jardin , mis à la disposition deta Soeiéfé 
par l'Administration municipale , sont confiées , est Ibi^niée 
de tvoif Membres. Un de ces MaoïlM^es , choisi par les deux 
au^es, s*oooipe plus spéGialement de c«|t établissemeiit. 

ÈmmmàÊMée généfwiéé 

Ait. 40. — L' Assemblée générale connaît des de* 
nuui^es en admission de candidats» Conformément à l'a^tt.. 
8 ci-dessMS, l'admission ne peut avoir lieu qu'à la ma]o* 
rite formant les deux tiers des suffrages, exprimés au scru- 
tin secret. Les boules blanches sont pour l'adniission ^ les 
boules noires, pour le rejet* 

Aet. 41* — Les séances ordinaii^s de l'Assemblée gé- 
nérale ont 1^ tous les dimanches , k .huit heures et de^ 
noie du matin, depui/s le premier dimanche d'avril jus- 
qu'au premier dimanche de novembre ; e| k neuf heure» 
tous les premiers et troisièmes dimanches de chacun ie$ 
autres mois. 


Aat. 42. — Toute délibération est vali(]0,<at >eUè«.4t4 
pr^ W léubion de quatre Itonbits ponf^ks affûrè» eèn- 
cmiMimt lea attribiiiooa du ^ureaur; Mi ritinibn df nènf 
Mep)|bf9B pour fi»el|es qui sont eu wasopt du Conseil^ <^ 
qi4 $OAt soumises. aUxd^ciilkNtt d^ l'Assendiléeï génévute; 
Ea.di^ de pa(Mg^'6 4gfdifé de voU«.Qelle'4ii Prétidpst 
sena MéDondénate»- 

Paioalçi CHS ^ TA^l^sipbléè générale se lrotiifemi|. oddi* 
posée de moins de neuf Membres, les afEures mises en dé- 
libéinUw seroiit renvoyées k laséaaeasiiivaAte, dam/ la- 
qp^le il seiti stalUé, :9ielqfle aoit k iiodifa#e .des McéiUds 

. Abt* 43 4 -«-* Des Gonmissioiis spéciales «kM nonunéas 
pwr i» Bimiii«p<»ui!faîfe.iitte «sfdyse fUQfkiote deseor 
vrages parvenus à la Société, ainsi que pour les autres af- 
faires ordinaires, l^^^ (^Asei) om VA«4Wlllée générale les 
nomment, pour les affaires d'un intérêt majeur. Le Prési- 
dent de la réunion par laquelle la €onlm^îon a été nom- 
nkée-, a le droft'de participer aux îhrdvaux de cette Com- 
mitsibn avec vélx délibérâtivè et'pt^poildéraÀte en cas dé' 
partage. 

Aat. 44. — Les liominations des Membres du Buréati , 
du Jury et des trois Commissions périimnenfes, ont lieu 
pour trois ans. Ces diverses nomiiiatiotté sont'&ites au 
scrotm secret*, à là majorité absolue d€^ sulftages, avec 
bsfllèttage au Si^'iourilesc^utitl, s'il' est nédes^re; entre 
les- Mëoibtes qui ont le plus de vôix to 2:* schxtiù. 

Laf séàfice d'élection se tiefnt le dimaniche qti sàit'là' 
séance publique annuelle. -"■ ^ 
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Anf^ 45. *- Si t par queVm^ caupe que ee s<^i, pf a, 
dans ^ cofrftot dç troi^ ans, à pourvoir au rfmplaee- 
ment d'un o^ dç» plti^i^urs titulaires. « Télectiop a l4^.,dAnsi 
t|qe A^sfsemt^léff géo^T^lf^ . convoqi^éç par la vo^ des J^r- 

Abt. 46. — Il y aura tous les ans Exposifîqp dfs|>rQ- 
duits hortîfioles sous la du^ectiqn d(d la Société; et, s*il y 
a lieu , une ou pKi^i.eurs fêtes ukérieurement ûxèe&, par. 
le Copseil, Siéront oi^^isées. Qans ces tol^noités., des. 
pri^ seifoqt dii^rjbués conforinément. aui^ décisii^ns du. 

. J^pT^ 47. — Les ^Sociétaires fi|is^nt partie d^ Bure^ 
ou du Jury, sont seuls excl^s desconpo^rs ouvertafi|« 1^ 
S^^iété. Toutefois, les Sociétair.ejl a|«)a^urs ne/peuy^nt 
pr^teuj^e ((ij^*à d(ss n^entiops hogq^ablf^ et à des ^flMf^i|e|^. 
4e brqpz^, 

Ait. 48. — Tout jardinier qui se pjçrf^^ttçaitd^ prç- 
s^qf ^r ^g qoncpurs une^ plao^e d'emprmH , en s^ e:^u. 

J^. 49. -'-♦^•a rétribution ami^ueUe des Ifenibs^ rié- 
md^t/s; ^st fixée ^ d^ /^qu^k» popr la premjy^re aqnée, «t 
à^tifPi (rofu^ pour çb^ui^e ips autres. U sefra remis à k^- 

que ifouKffVj ^cif mre «« dipWme çt u^i exenu^fj^ *»! 
présent Règlement. 

Abt. 50. — U sera créé, s^ y a lieu, dans chaque 

dont les Membres auront le titre de Membres résidants 
de la Société, et seront- a$sif|ëtUs aux mêmes charges et 
cpp(IiUçp q)|£t ,1^ l)I^mî)rçs deweuwH à N^ntes^ Toujf- 
fojf , ]^ J^i^fç jrçniiijîr^.lltfîmbres composant c^aqije Çp-: 
inj^i^ d;^f ispndjasem^ïit aijupQul^ te ti^e de Ikjenji.lires fonder 
teurs 9 et seront dispensés de la rétribution annuelle. 
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Amt. 51. — Pour feîre prospérer la Société d'Hofti- 
cultttre, il sera créé un fonds de réserve, lequel sera 
augmenté chaque anhée par l'adjonction des excédants de 
recette de l'exercice précédent. Le fonds de réserve sera 
administré par le Bureau , et l'emploi en sera déterminé 
par le Conseil. 

AftT. 52. — Si des injures ou des menaces étaient pro- 
férées dans une Assemblée générale ordinaire ou extraor- 
dinaire , le délinquant devra retirer immédiatement les 
expressions qui auraient donné lieu au blâme de l'As- 
semblée. S'il se refuse à ce désaveu, il devra donner sa 
démission ; et s*il ne le faisait pas , il serait rayé d'office 
de la Kste des Membres de la Société. 

Abt. 53. — - Toute demande ayant pour sujet une ad- 
dition ou une modification au Règlement, ne peut être 
adressée au Bureau sans avoir préalablement été signée 
par vingt Sociétaires. 

Am. 54. — Signée par vingt Sodétaires, le ttureauà 
le droit de la prendre en considération ou de \k rejeter. 
S*il là prend en considération, elle sera discutée en As- 
semMée générale. Signée par trente Membres, le renvoi à 
l'AssemMéé générale devient obligatoire pour le Bureau. 


9mtf ité%nm(tu p0ar lès tlertlftcais dé eiipaelté* 

4BTICIA 1*'. 

Ùatis te but de développer le goût de THôrticuIture et 
d'encourager les jeunes gens à se livrer à l'étude dès di- 
verses connaissances qui se rattachent à la culture des 


jardins, des certificats de capacité çeront délivrés, après 
examen , aux jeunes geR9 qui se destinent à la profession 
de jardinier. Les examens auront lieu chaque année, dans 
le courant de septembre. 

Art. 2. 

Un Jury spécial, composé de neuf Membres , dont^ix 
pris dans le sera de la Société d'Horticulture bt troi^ 
choisis parmi les jardiniers praticiens , procédera aux 
examens. 

Abt. 3. 

Les certificats seront de trois degrés, en raison des con- 
naissances acquises par las jatmes jardiniers, et dans Tor- 
dre suivant : 

Jardiniers ïégumistes. 

* « 

» • 

i(ies aspirant» à ee certificat devront f^ttBdre.auxqiieB-< 

tianfr qui leur seront fo^U» sur : 1«^ b Batitfe dfi sol H 
du j^ûus-gçl ;. V Tapplication des iettgrata àt sol qt ^ifc 
diYl^rWs cultiii^d» qui peuvent, y être fiiitea; a.^ ks amenr^ 
dç^jd^s ; 4i° les compûst^v kl^ ooiicba&y leur forauiÉmi 
et. Jeuf eicpf^sition ; 5»?. riffluenbe destfispo^tiâns. jsiir km 
diverses natures de sol; 6.® les amMameMs ; 7.^ la^fOiH 
lité des travaux opérés à la bêche ou à la pelle ; 8.® l'as- 
sainissement des sols ; S."" les ^emis., ,leur préparation, 
lç& moyens, ^f, Wff;M,8^m^^W , VMPf9\»&mV^^ et 

2 
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2*« DEGRÉ. 

Jardinière pépimérUles. 

Aax connaissances indiquées pour le premier degré , 
les aspirants au certificat du 2.' degré joindront celles 
sur: 1.* la reproduction des végétaux par graines , bou- 
tures , marcottes et greffes ; 2."^ les plantations et la taille ; 
S."* les maladies des arbres , leurs causes et leur traite^ 
ment; 4."* Tanatomie et la physiologie végétales; 5*"* les 
abris et ados , leur formation , leur influence ; 6.® la ré- 
colte et la conservation des fruits. 

3/ DEGRÉ. 

Jardiniers fUurieUM. 

Les aspirants au certificat du 3.* degré devront con- 
naître, en outre: 1.** l'éducation des plantes de serres 
chaudes et tanpérées , l'exposition et la disposition in- 
térieure des serres , les procédés calorifères , la con- 
duite des biches elchflssis^ etc. , etc; 2.® la botanique 
appliquée à l'hofiieulture ; 3.^ les élément» de hi géomé- 
trie et d« dessin linéaire ; 4.» les nivellements et ht dis- 
position des terrains pour la formation des jardins paysa* 
gers ; S."* la plantation et la disposition des arbres des di- 
verses nature et gmndeur. 

kwî. 4. 

Nul ne sera admis aux examens, s^il n'est d'mie moralité 
et d'une probité notoires , la Société d'Horticulture ne 
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voulant prendre sous son patronage que des hommes mé- 
ritant l'estime publique. 

Abt. 5. 

Les jeunes gens qui désireront se présenter aux examens 
et jouir des avantages attachés aux certificats de capa- 
cité , devront sf fam merire aa'Satrétfriat de la Société 

un mois avant f ouvertiHPe "dê^ examens.* 

». 

Abt. 6. 

Les certificats seront délivrés dans la séance solennelle: 
ils seront signés par les Membres du Bureau et ceux du 
lufy 8|>ééial, et sérèiit ii^rRs' sur un regi^rei'dépql^ au 
Secrétariat de la Société. 

Les noms des jeunes gens qui les auront obtenus , se* 
ront publiés. 
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PBONONCÉ 


au ^mmmmmi 


TBNUB LE 12 DÉCEMBRE 1847 y 


PAR M. LE SAIVT PÈRE, 


vaétiDiRT* 


M ESSIEUBS , 

Cette vaste enceinte devient tous les ans le rendez-vous 
de la plus gracieuse société, qui veut bien., par sa présence^ 
augmenter Tattrait de nos solennités et applaudir aux en- 
couragements mérités par nos horticulteurs les plus zélés. 
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Nous ne sommes, hâtons -nous de l6 dire, que les dis* 
pènsâièijhrs de ides encouragements; cdr ils sont dus à lia 
Reine j notre protectrice, dont la bienfaisance inépuisable 
trouve le moyen dé mvoriser les sciences et lés arts , sans 
diminuer les secours qu'elle prodigue journellement & 
toutes les soufjfrances ! Que S. H. veuille bien nous per* 
mettre de lui exprimer publiquement notre profonde et 
respectueuse gratitude. Notre . reconnaissance est égale- 
meni acquise à H. le Ministre de l'agriculture et du com- 
merce , pour s'être montré si favorable à notre institution; 
à l'Administration municipale et à MM. les Consdilers de 
fa Comrnune, qui , placés avantageusement pour apprécier 
noire œùvtë, n'ont pas hésité à la soutenir par une allor 
câtiôii budgétaire. 

Daiis nos remeirciments , nous ne devons pas oublier 
lîIM. de la Chambre de commerce, auxquels nous avons 
toujours dû lîi plus généreuse hospitalité. 

L^ présence constante à nos fêtes dés* hauts fonction- 
naires de la cité et dé nos plus ïibnorablès conciioyens, 
est une preuve trop manifeste de Fintérêt qu'ils portent -Jt 
nos travaux , pour qlie nous ne saisissions pas cette ôcca- 
sibri âé leur témoigner combien nous nous trouvons ho- 
norés de lëu^ encourageante j^articipatiôn. 

Et la musique! cet accessoire si indispensable aux 
grandes réunions, nous a-t-elle jamais feit défaut? 

Au printemps dernier , c'était encore , et comme tou- 
jours j grâce à la bienveillance de M. le proviseur JuAién ,' 
ïa jettmé France dfu Collège royal qui . précédée de sa mûr 
rfque-^ ouvrait jôyeuéemérit le concours de nos exposants ! 
AtiÇtutânhii ,' c'est là musiqàe militaire ; cette musîqde des- 


t- 
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tinée en temps de paix à rompre la monotonie des e](er- 
cices, et, en temps de guerre, et surtout les jours de 
bataille, à exalter l'ardeur et le courage de nos soldais « 
qui vient embellir notre séance et proclamer nos vain- 
queurs. Nous en remercions cordialement M. le colonel 
du 47.^ de ligne. — Nous sommes heureux de pouvoir 
vous annoncer que les élèves du Conservatoire nouvelle- 
ment installé dans notre ville se feront entendre dans deux 
chœurs. Nous prions ces jeunes artistes , et notamment 
leur honorable et habile directeur, M, Breêêler, de rece- 
voir l'expression de notre vive gratitude. 

J'aborde maintenant le discours que l'usage impose à 
votre Président. A défaut de ce style qui captive un au- 
ditoire paf le charme que lorateur sait répandre sur le 
sujet qu'il traite, j'essaierai de me renfermer dans de 
raisonnables limites : c'est le seul moyen de ne pas abuser 
de l'attention que je vous supplie de m'accorder. 

Au moyen âge, les couvents d'hommes se multiplié* 
rent en Occident : les pieux cénobites qui les habitaient 
partageaient leur temps entré la prière, qui élève l'Âme et 
lui procure de douces consolations; l'étude, qui orne 
l'esprit et charme les loisirs; et le travail, qui soumet la 
terre et la force à produire pour l'homme tout ce qui est 
nécessaire à ses besoins. Vers le xi.^ siècle , ils introdui- 
sirent de notables améliorations dans l'agriculture euro- 
péenne; et, pendant les deux siècles suivants, ils furent à 
peu près les seuls agriculteurs dont les travaux purent 
servir d'exemple aux cultivateurs contempprains. Indépen- 
damment de la grande culture, ces travailleurs intelligents 
s'occupaient aussi de celle des jardins et des vergers, dans 
les vastes enclos qui cernaient leurs abbayes. 
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Il De peut entrer àam roa^yensée de cherdM* k eflublir 
la reoomuimaiice qui leur revient natiureHement , :poiir le 
sain qu'ils ont pris d'introduire les bonnes méthodes de 
culture et le perfectionnement apporté dans Téducation 
des arbres à fruit ; cependant , nous devons bira remar* 
quer qu'en raison du droit de dîmes qui Jeur était dû par 
leurs voisins, ib avaient un intérêt direct, puissant, a proN* 
pager ces méthodes, qui assuraient l'abondanee des ré* 
coites ei b bonne qualité des produits- Notre obsmatioB 
trouve de mAme son a(^ication en ce qui touche la ouU 
ture des jardins. L'abstinence rigoureuse imposée ii la 
pli^Muri des religieux clottrés devait exciter leur sète et 
stimuler ||Bur intelligence pour multiplier ou améliii^er .les 
aliments végétaux , d<^t ils faisaient habituellement leur 
noun^iture. 

L'horticulture commença à être un art dès que lef 
moines y doiu^ërent leurs soins ; jus<pi'alors, el}e n'a^t eu 
aucune règle raticmneUement établie ; les propédçs usités 
ne s'étaient transmis que par voie traditionnelle. 

La preniière Société d'Horticulture est due à l'influence 
des monastères : elle se forma à Bruxelles, sous le nom de 
Confrérie de Sai^te^Dorothée. Cette associatiou» qui se 
composait de jardiniers , d'amateurs distingués , d'artistes 
célèbres et d'hommes considérables par le haut rang qu'ils 
occupaien)|dans la hiérarchie sociale , subsista Jusqu'à l'é* 
poque où notre France, attaquée sur tous les points, en- 
vahie même par l'étraiiger, fut contrainte, pour se dé- 
fendre et pour s0 soustraire à un joug oppresseur et bu* 
miliant , de porterses armes au-delà de ses frontières. Du- 
rant cette période , que tant de hauts bits ont illustrée, 
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k plÉpttrtifesf ifistHatimis dont h paix est le j^rificlpal 
dément de prospérité, forent ébnrDÎééâ^ m mène anéan- 
ties oomplétenient f La toribétie be%e partagea ce. sort : 
en i79S,eUe cessa d'exister, an moins o^tetlsiMement, car 
sea membres les pins dévoués continnërént à se roir et à 
^ncenper de lenrâ plus cbers délassements. Ce ftrrènt eux 
qaii en 1926, reconstittièrent leur Sodété sttr dés basé» 
fins larges , plus en harmonie avec i les progrès des sciences 
mtmtfles. Les tilles ^'oisttes ne terdèirent pas à organiser 
des Sociétés analogues. Ce fat' ainsi qne ^ de proche en 
firoehe et |Mtr une bèfureuse imitation , 'ces Associations se 
hiuftipllèrént ; qne Tart dès jardins devint de plus eh pltjà 
populftire. L'iitilité tte ces Sociétés est un bit àcc^iftpli que 
personne, assurément, ne voudrait Contester. 

Rappelons-nous ce qu'était, antérieurement ftiS28, 
l'état des cultures de nos praticiens , la pauvreté de ndtre 
ttiarebé aot fleurs, 4e petit nombre et là modeste tenue 
des jArdrte patliculiers. Si on eU e^cn^è ciYiq-ou six éta- 
blissements dirigés arec tatenl el quelques jai^cRns d'an^tf- 
leurs, notre VîUe n'oShiit rlëtt dfe curîetix, sous ce rap- 
port, uni étrangers qui la vtéitaient. Âctuelfement, il n'en 
est pas de mén^e : nous comptons d'importantes exploita- 
tions , embellies par des serres élégantes et 'spacieuses ; 
notne marché aux fleurs est cité comme' égalant eetti de 
la Capitale; ènfm, le goût des jardins a pénétrilsi prèfbn- 

> 

dément dstns notre population, qu'il notis serait i^posèibié 
d'indiquer, même approkimativemfent, le nombre de ceux 
qui existent à Nantes et dans la bsinlieue. 

Cependant ; quelques personnels toe voîeht dans lios in»- 
stitutiouÀ qu'un pur objet def frlvoHlé « dedtrné e&dusive- 
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miaià^nci^iragenr la eulliffè dèi fleurs, dan^ ^intérêt d'un 
luxe auquel hè ttÈouàWts optilenteâ |)étttent' sétilès pré-^ 
tendre. *' 

Les- Seciélée d'HorticuIllire ont une mission plus élevée : 
outre la polfectibn qu'elles se font gloire d*àccorder mi 
fleurs, elles fiiinûfisent tôfites les autres productions qui 
peuvent etitreteefr, amélh^lrer efr augmenter noé ressoàrces 
alimentaires, ètreiïtrile&^àlamédedne'et aux arts écoilo- 
raîques; de ph», elles rendent tfênîînenls services à l'a- 
grieuhure ^ . en noturalfeant les végétaux nt>uvellënieht im- 
pwtés, en ^tufiiant attentivement ' leurs propriétés, afiïï, 
sU'yalieu, d'en gratifier te gràlidé culture. 

Kn tcmf cm^ et alors mômie qu'elles né s'intéresseràieiit 
qu'aux plates d'onleffietit , nous eroyonfs qu'elles auraient 
èsfif dr#its à une protection éclairée. 

fin «iFet, qui obérant tnéconnàîtrefle rôle attribué aux 
fleure sur tous l«à i>oint8'éu glbbe? Les navigateurs lie 
nous'o<ifi-iU pas apprisi que les sauvages" s'en font des 
guiriandes, dontih Qrnent tetfrléte, leti«*bras et leur 
poitrine Tlnstindivemeiït dtonc Fhommfe âîme les fleurs, 
parce qu'elfes flattent sà vue et son "odorat; j'ajouterai i 
parce «î<i'aus8i elles viennent eh aidé à sa coquetterie na- 
turelle. 

Bans- les pityis cmlisés, les 'fleurs sont bien autrement 
recherchées* Nous en décorons ndà appartements, lios 
tables en sept ornées , *nos fêtes dé femîBe ne se côlèbreiit 
pas sans elles : nous les associoiîs à toutes les phàseè dfe 
notre existence. 

• L'enfant , à son entrée dans la vie , n'est-il pas ac- 
ouûiHi par des flisuri T Les premières lueurs de son Intel- 
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Ugeoce ae reflétait sur leurs oouleiin vi?es et variées. Vn 
peu plus tard, il «iioe à les cueillir et à les olKr à sa mère, 
en la rendant heureuse de ses délicieuses caresses ! 

La jeune fille ne se dirige à l'autel, pour se consa- 
crer à une nouvelle fiunille , que piMrée des fleurs qui sont 
l'image de sa candew et de son innocence ! 

Transportons-nous , par la pensée , dans ces soirées 
si enivrantes pour la jeunesse, si agréables pour l'Age mùr, 
et qui même ne sont pas sans charmes pour la vieillesse , 
qu'y verrons-nous?...*. Une foule compacte de jeunes fem- 
mes qui se pressent dans les salons où le plaisir les a 

conviées ! Si elles rivalisent de fraîcheur , de beauté , 

de parure et de grâces , il but convenir que les fleurs , 
devenues partie intégrante de leur toilette , participenA 
étrangement à l'éclat dont dles brillent ! Et ces ravissants 
bouquets qu'elles ont à la main I comme ik sont nuancés 
avec art ! quel gont exquis a présidé à leur confection ! 
quel soin n'a-t*on pas apporté pour grouper les fleurs 
qui les composent , afin d'harmoniser leurs couleurs et de 
mettre en évidence la multiplicité et la délicatesse des 
formes qu'elles déploient à nos regards ! 

Vous rappellerai-je la part réservée aux fleurs dans nos 
solennités religieuses ? Comme elles se marient parfaite* 
ment avec les riches décorations de nos imposantes basi- 
liques !.... Comme leurs pétales émaillent nos rues et nos 
places publiques, pendant la célébration de la plus sainte , 
de la plus auguste des cérémonies ! 

De son lit de douleur , le malade aime à reposer sa vue 
sur des fleurs ! Dès que la convalescence commence à se 
manifester, il s'en bit appointer : c'est pour lui un indicible 
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plaisir de les voir de plus près, de les toucher, de res* 
pirer leurs suaves parfums ! 

Et lorsque la mort vient saus pitié nous ravir letolj^ela 
de no^ plus intinies comme de nos plus chères affections , 
des parents bien dévoués, des amis précieux, dont les 
ineffables qualités nous gisaient supporter avec courage 
et résignation de bien pénibles épreuves !.•... n*aUons-nous 
pas , le cœur plein de douloureux souvenirs , les yeux bai* 
gnés de larmes, déposer des fleurs sur la terre qui recouvre 
et dévore leurs froides dépouilles ? 

Ainsi donc, depuis le berceau , ordinaireoieut entouré 
d'illusions et d'espérances , jusqu'à la tombe, qui semble se 
complaire à copcentrer autour d'elle les plus amères dé- 
ceptions , les regrets les plus déchirants , les fleurs soni 
nos compagnes inséparables , parce qu'elles se mêlent à 
toutes nos aSie^tions ! 

Cette esquisse , quelque paie et incomplète qu'elle soit , 
suffira pour dopner une idée assez précise de Timportaoçei 
du commerce des fleurs. Ce commerce est tel , de nos 
jours, que, selon la remarque d'un illustre poète, il est 
digne de fixer Tattention des hommes d'État : La Toscane 
et le pays de Gênes j dit M. de Lamartine , cultivent et ex- 
portent pour plusieurs millions ie produits de leurs plates-- 
bandes. 

Noqs savions que depuis une vingtaine d'années le com- 
merce des fleurs acquiert continuellement plu^ d'exten- 
sion. A Paris , à Londres , en Belgique , il s'en vend sur 
place des quantités extraordinaires ; et de ces localités on 
expédie tous les hivers , pour les capitales du Nord , 
un très-grand nombre de magnifiques bouquets , destinés 
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aux somptueuses réunions da grand mbnde. "Nantes ex- 
porte aussi des fleurs pour lès viHes ^ù I^oitoù et de là 
Bàssé-Bnetâgne; faisant ainsi concurrence > dans cette der- 
nière contrée , aux belles et ôurreuses serrée que M; tergèj 
horticulteur distingué et très-connu ^ a créées à Vannes. 

SI les fleurs sont pour nous une industrie nouvelle , leurs 
usdges multipliés remontent à la plus haute antiquité. 
Strabon dit , en parlant du fréquent emploi des bouqueté 
et des cHapeaujL de fleurs, que cette ctmitûfne vint pre- 
mièrement de Vibonne , en Calabre , où Proserpine se rè- 
tira ^ pour Vabondance des fleuh'qUi y eèioient ; et nous 
lisons dans une histoire générale des plantes, attribuée à 
Dafédîamp , imprindée à Lyon en 1615 : ^ préèenï , un ne 
fait pas seuleihent àes chapeauûo ou couronne^ de fteuts; 
inàis aussi des bouquets pour tenir en là main, et ioutr 
tout en un coup de la vite et de Vodeur, en les approchant 
du nez ; ou bien on les entasse par poignées et tes met-on 
dans des tases ou pots de terré peints et remplis d'eaU^ pour 
en f>arer leà buffets j les tables et les fenestres , et pour re- 
paistre ainsHa vu>e (1). 

Les përipleà anciens faisaient un si grand cas des 
fleurs , qu'en hiver ils y suppléaient en en composant d*ar- 
tifidelles avec diverses substances empruntées à la nature 
et aux produits des arts. De notre temps, la fabrication de 
ces fleurs ésl dèfvénùe une ihdiastrîé qui n'est pas sans va- 
leur, et qui KîeÀcorè un dùtre genre de mferite : elle est, 
lK)Ur beauèblrp de dames et de jeunes pehomies, xhé occu- 
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(1) LWe VU, p. 686 et 687. 
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pation des plus attachantes et dont les résultats tienAent 
souvent du prodige! On a vu des abeilles , trompéeç par 
une imitation si parfaite dç la nature, s'abattre sur des 
fleurs artificielles et essayer d'en extraire les éléments de. la 
cire et du miel ! 

En accordant , dans cette séance , une large part à la flo- 
riculture , j'ai voulu faire ressortir Timporlance dont elle 
doit être aux yeux de ceux qui s'intéressent au bien-être 
général. Tout le monde conviendra qu'une branche de 
l'art qui emploie des milliers de bras^ qui nourrit un très* 
grand nombre de familles et met en circulation d'énormes 
capitaux , a droit aux sympathies de^ populMions et aux en- 
couragements des hommes qui font de l'économie politi- 
que une étqde sérieuse et approfondie. 

De tout ce que j^ viens de dire, il fiiut bien se g^der 
d'inférer que \s^ Société d'Horticulture de Nantes témiOigpe 
pour la culture d^s fleurs une préférence nujsible aux au- 
tres pairties de rhorticuIture:.ce serait une gçtve erreiir, 
que nous nous empresserions d^ relever en fEiisant obser- 
ver que la culture maraîchère et l'arboriculture sont égaler 
ment çncouragées, ainsi que chacun p^ut an ac<)uérir la 
preqve en. jetant m coup d'œil sur nos marchés , ep comr 
parant bçs productions qui y sont exposées k celleç qu'on y 
voyait il ^.a une quinzaine d'années* Nos tt^bl^es ^ ressen- . 
tpn^ d^ r^essor in^ppnaé aux divers^ espèces de cultuipe, er\ 
se couvrant de prjpdnits nouvellement fournis p^r les ja^- 
din^. Le§ résultats q^ie nptus sigp^lons tourpeiot évidemment 
au profit de to^s les ip^pubres de la grt^nde ÊuniUe : ujx 
peu pfus tôt pour les uns , un peu plus t^rd pour les autr^. 
{lappj^lonç, en passaAti. qv^.lesjp^j^s^Qp^ ftn^içipé^ nç spnt 
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jamais les meilleures, et qu'ainsi , ceux qui ne peuvent 
ftire usage des primeurs sont amplement dédommagés 
par la supériorité de qualité des aliments qu'ils consom- 
ment. 

Quoi quil en soit, nos succès ne doivent pas ralentir nos 
efforts ; ils ne peuvent que nous encourager à persévérer 
dans I*espoir de parvenir un jour au seul but que nous 
pouvons ambitionner : celui de contribuer à placer Thorti- 
culture nantaise à la hauteur des connaissances qut s'y rat- 
tachent , et sans le secours desquelles elle redeviendrait ce 
qu'elle a été pour beaucoup pendant une longue suite d'an- 
nées : un simple métier. 

L'objet des Sociétés d'Horticulture est d'exciter les pro- 
grès par tous les moyens à leur disposition : là véritable- 
ment est limitée leur intervention ; car fhonneur de ces pro- 
grès revient aux hommes qui , par des études théoriques et 
des travaux bien dirigés , parviennent à doter leur pays 
de végétaux pouvant servir à notre alimentation, à la mé- 
decine , aux arts , à l'ornement des jardins, à la richesse des 
vergers ou enfin à l'aménagement des forêts. 

On le voit , lliorticulture doit être envisagée au triplé 
point de vue de la science , de l'art et de l'industrie : puis- 
que, comme science, elle a ses principes, ses théories; 
comme art , elle a ses règles , ses procédés ; enfin , comme 
industrie , elle a un commerce spécial qui é*étend de jptus 
en plus et qui satisfait à une foule de besoins. 

• r 

Que conclure de ces aperçus , sinon que ceux qui veillent 
réussir dans cette intéressante profession doivent se prépa- 
rer par des études convenables? 

Il y il une vingtaine d'années que ce langage eût été sans 
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portée pour la généraKté dé nos jeunes jardiniers : alors , 
les moyras dinstruetion étaient insuffisants on peu acces- 
sibles; mais actueilement que toutes les bcilités imagina- 
bles sont offertes à toutes les positions , il n'y a plus d'ex- 
case possible pour ceux qui s'abstiennent d*en profiter. La 
ville de Nantes paie noblement sa dette sous ce rapport : 
nulle cité n'a autant &it « peut-être , pour opérer la diffii* 
sion des lumières professionnelles. Qu*on se garde bien de 
nous objecter que plusieurs des respectables doyens de 
rhorticulture nantaise se sont placés au premier rang d'eux- 
mêmes, par le seul secours de leurs bras, de leur intelli- 
gence et de leur bonne conduite; qu'ainsi, les connaissan- 
ces spéciales dont nous parlons ne sont pas absolument in- 
dispensables : car, tout en proclamant la supériorité de ta- 
lent de nos plus habiles jardiniers , nous ne pouvons voir en 
eux que des hommes d'élite, que des organisations privilé- 
giées à qui il a été donné , par une rare exception, de devi- 
nar, de surprendre les secrets de la nature, et même de 
l'imiter dans quelques-unes de ses plus curieuses opérations. 
D'ailleurs, s'il pouvait dépendre de ces glorieux vétérans 
de recommencer la carrière qu'ils ont honorée par leurs 
travaux, croyea-vous qu'ils hésiteraient un seul moment 
à se livrer 4 l'étude pour acquérir Finstruction qui , de tous 
côtés, est mise à la disposition de la génération qui s'é- 
lève?... Non , vous ne le croyez pas. Au reste, ils «ont là 
pour donner un démenti positif à ceux qui auraient de leur 
jugement une opinion si déiivorable 1... On les verrait se 
presser dans les écoles où la science coule à plein bord , 
se l'approprier avec bonheur, pour devenir non plus seu* 
lement des praticiens distingués, mais des savants appelés 
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à rinsigne honneur de coopérer à relier les Umiiea de leur 
art! Eh bien! jeunes gens, ce que vm muttres n'ont pu 
faire , &ites-le vous-qiêoies sans Iiésitptioa ; iastruiaez-^ous 
sérieusement : vous le devez , voue le pouvez s^m peine , ^, 
pour aiasi dire, sans bourse déli^. Croyez-le bien, ceux qui, 
p^r un aveuglement inexplicable, repousseraient nos con^ 
seils^en seront les premières victimes. Qu'ils le sachent 
bien : le travail assidu , la conduite la fim irréprochaUe , tm 
peuvent plus suffire aujourd'hui que la concurrence envahit 
tous les pays et qu'elle se £ût sentir dans toutea les in<k&s- 
tries. Pour parvenir^ il faut en outre et nécessairement 
posséder des connaissances appropriées à la profession à 
laquelle on s'^st voué. L'instruction se fait jour piutout, 
partout aussi elle trpuve des partisaifô xélés. Nous ue som- 
mes plus au temps où Ton croyait la seiencd faite seule*^ 
ment pour les savants , et conséquemoACuM peu abcur^able 
pour les homngies d'une intelligence ondinaire : on peut dire 
qu'elle a atteint ^n véritable but , qui est évidfniBoeot son 
application aux besoins matériels ; aussi tend*eUe chaque 
jour à se vulgariser ^s^^Hni^f^» Les hommes capaJbtes de- 
viennent plus noml^reux, et l'éptaque n'est certainanent 
pas éloignée où ils se por^teront sur tous, les points où le be^ 
soin sa fera sentiPr Ma)1^eur alors à ceux, qui aùronl été 
sourd^ à la voix amie etij^sluitéressée qdi avait feit tousses 
efforts pour leur faU'e comprendre le Jtienfatt de Tinstruc- 
tion-, car alors aussi l'honoeutet la pirospérilé. seront «x* 
clusfyement le partage des Jt^amnies . qêe la supériorité^ 
leii^ talent, recommandera à la aonûan^e pubiàiue» - 
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Qud moment peut-on mieux choisir pour démontrer 
rimportance de Thorticulture » qu^^une de ces années où 
Fagriculture , n'ayant pu iaire produire au sol sa récolte 
accoutumée , eût laissé des populations entières dans la 
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plus affreuse disette , si la petite culture n'était \eauB aug- 
menter les moyens d'alimentation? 

Cette importance, Messieurs, vous l'avez comprise; 
vous avez saisi toute l'étendue de votre mission , qui ne 
consiste pas seulement à propager la culture des fleurs , 
délassement charmant pour les uns, industrie féconde pour 
les autres : vous avez, par vos efforts , par votre exemple, 
encouragé les jfrdpiers Qiarojoiws,^ pépiniér^tes ; vous 
leur avez appris que Fart doit venir en aid^ à la nature, 
que la théorie doit être réunie à la pratique. 

Et dans quelle v^lle, Messieqrs,. uq^ Société d'Horti* 
culture peut*elle avoir à rendre plus de services, que dans 
celle où les producteurs de légumes et de fruits doivent 
non-seulement pourvoir à l'approvisionnement des marchés, 
mais encore à celui d'une industrie qui, tout en étant pour 
Nantes une source de richesses , va conserver la santé dé 
nos navigateurs jusqu'au milieu des Océans? 

Aussi , Messieurs , lé Ministre du commerce, en raison 
de votre position toute spéciale, a-t-il voulu ajouter ses 
dons à çew d'uM nignate piMK^triie » pciir étetdre vos 
moyens d'action. 

Non-seulement il était nécessaire d'encourager nos jar- 
diniers praticiens, mais il fallait encore guider la géné- 
ration qui s'élève ; il &llait, dès la sortie des écoles, donner 
à ces jeunes gens l'instruction nécessaire pour qu'ils 
pussent se rendre compte des phénomènes de ' la végé- 
tation, et ensuite les diriger. 

Messieurs, ce devoir , vous l'avez accompli : un de vos 
membres , M. le docteur Ecorchard, iajt tous les dioianches. 
m^tin, pendant l'été^avec un a^èlediffne desoUisj^^ 
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éh)^ t ilf^ c^iri d^ bjot^iû^e.apj^iqiiée à rhor^ciiltpre. 
Çtjjçmf^excit^ l'^qinla^Giri, de sfsje^n^ apdUei^, agrès 
un concours I vous leur distrit)uez des prix daQs vQtr0 
séiuacQ solennelle. 

14^ n^ se| terii\ine çojnf ^ivp, biefiireillant, patronage : 
cc|| jaunes |^en)»> ^QU^ nç l^s p^dess pas de vue ; vous les 
suivit sK>il^u'i|s, entrent ^ c^^^ éli)ves au Jai^dia bojt^- 
fli^e , sqlt qujiif . ^f^ss^i teu^ ajçjrepUs^jpç, chc^ qiael- 

P>?F J'f W^ "^P^^f V ^fi"? leqrlfi^te^ spbir.un ex{pe9 pra- 
tique, et leuf. ^Ii^vrf^^ua cei^ifiçat d'Mndçi» trois des^réa 
jpijrjçgi^^ils 9p^,fr^tprei)i.vp de? ooqiw^ 
s^^es^ C^ç^pijà^^^yji^: ÏK^uj, e^ nm preuve dp ça- 

adjoint proclamer^ ,^e qc^ des lauréi^ti^ et d^^, j^diniera 
q^ i^t pfur^,, à^ vptre CQf)Eimifi§i(>n , dign^ d-f^btpnir des 


ltofi;prd«flna»ç^ dw Rpi, de 172ft, wipigw^ ^w ca- 
pij^na^ <He. lopg.c<Hirs d>HBortfir dcss plap^s e^ «Wie» 
a^,Mn # NiPteji, q^^JdfJWis.l'«PIPé^.46*8 é^t cou- 
fpci^ J^^JJft.IjultiBre «^ pl^pfps médieimM. Kon-s^èJeipeiit. 
li^^^^lljj^pei, j|iar(^d^ mm pljuftifu?^ c^cier^ de. la» 
ipfffgi^ rîqrale^«;,^i^,fiiit,m plM^^^ d!cfnf3P. ce jwdUu 

^4$, Q^r»|}^t0^i4 j4nj^9]^l d^ VftjssiPftui, d« R<H^ ft>r 
ç^« ,de ,||^ ft#isspfi*îte^^^ à,^ppade s^s vpyageç, ap- 

¥»Mî^ii t9. lifiMTiAliff 9ri9Wî/lbfa^ était ^NP^^é de9> 
^91^ d^lJlMMK^ »i {Hâf (^té^pai^ un iiiMte; de Nantes^ 
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René Darquistade , à son château de la MaiQardièré , d'où 
il s*e6t propagé dans tous les jardins de TEurope, pour^ en^ 
faire un des plus beaux ornements. 

Vous le voyez , Messieurs , depuis de longues années , 
on s'occupe dans cette cité de Timportation des végétaXix 
utiles ou d'agrément. Et vous avez &iit beaucoup pour en- 
courager messieurs les capitaines à suivre l'exemple de 
leurs devanciers. Cette année même , pour leur en feciliter 
les moyens , vous avez voté la construction de petites bâ- 
ches d'importation, afin que leurs délicats passagers ne 
pussent s'apercevoir quMIs changent de climats. ' « 

Vos procès-verbaux témoignent de nouveau du zèle des 
importateurs. Nous y trouvons inscrits les noms des ca- 
pitaines Béraud , Maugras , Joyau , Pelletier et Guénégand, 
Lnune ayaM doté noire Jariin des rtanW det.ombm.x 
végétaux originaires des cdoniei? françaises. 

Mais il est un navigateur , Messieurs \ dont vos Secré* 
taires prononcent le nom dans tous les comptes rendus ; 
c'est celui du capitaine Aémange. En 1841 , vous luravez 
décenfié une médaille d'or , et cette réeoinpense if a bit 
que redoubler son zèle. Au mois de février ' déhsier,' 
au retour d'un voyage dé Bourbon, M. Armange a 
remis au Jardin botanique de cette ville trois, cais- 
ses contenant plusieurs mîHiers de planftes. Vous aviez 
foit précédemment tout ce qui éttiit en Voire pouvoir 
pour • récompenser cet homme généreux ; kn^s^e vous 
avez appris ce nouveau ddn fâtt au domaine pàMie , vous 
avez décidé que, l'État pouvant seul honorer dignement 
tant de zèle et de désihtéressenient , monsteur-votre Piré- 
sideot serait chargé de continuer les .détnitrches déjà fiiiles 
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auprès,4u. Ministre , pom qu'use récompeiifie • civique. lui 
soit accordée. , 

Vous ayez neçu de M. le duc Decaze des greffes et des 
graines du jardia du Luxembourg. Cet envoi était accom^ 
pagpé d'une lettre , (kns laquelle le noble Pair témoignait 
de son bon vouloir pour votre Société. Enfin , M. le procu* 
reur du Roi , Raoul Duval , vous a fait remettre une col- 
lection de graines de légumes apportées de la Chine et de 
l'Afrique, et M. Cailliaud aine nous a offert plusieurs 
bottes pleines de glands doux d'Espagne. 

Je viens de vous parler du Jardin des Plantes; qu'à ce 
sujet,. Messieurs., il me soit permis , dans cette séance so- 
lennelle , d'adresser en votre nom à l'Administration muni^ 

« 

cipale^ de^ remerctments pour les améliorations notables 
qi4>lle,a fait subir à cet établissement pendant ces der- 
niers mois^ Une grillp monumentale a renoiplacé la cloison 
de planches qui masquait son entrée ; un jardin paysager 
a été dessiné sur les terres incultes qui si longtemps l'ont 
défiguré; enfin les serres, augmentées considérablement , 
offrent la plus belle végétation, grâce à la bonne di- 
irection du jardiniier en chef, M. Viaud, dont vous avez 
souvent eu occasion de reconnaître le talent. Aussi , dans 
ce moment , peut-on y voir un bananier portant un très- 
beau régime , un caféier chargé de fruits. D'autres plantes 
rares s'y sont C4>uvertes de ijeurs. Nous citerons entre au- 
très un j^payer., un cactus cçronatm, puis des collections 
de gltMp^nia,, i'achimenes et de gesneria. Bientôt nous 
verrons s'élever, dans une partie de ce jardin , des murs à 
la Montreuil, des vignes à la Thomery; afin qu'aux dé- 
monstrations théoriques du cours de taille, le professeur 
puisse joindre des exemples pratiques. 
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Depuis 1828, éjpôque de la rdndàlidh de vôtre SdéISté, 
tous les ans une exposition de végétaux de toutes éâ{)éi^ 
a lieu, sous votre direction et à 'vos irais, ^ehdïtht lèdg- 
temps, vous avez eu à lutter contre le mauvais vouloir dés 
jardiniers, qui, n'appréciant pas dlabord riifaiiiëMe mh^ 
tage ifx^ devaieùt retirer de cette j^tÀ>ttciié pdiir iâ vente 
de leurs produite, né s'eùipressaiént piis ëe ^èéôddér ^6è 
vues généreuses. IFàintenaiit, il n'eh est plès àitiét ; ta 
dernière exposition de ta Pentecôte en 'éà une preuve con- 
vaincante. Jamais la promenade de la lëoùrse ta*Àvait été 
ornée de plantes aussi nombreuses et aussi remiarquables. 

L'attention de vos jurés y a surtout ^ié fixée sur la cft/jp- 
tùmeriajapànkàj lé taooodîum àenipértirenèj l'tte^ r^ma- 
rinifoKa et Yhydrangeà invotuc^àtàj appàHénabt à M. Nèr- 
riëre, à cet hiabile priaticien qui a fkit plus •que t(iut autre 
pour étendre lîndùstrie horticole à i!^ai[ites , et poiir lequel 
aucun sacrifice ne CGÙte lorsqu'il s'agit d^oïbiènir par -lui-* 
même une nouvelle variété , ou pbur ^la &ire venir â*uh 
pays lointain. Vous avez su teéonn^ttre , lÉéssieûrs , la cà- 
pacité de M. Nerrièrè ; h touiés vos distributions dé prix 
vousliii en avez accordé, et àlasiiile ëe l^expoisiitdn doât 
je vous entretiens en ce môiiiènt , trois jpréniiers pifix ¥ui 
ont été décernés. 

Dans cette même circonstance , vous avez encore ré- 
compenisé tes ëfibrts de Hit. Fr. i)iard , Vrignaud-Lediiè , 
liténoreau, fiahuaùd-Litôù, timà aîné, 36sse, Jèàn Gic- 
quiaud , Pierre Bruneïière et Barel ; puis Hit. tHàillé |èuâé 
ëtSaùvagèt, qiii vous ont présenté les prèthiers dès peu- 
hionia ihipendlis éa fleurs. 

Messiëèrs, au conlmencémen); du mois d^octoDre dér- 
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fiieir/vôlis aVez eu une secondé eitpôsition; mais celte-ci 
spécialement cbilsacrée aux dahlias, à cfetteHeur dont les 
variations inftnies sont toujours un sujet de plaisir et d*é- 
tbnneïnent pour celui qui la cultive, tt. barillet, jardinier 
en cKer dés cultures horticoles de Mfettray , a pu vous y 
iiibntrer une collection cohtehàht près de mille variétés ^ 
parmi lesquelles on distinguait surtout lés dlihliàs désî- 
giiés ^aV les noms dé : duchesse de Mohtpen^, Adolphe 
ihiiros, hifou , dief-dCàmhre èl aurore de Metttay. Beui 
jardiniers de notre Ville , Mil. Fr. I)iard et Jules ttenbreau, 
qui à chaque saison présentent à vos séances quelques con- 
quêtes résultant de leurs semis, avaient , eux aussi, offert 
à la vue du public de charmantes collections', au milieu 
desquelles brillaient les dahlias noihmés : fe gràcMix tfàn- 
tûtts, le sêràpitXdeSj VAhtoine Crucy et Je Detcmhtès. ' 

À ia m'èitie époque , Ult. ÊpotrdHe , d' Ancenis , et Ra- 
gueneaii ont soumis à votre examen plusieurs nouvelles 
variétés de cette planté. 

Dés comptes rendus des différents ouvrages ^ùè vous 
avez re^us , ôtit été îtis j)3r TttKf . S evteû-Werblrîe , Ba1)ôn- 
nèau, iamôntf flùbett, de la Jousseîàndière , Augér de 
Lassus et Deho^à. 

L étude d'aune question , grave coihme toutes celles qui 
touchent k là Subsistance des peuples , là contifgion qui 
pendant deux années consécutives à anéanti là récolte des 
pommes de terre, a rempli un grand nombre de vos 
séances. D*dù provient ce flédu , qui amené à sa suite la 
mmine et la peste t Quelle est sa nature t Peut-(m en pré- 
server lés ttftércules eux-mêmes, ou bien est-â nécessaire 
de rehoùvéfer Ibk Variétés existatites? tc^s sont,Més»éurs, 
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les problèmes que vous vous êtes efibrcés de résoudre , et 
que, je puis le dire , vous avez singulièrement élucidés. 

M. le Ministre de Ti^riculture , pensant qu'il était ur- 
gent de régénérer les variétés de la pomme de terre , vous 
a envoyé des graines de ce précieux tubercule en vous en- 
gageant à le& semer. Un de yos membres, M. GaiUiaud 
atné , s'est occupé de cette culture avec un zèle et un ta- 
lent qui lui ont procuré les plus heureux succès. Un rap* 
port de M. Pradal vous les a &it connaître , et le Comice 
agricole a récompensé de ai nobles efforts par une mé- 
daille d'argent. MM. Neveu*Derotrie , Jamont, Duboscq et 
de la Jousselandière se sont également livrés à des expé- 
riences sur ce végétal. 

Quoique votre Jury ait remarqué dans le cours de ses 
inspections de nouveaux établissements de culture ma- 
raîchère , cependant il trouve que la superficie des terres 
cultivées en légumes n'est pas en rapport avec les be- 
soins de notre cité , et que la Société doit s'efforcer de 
bire comprendre aux cultivateurs de nos environs les 
avantages réels qui résulteraient pour eux si, à la place de 
céréales , ik ensemençaient leurs champs de productions 
qu'ils pourraient chaque jour apporter sur nos marchés» 
Toutefois, des améliorations de cette partie de l'horticulture 
ont été reconnues dans l'établissement si remarqualde de 
Mé Pierre Brunejière , puis dans ceux de MM. Nicolas, 
Pesneau , Maisonneuve et Poupelard. 

En 1841, vous avez accordé la médaille d'importation 
à M. Sageran , qui le premier à Nantes venait de monter 
en grand la culture des melons cantaloups. Les heureux 
résultats obtenus par cet amateur , ont engagé nos jar- 
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diDÎers à marcher sur ses traces ; et l'été dernier on pou-» 
. vait voir dans la plufMurt des teouea cette excellente va* 
riété remplacer la petite , qui jusqu'à ce moment y était 
seule connue. 

Une des branches de l'industrie horticole, celle des pé- 
pinières I a pris dans ces derniers temps une heureuse ex- 
tension. Pendant longtemps ces établissements existaient 
au sein même de la ville ; resserrés dans des enclos in- 
suffisants et dont la valeur était toujours élevée. Mainte- 
nant , cet espace ne suffit plus : ils ont envahi les champs 
environnants ; ce qui permet à nos jardiniers de produire 
des sujets ik meilleur marché elen bien plus grand nombre. 
Deux de nos praticiens surtout , MM. Sauvaget et Lefiëvre 
père , oat &it subir à ce genre de cufture d'excellentes 
modifications. 

■ 

Mais ce que nous ne saurions trop recommander à nos 
jardiniers , soit qu'ils se livrent au commerce des fleurs 
ou des jeunes arbres^ c'est la piiblicatioa de» bons cata- 
logues. Je crois qu'aucun d'eux n'en a publié? Eh bien ! 
qu'ils en soient certains , il n'est pas de mode de publi- 
cité qui puisse leur être plus profitable. Comment , en ef- 
fet, leur adresser des demandes d'une ville éloignée, si on 
n'y a pas la liste des plantes qu'ils possèdent. U résulte 
même de ce manque de catalogues , qu'à quelques lieues 
de Nantes on ignore que nous possédons des établis- 
sements horticoles considérables. 

Lors de > votre dernière exposition. Messieurs, vous 
avez annoncé qu'un prix serait décarné, dans cette séance, 
au jardinier qui conduirait le mieux ses arbres à fruit. 
Votre Jury n'a trouvé dans aucun établi^meipt des ar- 
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bres dirigés assez bien pour que leur propitéiairè pàf 
obtenir une récompense. Il est vraiment déplorable idé 
voir combien nos jardinier négligent la prodiH^tion des 
fmits , qui serait cependant pour eux une source de reve- 
nus considérables. Quelques arbres en quenoniRe niàl ve- 
nants , quelques espaliers délabrés , lorsque toutefois lès 
murs n*en sont pas complètement dégarnis ; tel est fêtât 
que présentent, sous ce rapport, toutes nos tenues. Ce mau- 
vais résultat tient-il aux baux trop courts , qui ne per- 
mettent pas aux locataires de faire les sacrifices néces- 
saires , ou bien au manque de connaissances voulues? lé 
ne saurais le décider; je constate seulement le fait , en' 
ei^gageant les intéressés à y remédier. Cependant des ten- 
tatives d'améliorations ont été constatées chez tffM. Barel 
et Jallais. 

Que messieurs tes jardiniers suivent donc le cours détaille 
qui se professe au Jardin des Plantes ; là on leur ensei-^ 
gnerà l'art dé &ire produire les arbres sans les épufselr : 
qu'ils visitent les^chersquelflM. MouniotetCàilliaud'ëtné 
cultivent avec un si rare talent ; mais qu'ils méditent sur- 
tout lès excellentes pages qti-un de nos compatriotes à pu- 
bliées, depuis quelques mois, sur le sujet qui nous Occupe. 
Que faiifeur anonyme dé ce traité dé la taille lies arbres, 
reçoive les tMôi^nagés publics de la recdihnàissance ié 
la Société Nantaise d Hortictiltunè , pour avoir ainsi 
employé ses loisirs à populsrriser dès cbniiaîssances si 
Utiles. 

Vôtre iuty\ Messieurs, n'a pas seulemeiit ibsjiécté lés 
é^blisâeinëhis dés jài'âitiiers praticiens ; dVprèk votre Rè- 
glènieht I il a dû Visiter les jardins des théiâbres dfe Vôtre 
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Société. K a Vu chez H» CH. ÉckUhet , ce dbyeb ilè nos 
horticulteurs, une magnifique collection d'oi'efiîilëes , ptiis 
ube fotigèréf très-rare en èe pays, que lll. le capitaine 
Ainouroùx a enlevée aux forêts Bu Gabon. Espérons que 
quelques-unes de ces belles 'i)lantes seront en lleiir « 
Vépoque de votre pirochaine ekposition , et qiie leur pos- 
sesseur vouera t)îén alors en jfàire jouir lé jpùblic. ïlon 
loin de ce jardin se trouve t^eliii de II. kobért, un 
des plus kgréaUeÉi qiii eli^tent. Là vous ne sa^ei^ ce qiiè 
vous devez le plus admirer , ou les paysages pittoresques 
que le dessinateur a su inénager , ou la muitituâe de 
plantes éxôiiqùes qui vous environnent* 61iii des monti- 
cules dé i[^t filysée , vous apercevez un charmant vallon; 
c'est là que s'élève la serre où ii. Dùcouclray-Bourgault 
a cultivé ces délicieuses caliciéôlairés herbacées, qui lEurent 
un des plus beaux ornements de vos dernières exposi- 
tions^ 

Nous pourrions vous citer un bien plus grand nombre 
de vos collègues qui se livrent avec zèle^ la culture des 
fleurs. Ainsi, st. Klerbelin, qui, pendant plusieurs ÎEinhëes', 
a été si dévoué au succès de votre ^ciétè, conime àecté- 
taire adjoint , puis comme Trésorier , a àon-seùlémént un 
jardin des niieux soignés, thàis la serre la piîis vas^é de 
T(àates.1llÉ. Dbiiià, ftotstea^k , favrè^Coùvel , I>ec8thbfes^ 
Hbbert,iHuet-d*Àgifzôn, eux aù^i, se font reiàatquer 
par leurs tiitents dans fait horticôllB» 

Enfin, M. Ferdinand Favre, qui sait trouver dans l'hor- 
tfculture iin dëlassenaèni à dés fonctions toujours liabo- 
rieuses et souvent (^éàiblés, vous à préJeàté dés âeurs de 
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ses semb de camélias, parmi lespelles se trouvaient de 
fort belles variétés. 

Hais il est mi amateur , Messieurs , que nous désirons 
tous voir au milieu de nous , c'est M. Lloyd, Ce savant, 
dont les ouvrages botaniqqes sont aujourd'hui populaires, 
appliquant les préceptes de sa science favorite à Fart aux 
progrès duquel votre Société s*est vouée , cultive dans 
son ermitage de Thouaré près de trois cents variétés d'au* 
ricules, parfaitement choisies , et que, pour la plupart, 
il a lui-même obtenues. 

Vous venez. Messieurs, de procéder à vos élections 
triennales. M. Le Sant père a été appelé , par vos suffrages, 
à la présidence, à la place laissée vacante par M. Neveu- 
Derotrie , ce laborieux collègue , que vous avez vu avec 
^nt de regret obligé, par les devoirs multipliés de sa 
position, d'abandonner la direction de cette Société , à 
laquelle il a rendu de si éminents services comme Secré- 
taire d'abord, puis comme Président. M. Ducoudray-Bour- 
gault est devenu votre Vice-Président ; vous m'avez choisi 
pour votre Secrétaire, et MM. Duboscq et Pradal ont été 
appelés aux fonctions, le premier de Secrétaire adjoint, le 
second de Trésorier. 

Votre Jury d'examen est npaintenant composé de MM. 
Delaniare , président ; Vi^ud , Ecorcl^ard , D^lalapde , Hu- 
bert, Mouniot, de la Jousselandière ^ Cailliaud ainé^ Le^ 
fièvre père. Noisette père. Noisette fils, Ch. Mellinet, 
Brunelièr^ et FraQcjieteau. 

Tel est. Messieurs , le r^sumq.des travaux qui ont oc- 
cupé vos séances pendant le cours de l'année qyi, vient de 
s'écouler. Comme on a pu le voir , trois grandes pensées 
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ont sans cesse dominé votre attention : instruire les jeunes 
jardiniers; augmenter le bien-être des classes peu aisées, 
en encourageant la culture des végétaux qui servent à leur 
nourriture ; enfin , vous avez voulu donner aux hommes 
de loisir un bonheur de plus, celui de réunir autour d'eux 
toutes ces belles fleurs que Dieu avait semées çà et là sur 
toute la surface du globe. 


■, • •' 
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PiBnkiB GÀTÉfioin. — A la plante la plus rare , ou 
la |du8 nottvdlement introduite dans la culture nantaise. 

Prix unique: A M* Prosper Nerrière , pour Texposition 
du crypUmêriajugfonka. 

Le Jury a remarqué dans la coHeetion du même pra- 
ticien: ÏOex roimarinifoUa , le taxodium iempervirens 
et Vhffdrmigea involucraio. 
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2/ C^T^^ifiB,. — Ail pjqs be^a gain d^ vfl^ gcpre 
quelcOT/iue. 

Dans ses inspections, le Jury a remarqué chez M. Le* 
fièvre père une nombreuse collection d'amémfn^ et de 
renoncule^. Cependant, le$ récompenses ne pouvait ^tre 
décernées qij^e pour des pl(^nt^ exposées , le Jury n'ac- 
corde à M. Lefièvre père qu'une iQontion hpnorable: et 
décide qu'il n'y a pas lieu , cette année , à accorder d^ 
prix. 

3.* Càtégobib. — A la plus belle c^Uectiçn du plantes 
intéressante^, et epcore peu répandu^ danj» If com- 
merce* 

1.*' Prix : A M. Prpsper Nerrière , pour ^ grand 
nombre de plantas. 

2.* Prùp: A M. Frapçf/s Diard^ pour plusieurs plantes 
égi^meni ii^éressaafe^ et peu répan<j^es. 

4/ Cfj^TÉQojm. — A la col^ctionde rhododendrons et 
4)|zal^es , la, plus belle et. la plus i^mbreuise : 

Prix unique : A M. Prospe» Neçrière, 

5.« C^T^GOB^;^ — A Texpositiop de pIant|S|3 la j^us 
nombreuse et dans le fl^y^ bel étfifi if fioraisop,. 

1." Prix: E^iJ^tfo^' A M. Leduc-Vrigpaud , 

et M. Jules Ménore^ii|j^e. 

2/ Pno;; A ^i^ffll^pud-Litou. 

3/ Prix: A. M« I^i^ atné. 

6/ CÂTÉGORmf --r, 4^^ plantes les mieu^ é|jg{}^tées. 

1." Prix: A M^ j^rçfper Nerrière. 

2.* Prix: A iC* Dj^^i François. , 

' Mention honorable : A M. Caillé atné. 

Le Jury félicite de leurs premiers efforts MM. Jules Mé- 
noreau et Minier, 
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7.* Càtégobis : — Aux plus beaux fruits de primeur. 
Prix unique: Ex œquo: A M. Josse, delà Yille-en- 
Pierre , pour ses fraises. 
Et M. Jean Gicqueau, pour un melon précoce. 
Le Jury ne devant rémunérer que les producteurs , ne 
peut qu'exprimer ses remerctments à M."^^ Julien, pour 
les fruits précoces qu'elle a exposés, ainsi que pour la 
belle conservation de ses pommes de reinettes. - 
8.* Câtégobib. — Aux [dus beaux légiunes. 
f.*' Prix: A M. Brunelière Pierre. 
2.« Prix: A M. Barel, jardinier à rHdtel -Dieu. 
9.* Catégous. — Prix spécial pour la premier^ flo- 
raisonna Nantes, du paulownia imperialis. 
Prix unique : Ex œquo: A M. Caillé jeune, 

et H. Sauvaget. 
Le prix que la Société Nantaise d'Horticulture avait of- 
fert pour la plus belle collection de pivoines herbacées , 
ne peut être donné > les concurrents n'ayant pas rempli 
les conditions du programme. 

Oeâ encouragements sont donnés en outre à MM. les jar- 
diniers exposants , dans l'ordre suivant : 
MM. Pesneau. Mlil. Phelippeau. 

Bezier. Bâtard. 

Arondel , Louis. Arondel père. 

Boyer. Minier père. 

Soulard. L'Épinay. 

Diard, Pierre. Diardpère. 

Gaboreau. iCuichard. 


■*■'*. 


S^GE SOMELLE 


MT MPANCnC 1« •<££»»( 1S4T. 


MSTUIUTION DES KK. 


CiilUire géiiérale» 

Le Jury n'ayant point reconnu , depuis ses inspections 
de l'année dernière , de progrès bien sensibles dans ia cul- 
ture nantaise , ne croit pas devoir accorder ce prix. 

Mentions htmarables : MM. Noisette , 

Caillé atné, . 

Mabit. 

4 
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FÉPIRIËBBS. 

l^^Prix : M. Sauvaget. 

2.* Prix : M. Lefièvre père. 

Mentions honoroNei : MM. Lefièvre firëres. 

CULTUmS lIAlÂtcilÀlE. 

Quoique M» ^i|]]}e^l|re| f i^, i|au^^e^<son établis- 
sement au premier rang , cependant *ié jui^ -fie' lui décerne 
point de prix cette année, cet habile producteur ayant 

déjà obtoyy^ !^¥ll#^ ^f <"^^W¥I^ F^WWPfMT* 
1." Prix /M. Nicolas. 

2.* Prix: M. Pesneau, rue de Ricbebourg. 

3.* Prix: M, Maisonneuve. 

Mention honorable : M. Poupelard. 

Prix spécial. 

Le Jury , ayant constaté la substitution de la culture à 
melon cantaloup à celle de la petite variété, qui jusqu'à 
ces derniers temps était k «ente propagée dans nos envi- 
rons, décide qu'un prix d'encouragement sera décerné pour 
constater ce progrès. 

Prix ex-œquo :M/ft*M\m}^^AlP^^^^^^ 

Pesneau. 


€VL9tBfi VËB nSlîBS. 


A la collection de roses la,{^us belle et )A^plu3 i^" 
breuse. 

f 

1 ." Prix : M, Nerrièrf , 
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2.« Prix ex-^JBftmfWÊ:^9rmé «ta6| 

Diard, François. 

Il I 

Aux arbres les mieux conduits. 

Le Jury, n'ayant trouvé nulle part dès arll^rès^ conduits 
selon les principes généralement reconnus tés meilleurs , 
n'accorde j)às de prix. 

Aux pêdvers tes mieux conduits. 

H. Bujas , Pierre , jardinier en chef de l'Hôpital général. 

CHÉATlOIf DE nOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS. 

Prix unique eX'CBquo:MM. Caillé jeune, 
* David père. 

MULTIPLICATION DE PLANTES MABGHANDES. 

l."Prte.*M. Diard, François. 

2.^ Prix : ex-œqiw. MM. Diard aîné , 

Ménoreau , Jules , fils. 
3.* Prix : M. Lalande fils. 

BONNE TENUS 1>B8 itTAlAlSSEMI^Tif* * 

Prix unique ex-cequo. MM. Bâtard , 

Pesneau, de Barbin. 

APPBOVISIONNEMENT DU MARCHÉ. 

l.eTjPrte ; M."* Vrignaud-Leduc. 
2.* Pf ta; ; M. Phelippeau. 
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€mvmm mm WÊfWAsnfginu 

G0IIC0UB8 GÉralBAL* 

1." Prix : M. Ménard , Heori. 

1/' À€ceê9U:U. Lalande, François. 

Le Jury a été très-satisfrit des connaissances étendues 
et approfondies dont les élèves ont fiiit preuve cette 
année. 

OBANB CONGOVIS. 

Prix unique : M. Péquin. 

Nous mentionnerons ici que ce lauréat est celui qui 
Tannée dernière a obtenu le 1/' prix de botanique. 

csaTincÀTS i>b cAPAaTÉ. 

1.* Deux certificats de capacité sont délivrés : 
!.«' et 2.« degré : à M. Bolet aine. 
1 .*' et 2.* degré : à M. Lalande , François. 
2.^ Un certificat de capacité de 2.® d^é est délivré à 
M. Ménoreaui Jules, fils de Jules. 
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Dans sa séance du 19 février 1848, le Jury de la So- 
ciété Nantaise d'Horticulture a arrêté comme suit , le pro- 
gramme des prix à décerner à la suite de l'exposition de 
la Pentecôte. 

Des prix seront donnés : 
1 ."^ A la plante la plus rare ou la plus nouvellement intro- 
duite dans la culture nantaise. 
2.* Au plus beau gain, dans un genre quelconque. 
3.® A la plus belle, collection de plantes intéressantes et 

encore peu répandues dans le commerce. 
4.* A la collection de Roses ^ tant en pots que coupées, la 
plus belle et |a plus nombreuse. Les jardiniers justifie- 
ront, auprès du Jury, l'origine des roses coupées. 
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5.* A TexpositioD de plantes la plus nombreuse et dans 

le plus bel état de floraison. 
6.^ Aux plantes les mieux étiquetées. 
7.^ Aux plus beaux fruits de primeur. 
8** Aux plus beaux légumes. 

Des seconds prix pourront être décernés. 

Le Jury rappelle qu'une prime de 100 fr. a été votée 
pour récompenser le jardinier qui possédera la plus belle 
collection de PivoÙeè Aèriaéèss. Cette cMlection devra 
contenir au moins cinquante variétés. 

MM. les jardiniers qui voudraient concourir pour ce 
prix, devront, au moifiéift 'dé là Soraison , prévenir le Se- 
crétaire de la Société, pour que le Jury puisse visiter la 
collection et &ire son rapport. Ce prix sera décerné à la 
fête de la Pentecôte. Il pourra y avoir un second prix. 

A la fête de fin d'année, une prime de 100 fr. sera ac- 
cordée par 1& Société, pour la création de nouvelles pépi- 
nières, dans la commune et banlieue d^ Nantes, -r- Les 
jardiniers qui délireront concourir p^urce prix, devront en 
prévenir lé Président du Jury avant le 15 septembre. . 
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